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MONSIEUR LE MARQUIS 

DE BERINGHENy 

CHEVALIER DES ORDRES DU ROI, 

ET SON PREMIER ECUYER, 

Gouverneur des Ville & Citadelle de Châlons fur 
Saône , Lieutenant Général pour Sa Majeftéde 
la Province de Bourgogne en Châlonnois , 
Marquis d’Huxelles , Comte d'Armainvilliers 6c 
de Tournan , Seigneur de Grez , Cormaiin , 
Yvry , & autres lieux; Gouverneur des Châ- 
teaux de la Muete & de Madrid , Capitaine des 
Chaffes des Parcs & Bois de Boulogne, & Gruyer 
defdits lieux. 




ONSIEUR, 



V AM ou R que VOUS ave^ pour la 




E P I s T R E. 

Sciences , & la- protechon dont vous 
honore:^^ ceux qui Les £uLtivcnt , ne fint 
pas les feuls motifs qui me portent avous 
offrir cet Ouvrage. Mon ambition va , 
Monsieur , jufqua dejirer votre 
Jïiffrage & votre approbation ; ji je puis 
r obtenu , mon Livre aura tout le Jucccs 
que je fouhaitc. Il a pour objet d'exciter 
les jeunes Officiers a l'étude de la Géo~ 
tnétrie f de leur faciliter les connoiffances 
qui fervent de bafee au grand Art de la 
Guerre , & de rendre parce moyen leur 
fele & leur courage encore plus utiles , 
s'il efe pojfeble y au fervice de notre Au- 
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gujle Monarque. Je ferai. Monsieur, 
au comble de mes vœux ,fi par mon tra- 
vail je puis contribuer au progrès d'un 
Art que vous juge\ d'autant plus im- 
portant que vous le regarde"^ comme un 
des principaux objets de l'éducation de 
la jeune Noble ff 'e qui s'élève fous vos 
'yeux dans la Petite Ecurie du Roi , 
& qui par vos f ins fi met à portée de 
fiervir également & leur Maître & 
l'Etat. J'ofi donc vous fiipplier de vou- 
loir bien en ag-réer l'iiommacre ; heu- 
■ reux fi je parviens à mériter par -la 

l'honneur de votre protection , Ô vous 

a iij 
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convaincre du profond rejpecl avec le- 
quel je JiiLSy 



Monsieur , 



Votre très - humble 
& très - obéiflTanc 
ferviteur , 

Le Blond. 
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AVERTISSEMENT. 

A Géométrie eft une Science fi vaftc 
& fi divcrfifiée par rapport aux ufa- 
ges qu’on en peut faire , qu’il eft fore 
difficile d’en donner des Traités qui 
remplilfenc toutes les vues de celix qui doi- 
vent s’y appliquer. De -là fans doute cette 
multitude d’Elémens qui ont chacun leur 
mérite particulier , relativement aux differens 
objets des Auteurs. 

L’Ouvrage qu’on préfente aujourd’hui au 
Public ,diftcre des autres non-feulement par 
l’ordre &C l’arrangement des matières , mais 
encore par la fimplicité de la plupart des Dé- 
monftrations qu’on y a employées , & par les 
fréquentes applications de la théorie à la pra- 
tique. C’eft proprement u ne Géométrie à l’u- 
fage de tous ceux dont l’état exige les con- 
noilTances Géométriques ; tels font les Ingé- 
nieurs , les Artilleurs , & en général tous les 
Officiers des Troupes du Roi aufqucls il eft 
particuliérement cleftiné. Pour les aider dans 
une étude fi néceftaire , & la leur rendre plus 
agréable 6c plus intéreflante , on a fait en 

a iiij 
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lorrc d’applanir toutes les difficultés qui pour- 
roient s’oppofer à leur avancement j 6e com- 
me les vérités abftraitcs peuvent dégoûter ai- 
lement lorfque refprit n’en connoît pas l’ap- 
jdication , oii s’efl: attaché à en faire voir l’u- 
lagedansla réfolution d’un grand nombre de 
Problèmes éiîalemenc curieux 6e utiles. 

On donne d’abord un Traité d’Arithméci- 
que qui renferme alTcz exactement tout ce 
qu’il faut fçavoir de cette Science pour les 
difi'ércns befoins de la vie , 6e les dilTerens 
Emplois de l’Homme de guerre. 

On y trouvera les quatre premières Régies 
generales fur les Entiers 6e fur les Fracdioiis ; 
les Régies de Trois (impies 6e compofées ; les 
Régies d’Alliagc 6e de fiuflcs polirions , 6e 
• enfin un Précis de calcul des Fractions déci- 
males. Toutes CCS Régies font expliquées 
avec tout le détail néceiïairc pour en donner 
une parfaite intelligence. 

Ce Traité d’ Arithmétique étant fait pour 
Icrvir d’introduction à la Géométrie , on s’c(t 
fait une loi de démontrer tout ce qu’il con- 
tient, pour que les Commençans ne contrac- 
tent point l’habitude d’apprendre par routi- 
ne 6e fans poiïcdcr les principes fur Icfqucls 
font fondées les opérations qu’on leur fait 
. exécuter. Il a paru fi eflenriel d’éviter cet in- 
convénient , qu’on a même inlcré dans cet 
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AVERTISSEMENT. iv 

Ouvrage pluficurs Régies dont on avoue de 
bonne foi que l’utilicé n’el^ pas fort grande , 
mais dont la théorie bien conçue & bien dé- 
veloppée peut faire acquérir à l’efprit le de- 
gré de force nécdfaire pour palTcr à des fpé- 
culations plus difficiles. Telles font les Régies 
d’alliage , de faufles pofitions , 6cc. 

Après l’Arithmétique fuit la Géométrie. 
Elle eft divifée en XIII. Livres ou Chapitres 
fubdivifés en plulicurs arcicles. Les cinq pre- 
miers , qui joints à l’Arichmétique forment 
le premier Volume , contiennent les proprié- 
tés des Liernes, des Angles , des Triangles & 
des Polygones , qui peuvent le démontrer fans 
le fccours des proportions. On y traite auffi 
de la Planimétrie ou de la Mefure des fur- 
faces planes , & l’on applique par-tout à la 
pratique lespropolîtions qu’on a démontrées. 
De cette maniéré l’attention du Commen- 
çant eft foutenuc ou réveijlée par les Pro- 
blèmes qu’il fe trouve en état de réfoudre , 

ces Problèmes contribuent à faire retenir 
plus aifément les principes fur lefquels la Ib- 
lution eft appuyée. 

Ainfl la théorie des Triangles & des Poly- 
gones conduit à la mefure des diftances inac- 
cciTiblcs , à lever des Plans & des Cartes , à 
tracer des Polygones réguliers ou irréguliers, 
tant fur le papier que fur le terraiii j ce qui 
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mettra çn état de s’appliquer à la Fortifica- 
tion après avoir entendu ce premier Volu- 
me. L’étude de cet Art ne renfermant pas de 
grandes difficultés , au moins dans les Livres 
& fur le papier, peut fe concilier aifément 
avec celle du fécond Volume , & fervir d’une 
efpece de délafifement de l’attention qu’exi- 
gent les matières qui y font traitées. 

Ce Volume commence par l’extraction des 
Racines quarrées 6c cubiques. La première 
de ces opérations eft appliquée à la formation 
des bataillons à centre plein 6c à centre vui- 
de, ce qui eft non-feulement curieux, mais 
encore tort utile en beaucoup d’occafions. 

On traite enfuite dans le feptiéme Livre 
des Rapports 6c des Proportions. Tout y eft 
démontré par la nature du rapport même , 
c’eft-à-dire, fans fe fervir du principe que 
lorfque quatre grandeurs font dijpofées de ma- 
niéré que le produit des Extrêmes ejl égal à 
celui des Moyens , elles font proportionnelles. 
Lesi démonftrations dans lefquellcs on em- 
ployé ce principe ont à la vérité l’avantage 
de convaincre l’efprit , mais elles n’ont pas 
celui de l’éclairer : la méthode qu’on a choi- 
lie paroît réunir ces deux avantages. On don- 
ne encore dans ce même Livre les proprié- 
tés des PrDgreffions Géométriques 6c Arith- 
métiques, Les premières font appliquées à la 
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réfolution de plufieurs Problèmes propres à 
en faire voir l’ufage , & les fécondes , à la 
formation des bataillons triangulaires. Ce 
Livre eft terminé par une expofition abrogée 
de la doctrine des grandeurs incommenfu- 
rablcs. 

La maniéré de démontrer qu’on a employée 
dans ce V IL Livre donnera beaucoup de faci- 
lité pour étudier enfuite l’Algèbre avec fuc- 
cès,éc pour faire en peu de tems de grands pro- 
grès dans cette Science. On ne s’en fert point 
dans cet Ouvrage , parce que la généralité des 
cxpreiïîons algébriques ne permet guéres aux 
Commençans de les faifiraflez parfaitement 
pour en bien entendre les dilFercntcs applica- 
tions ; il leur faut des objets plus déterminés, 
& pour ainlî dire , plus accellibles , comme le 
font les principes plus palpables de l’Arithmé- 
tique & de la Géométrie ; & s’il eft permis 
de dire fon lentimcnt fur ce fujet , on penfc 
que l’étude de l’Algèbre devroit être précédée 
oe celle des élémens de Géométrie. On fen- 
tiroit bien mieux après cela le fecours qu’oa 
tire de cet Art admirable, fans lequel on ne 
peut entrer dans les (péculations de la haute 
Géométrie & en connoître toutes les richef 
fcs. On conleille à ceux qui voudront l’étu- 
dier de lire immédiatement après cet Ouvra- 
ge les Elémens d’Algébre de M. Clairaut. 
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C’cft fur ceccc matière le meilleur Livre qu’on 
puifle leur indiquer , ôc pour en faire l’éloge 
il fuffic de dire qu’il eft digne du nom , ôc 
de la grande réputation de fon Auteur. 

Le VIII. Livre contient les propriétés des 
Triangles femblables & des cordes qui fe cou- 
pent dans le cercle , de meme que celles des 
Sécantes , &c. On y trouvera les différens 
Problèmes qui concernent les lignes propor- 
tionnelles , & la méthode d’inferire géomé- 
triquement dans le cercle* le Pentagone, le 
Décagone & le Pcntadécagone. On n’a pu 
donner cette méthode dans le premier Volu- 
me , parce que la démonftration s’en tire des 
principes expofés au commcnccm.ent de ce 
VIII. Livre. Le rapport des Circonférences 
& des Superficies des Figures femblables y cfi: 
encore expliqué avec beaucoup de détail , bc 
de maniéré à ne rien laifler defirer fur cette 
partie fi importante de la Géométrie. 

Le IX. Livre traite des Plans bc de leurs 
différentes Sections. Le X. confidere les Soli- 
des & leur formation. Dans le XI. on enfei- 
gne à mefurer les Surfaces des corps , & dans 
le XII. on donne la manière de calculer leur 
folidité. Ce dernier Livre eft terminé par plu- 
fieurs Problèmes qui donnent l’ufage Ù. la 
pratique du Toifé. 

On trouvera enfuite un Supplément qui 
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contient la manière de déterminer le côté de 
chaque corps régulier propre à être infcric 
dans une fphère dont le diamètre eft donné, 
& réciproquement à trouver le diamètre de 
cette fphère lorfque le côté du corps eft dé- 
terminé. Comme ce Problème n’eft pas d’une 
grande utilité , &, que d’ailleurs fi démonf- 
tratioii eft un peu compolée , ceux qui n’en 
ièront pas curieux pourront le palier fans in- 
convénient. 

On a inféré dans les difî'érens Livres qu’on 
vient d’énoncer les principaux ufages du 
Compas de proportion , tels font ceux delali- 
"ne des Parties égales , de celle des Polv^o- 
nés , des Plans , ôcc. 

Le XIII. & dernier Livre contient la Tri- 
gonométrie rectiligne , les Logarithmes & le 
Nivellement. La Trigonométrie eft traitée 
avec beaucoup d’étendue. On y trouvera la 
conftrucbion des Tables des Sinus & celle des 
Logarithmes , avec l’ufage, & la maniéré de 
le Icrvir de ces Tables. 

Comme il y a plu (leurs Problèmes de Tri- 
gonométrie dans lefquelson a befoin de con- 
noître la différence du niveau de l’extrémité 
des bafes , on donne le Nivellement immé- 
diatement avant ces Problèmes. On explique 
les ufages du niveau d’eau , qui eft le plus 
commun èc le plus ordinaire , mais en don- 
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nant néanmois tous les principes néceffaires 
pour encrer dans refprit de la conllruclion 
des autres Niveaux, & pour pouvoir auflî s’en 
fervir. 

On réfout enfuite les Problèmes qui ont 
paru les plus propres à bien faire concevoir 
les applications de la Trigonométrie. On exa- 
mine quelles font les ba^cs les plus favorables 
pour donner les moindres erreurs dans les opé- 
rations , & l’on donne une idée de la réduc- 
tion des Anî^les au centre de l’Horizon. On 
trouvera aufïi dans ces Problèmes la méthode 
de déterminer exactement les hauteurs inac- 
cefliblcs , foie que les extrémités des bafes , 
qu’on employé foient de niveau , ou quelles 
ne le foient pas , ce qui n’avoit pas encore été 
donné , au moins que l’on fçaehe. On finit 
cet article par le Calcul des côtés & des an- 
gles d’un front de Fortification Sc d’une de- 
mie Lune. 

Cette expoficion abrégée peut donner une 
idée de tout ce que contient cet Ouvrage. 
On peut le regarder comme un Traité com- 
plet de Géométrie fpéculative 6c pratique. 
On s’eft attaché à le rendre clair , métho- 
dique , & à conduire infcnfiblcment les Com- 
mcn(^ans des propofîtions les plus fimples aux 
plus compofées , enforte qu’elles ne s’élèvent 
que par dégrés ôc à mefure que l’efpric doit 
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fe trouver en état de les concevoir. 

Quoique cet Ouvrage ait été compofé 
pour faciliter l’étude de la Géométrie aux 
Militaires , il fervira également à tous ceux 

3 ui n’ont pas deffein d’embralTer la profelîion 
es armes. Ils pourront feulement, s’ils le ju- 
gent à propos, palier les Problèmes qui ont 
rapport à la guerre , & s’appliquer à bien en- 
tendre tout le relie , pour avoir une connoif* 
fance alTez étendue de tout ce qui appartient 
à la Géométrie élémentaire & pratique. 

On s’étoit propofé de joindre à la fuite du 
fécond Volume un Traité de la Cajiraméta- 
tion , ou de la mefure &: du tracé des Camps : 
mais on a confideré qu’il feroit plus conve- 
nable de le donner féparément , afin que 
ceux qui ne feront pas curieux de la matière 
qu’il contient , ne loient pas dans le cas de 
l’acheter : à l’égard des Militaires , aufquels 
il ne peut être mdilFerent , ils pourront le re- 
garder comme le troifiéme Volume de cet 
Ouvrage , & le joindre ainfi aux deux To- 
mes qu’on leur donne aujourd’hui. 

On profite de l’occafion de cet Avertillc- 
ment pour dire un mot de V Abrégé du Cours 
de Mathématique de M, Volf qui vient de 
paroître en notre Langue. Il le trouve enri- 
chi de beaucoup d’augmentations qui le ren- 
dent fi fuperieur à l’Ouvrage de M. Volf que 
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ce fçavant Auteur ne s'y nconnoîtroit pas 
lui-même. Mais comme tout ce qui cft ajou- 
té à l’article de la Fortification cft copié mot 
polir mot de nos Elémens de Fortifications , 
il cft jufte de remercier leTraduéteur de la 
préférence qu’il a bien voulu donner à ce pe- 
tit Ouvrage , & c’eft un devoir dont on cft 
bien aife de s’acquitter publiquement. 
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AP PROBATION 

DU Censeur R o y a l.. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier im 
Manulcrit qui a pour titre , l'arithmétique & la 
Géométrie de [ Officier, par M. U Blond. Il nous a paru 
que l’Auteur avoir bien rempli fon objet , en travail- 
lant pour le Militaire , par les frequentes applica- 
tions qu’il fait de la Géometrie & de l’Arithm«ique 
aux dittétens fujets qui ont rapport à la guerre , afin 
d’exciter l’émulation du Leéteur , à melure qu’il ap- 
perçoit le fruit de fon travail. A Paris , le 17 Décem- 
bre i74<j. BELIDOR. 



APPROBATION 
. de ! Academie Royale des Sciences, 

Extrait des Registres de l'Academie 
Royale des Sciences, 

Du vingt-cinq Novembre 1747. 

M EÛîeursCIairaut &c d’Alcmbertqui avoient été 
nommes pour examiner un Ouvrage intitulé, 
l' Arithmétique tr la Géométrie de L' O ^cier , contenant 
la théorie & la pratique de ces deux Sciences , appliquées 
aux diffirens hefoias de l'Homme de guerre , par M, 
Le Blond , Profeffieur de Mathématique des Pages de la 
Grande Ecurie du Roi', en ayant fait leur rapport, 
l’Académie a jugé que cet Ouvrage étoit fait avec 
beaucoup de méthode & de clarté, & que par ces deux 
qualités , ainfi que par le grand nombre des matières 
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qu’il renferme , il pourra erre forr utile non-feule- 
ment aux Gens de guerre pour qui l’Auteur l’a princi- 
palement compofé , mais encore à tous ceux qui vou- 
dront s’inftruire à fonds & par principes de l’Arithmé- 
tique Sc de la Géométrie élémentaires -, en foi de quoi 
j’ai ligné le préfent Certificat. A Paris , ce z 5 No- 
vembre 1747. GRANDJEAN DE FOUCHY , 
Scerkaire perpet. de V Academ. R. 
des Sciences. 



P RIVILEG E DU RO I. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : 

K nos amés & féaux Confcillcrs , les gens renant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Retjuêtes ordinaires de notre Hôtel , 
grand Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs \ 
Lieutenans civils, & autres nos Jufticiers cju'il appartiendra , 
Salut; Notre amé Charles- Antoine Jombert , Libraire à Pa- 
ris , nous i fait expofer iju’il ddîreroit faire imprimer & donner 
au Public des ouvrages rjui ont pour titre: les Mémoires de 
M. de Puyfe^ur , Lieutenant Général. L'Art de la Guerre far 
régies & principes', far M. le Maréchal de Pttpfe^'Ur. L'Ariilt- 
tnéiiqtit ^ la Géométrie de l'Ojficier i s’il nous pfaifolt lui accor- 
der nos Lettres de Privilège fur ce nécclTaires. A ces Causes , 
voulant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Prefentes de faire impnmer leldits 
ouvrages en un ou pluficurs volumes, & autant de rois que bon 
lui lembicra , & de les vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le temsde quinze années confécutives, à 
compter du jour de la datte des Prefentes. Faifons défenfes à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient d’en 
introduire d’imprellion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance 5 comme au fil a tous Libraires & Imprimeurs d’imprimer ou 
faire imprimer, vendre, faite vendre, débiter ni contrefaire 
lefHits ouvrages , ni d’en faire aucuns extraits fous quelque pré- 
texte que ce toit, d’augmentation , corrcéfion , changement , on 
autres , fans la permillion expreffe & par écrit dudit Expofant, oti 
de ceux qui auront droit de lui, à peine dcconfifcation des exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amende contre chacen 
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des contrcvenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel Dieu 
de Paris , & l'autre tiers audit ExpUfant , ou à celui qui aura droit 
de lui , & de tous dépens , dommages & intérêts : à la charge que 
ces Ptéfentes ferout enregiftréestout au long fur le Rcgiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois mois 
de la datte d’icelles j que l’imprelfion defdits ouvrages fera faite 
dans nocic Royaume , & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caraéiercs^ conformémeut à la feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contxe-Scel des Préfentes; que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemcns de la Librairie, & notamment 
à celui du lo Avril 171 j ; qu’avant de les expofer en vente les 
jmanuferits & imptjmés qui auront fervi de copie à l’imprellion 
defdits ouvrages , feront remis dans le meme état où l’approba- 
tion y aura été donnée es mains de notre très-cher & féal Cheval- 
lier le Sieur Daguesseau, Chancelier de France , Comman- 
,detir de nos Ordres , & qu’il en fera enluitc remis deux exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguesseau , Chancelier 
de France ; le tout à peine de nullité des Ptéfentes : du contenu 
delquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant & fes ayans-caufe pleinement & paifiblement , fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la cqpie des Ptéfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits ouvrages, foie tenue pour 
dûement fignifiée , & qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos amés féaux Confeillers 8 c Séctetaires foi foit ajoutée com- 
me à l’original. Commandoivs au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis de faîte pour l’execution d’icelles tous 
aâes requis & néceflaites, fans demander aucune permiffion , 
& oonobdant Clameur de Haro, Charte Normande & Lettres 
à ce contraires." Car tel cft notre plaifir. Donne’ à Paris le 
douzième jour du mois d’Oétobre l’an de grâce mil fept cent 
quarante-fept , ' & de notre Régné le trente-ttoifiéme. Par le Roi 
en fon Confeil. S A I N S O N, 

Hegifiré fur U "Regiftre XI. de la Chambre ~Royale des Libraires 
^ Jtnprimestrs de Paris , N. %$o.fol. 741. confermérvent aux an- 
ciens Péglemens , confirmés par celui du i8 Levrier 1715. A Paris 
ce quasorte Oéiobre mil fept uns quarante- fept. 

G. CAYELIER, Spidic. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 
pour le Tome I. 



\-Agt 48 1 ligne iS y donc autant de fols , life^ 
donc deux fois autant de fols. 



Page 68 y dans l'exemple donné pour la preuve de 
la Multiplication compojee , au lieu de tt- 1 f pour 

le faux produit d'un fol , écrive:^ i 5 1 tt- 5 f. 

Page 144, ligne 9, écrive['f^^. 

Page 166 y lig. 23 y livres, life^ onces. 

'Page 186 y ligne Ij »u* ??• 

Page 266 y après le Corollaire du nombre 168 j 
ajoute:^ le Théorème fuivant. 

I 58*. i'i une ligne droiu qui en coupe deux autres 
fait avec ces lignes des angles alternes égaux y ces deux 
lignes font parallèles. 

Soient les deux lignes droites AB, CD ( Pl. 5. 
Fig. 7. ) coupées par F F , & foient les angles alter- 
nes égaux AI-IG,HGD,il faut démontrer que A B 
eft parallèle à C D. 



Démons T. RATIO if. 



Confiderez que l’angle E H B eft égal à fonoppo- 
fé au fommet A H G * , & que par la fuppofition , ce • n». 100. 
dernier angle eft égal à fon alterne H G D : Donc 
E H B & H G D font égaux au même angle A H G : 

Donc ils font égaux entr’eux*; Donc les deux lignes «n». 

A B & C D font parallèles , piiifque l’angle exté- 
rieur E H B eft égal à Ion oppofé intérieur H G D * «n". ij 4. 
C. q. f. d. ^ ^ 

Page 26 y y ajout e[ la démonfration fuivante au 
Corollaire du nombre lyg. 

Soient les deux cercles X & Y (PI. 6 . Fig.y.) qui fe 
touchent , par exemple , en dehors au point A. Pour 



w 
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démontrer que fi l’on tire C A & A D , ces deux li- 
gnes font enlemble la droite C D, élevez au point 
touchant A fur C A , la perpendiculaire A B , laquelle 
fera tangenre à X & à Y , puifqu’elle ne touchera 
ces deux cercles qu’au feul point A. Maintenant fi 
l’on prolonge C A dans Y , elle paflera par le cen- 
♦ n ’. 176. trc de ce cercle * : Donc A D eft fur le prolonge- 
ment de cette ligne j D’où il fuit que C A & A D 
font enfemble une feule ligne droite C D. Il eft évi- 
V dent qu’on démontrera la même chofe fi les deux 
cercles fe touchent en dedans, comme dans la Fig. 8. 
Pi. 6 . Donc lorfque deux cercles fe touchent , la li- 
gne droite qui joint leur centre pafte par le point 
touchant. C. q. f. d. 

Page XJ 5 i écrive::^ à la marge vis-à-vis la quatriè- 
me ligne , Pl. 7. Fig. i o. 

y écrive:^ à la marge vis-à-vis la quatriè- 
me ligne , Pi. 15. Fig. 7. 

Page 381 y écrive:^ à la marge vis-à-vis le Corollaire 
du N. ^38. Pl. 1 7. Fig. 1 1 . 

Page 3 gi y ligne zi i on a mis par inadvertance le 
nombre ^ 6 o pour ^6 6 ' ainjî les nombres depuis ^ 6 O 
jufquà '^ 6 O fe trouvent employés deux fois ; c'ejl 
pourquoi lorfquon cherchera les renvois à ces nombres , 
• ■ il faudra examiner quels feront ceux aufquels ces ren- 

vois fe rapporteront. 
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D È 



L’ O F F I C I E RT^ ' J 




i. 



Des Principes de vArithmètique^ 
& de la Numération, 

’À R I T H M ET I QU E eftla fciencô 
des Nombres. 

2, Le Nombre eft cohipofé d’Unités i 
& {'Unité eft une quantité déterminée i 
qui , étant ajoutée plufieurs fois à elle-même , forma 
le nombre , qui n’eft aihfi qu’un amas d’Unités. 

3. Les caradteres qu’on employé dans l’Arithiiié- 
tique , ne confiftent que dans les dix figures fuivan- 
tes , o , I , 1 , 5 i 4 , 5 , <J , 7 , 8 , 5> , qui fè nom- 
ment s^ero i un i deux , trois > quatre , cinq , fixyfept , 
huit f 6 c neuf. Par l’arrangement qu’on leur donne ,• 
on exprime, tous les nombres qu’on peut imaginer « 
de même qu’avec les vingt-quatte lettres de l’Alpba- 
bet on écrit généralement tout ce que l’on veut. 

4. Les caraéteres de l’Arithmétique fe nomment 
Chiffres* Le premier , ou le zéro , n’a jamais aucune 

Tome /. A 
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valeur propre. Il fert feulement à faire valoir dix fbSï. 
•davantage les chiffres qui le précèdent immédiate'^, 
ment à gauche. 

5. Pour écrire un nombre quelconque avec leschif* 
fres , on les pofe en ligne droite les uns à côté des au-., 
très. Le premier à droite exprime les unités ; le fécond, 
les dixaincs de l’unité ; le troiCéme , les centaines de 
l’unité ; le quatrième , les mille -, lecinquiéme , les di- 
xainesde mille •, le fixiéme , les centaines de mille } 
le feptiéme, les millions -, le huitième, les dixaincs 
de millions le neuvième , les centaines de mil- 
lions j le dixiéme , les milliards -, enfuite , lesdixai- 
nes & les centaines de milliards i puis , les unités » 
les dixaincs & les centaines de billiards , puis de mê- 
me des trilliards , &c. , 

■ 6 . Ainlî , fuivant cet arrangement , dix unités du 

{ nemier chiffre i droite n’en valent qu’une dans cc- 
ui qui le précédé immédiatement à gauche ; & dix 
unités de celui-ci n’en valent de même qu’une de 
celui qui le précédé de la même maniéré -, &ainfi de 
fuite de tous les autres chiffres qui s’éloignent du pre- 
mier , en allant vers la gauche. 

7. Pour écrire par le moyen des chiffres un' nom- 
bre quelconque , comme trois mil/e quatre cens qua^ 
rante deux , on commencera par écrire le dernier 
chiffre à gauche , qui exprime le plus grand nombre , 
lequel , dans l’exemple propofé , cft j , qui doit être 
le quatrième , en commençant à compter par le 
chiffre de la droite. On pofera donc d’abord un 3 , 
& on le fera précéder vers la droite du nombre qui 
exprime les centaines , qui eft ici 4 ; celui-ci du nom- 
bre qui exprime les dixaines de l’unité , qui eft de 
même 4 ; & enfin ce dernier nombre fera précède 
vers la droite de celui qui exprime les unités , qui eft 
2 , dans cet exemple. Ainfion aura le nombre pro^ 
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^bfé trois mille quatre cens quarante-deux , exprime 
en chiffres pat 3442'. ' 

8. On peut confidcrer chaeün de ces chiffres com- 
me formant une colomne particulière , & alors le 
premier de la droite marquera celle des unités» le fe- 
<cond » en allant de droite à gauche » celle des dixai- 
aies de l’unité » le troihéme , en allant de même vers 
la gauche , la colomne des centaines de l’unité -, le 
quatrième , celle des mille , & ainfi de fuite , s’il y 
avoit plus de quatre chiffresi 
' 9. Il fuit dé ce qu’on vient de dire , que , pour 
'énoncer la valeur d’une quantité quelcdhque écrite 
avec des chiffres , il faut exprimer la valeur de cha- 
’que chiffré , fuivant la colomne dans laquelle il fe 
trouve placé. 

Pour connoîtfe la valeur dé cette colomne , on 
commencera à compter les colomnes par celle des 
Unités. On dira à cette colomne , Unités , ( ou , pour 
fe fervir de l’cxprellion qu’on employé ordinaire- 
ment ) ûômbres ; a la fécondé colomne , dixaines ; à 
la troifiéme , centaines } à la quatrième , mille ; à la 
cinquième , dixaines de mille ; à la fixiéme , centaines 
de mille i &c. On s’arrêtera au dernier chiffre , dont 
on exprimera la valeur rélativement à fa colomne « 
& fucceflivement celle des autres chiffres, en reve- 
nantà la colomne des unités. 

Par exemple , fi le nombre propofé cft formé de 
trois chiffres , comme 549 , le 5 étant à la troifiéme 
fcolomne , qui eft celle dés centaines, vaut 500 •, le 
4 , qui efi à celle des dixaines , vaut 40 ; & le 9 , qui 
eft à la colomne des unités , vaut fimplement 9 uni- 
tés. Ainfi on exprimera 549- par cinq cens quarante- 
neuf. 

Si le nombre propofé eft de quatre chiffres , com- 
jne 9704 i on verra que le chiffre 9 étant à la co^ 

Aii 
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4 L’ARITHMtTIQtTE 

iomne des milles, vaut neuf mille ,& qu’aînfi Ilfaîïî 
dra énoncer 9704 par neuf mille fept cens quatre, 

f 

•Remarque fur le Zéro. 

lOi Le Zéro n’ayant aucune valeur propre , cora- 
tne on l’a déjà dit , il ne fert qu’à marquer les colom- 
nes qui n’ont point de nombres ; ou , ce qui eft lâ 
meme chofe , à marquer la valeur des chiffres qui le 
precedent vers la gauche. 

Car h on a un chiffre quelconque , comme 4 , il 
ne vaut que quatre unités*, mais en mettant un zéro 
à fa droite , il fe trouve alors à la colomne des dizai- 
nes, & il vaut 40 j 11 on lui en ajoute encore un à la 
droite du premier , il fe trouvera à la colomne des 
centaines , & ri vaudra 400. 

1 1. D’où il fuit qu’en plaçant un zéro à la droite 
d’un nombre , on multiplie ce nombre par dix , & 

Î jii’on le multiplie par cent , fi on lui en ajoute uti 
econd ; par i oco , fi on lui en ajoute trois , &c. 

II. Lors donc qu’on énoncera un nombre dans 
lequel il y aura un ou plufieurszero , on n’exprimera 
point les colomnes occupées par ces zéro •, & de mê- 
me , lorfqu’on aura un nomore à écrire , ou à mar- 
quer avec les chiffres , dans lequel toutes les colom- 
nes intermédiaires n’auront point devaient , on les 
remplira par des zéro. Ainfi , pour marquer quatre 
mille foixante 6* dix , on écrira 4070. 

I J. Pour énoncer un nombre qui contient plus de 
quatre ou cinq chiffres , on le partagera de trois eu 
trois par des points ou des virgules , en commen- 
çant par le chiffre de la droite •, c’eft-à-dire , qu’on 
mettra le premier point entre les centaines & les 
mille -, le fécond, entre les centaines de mille & les 
millions j le troifiétne , entre les centaines de mU-r 
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Bons , & les milliards , & ainfi de fuite. 

Par exemple , pour énoncer le nombre 57^,914, 

■yoi compofé de. neuf chiffres , on mettra un point 
«U une vugule entre le 5 & le 4 , & un autre entre- 
Je 9 & le S -, ce qui donnera trois divifions. L.x pre- 
mière à droite fe terminera par les centaines -, la fé- 
condé , par les centaines de mille *, & la troifiéme , 
par les centaines de raillions i de forte que la pre- 
mière tranche ou. divilîon de la gauche ne contient 
que des raillions ; la fécondé , en allant de.gauchc à 
droite , des mille } & la troifiéme de la gauche ou 
la première de la droite , des unités j ce qui donne 
beaucoup de facilité pour exprimer tout d’un coup 
des nombres compofes d’un grand nombre de chif- 
fres -, car il n’y a que la valeur des chiffres de chaque 
tranche à exprimer , c’eft-à-dire , celle de 3 chiffres , 
en ajoutant au dernier , le nom des unités que con- 
tient chaque tranche j ainfi le nombre propofé 
j7S\,9i4, 501, contenant trois tranches , on . ex- 
primera d’abord la première à gaiTche , qui cft ccllc'* • 

des millions ; enfuire , celle des mille ; puis celle des. 
unités •, de forte qu’il fera exprimé par millions 

mille y Soi unités. 

14. L’énoncé de l’expreffioades nombres fe nom- 
me La Numération *, &• après tout ce que l’on vient de 
dire fur ce fujet , il fera, aifé^d’énoncer la valeur de 
toutes fortes de nombres-marqués Avec des chiffres , 
c’eft-à-dire , de les nombrer , & de même de les écrire 
avec des cKiffres ; ce qui fait auflî une partie de la Nu- 
mération. Mais ce qu’il eft effentiel de bien remar- 
quer & de bien concevoir , c’eft que toutes les opé- 
rations de l’Arithmétique font fondées fur cette 
fiippofition arbitraire , que chaque unité d'une colomne 
en vaut dix dans celle qui La fuit immédiatenune a droite y 
6* OU, contraire que,dix unités d'uni colomne nen væ- 

A. iij., 



Digilized by Google 




t* A n T r n xt * T I Q ü 1 

Unt qu^ne dans celle qui la précédé immédiatement ^ 
gauche, 

Pouç donner encore plus de facilité pour énoncet 
pu nombter un nombre exprimé par beaucoup do 
chiffres, on terminera çec article par la Nuraératioa 
du nombre fuivant « 



774» 4 ^ 7 » 5^8» 141, 759 , 84a , 5(^0. 
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I r- 

DE r ADDITION'. 

•* 

Bj. T ’^Z) DI TI 0 JV cft une opéfation qui Cett 
‘ i J àjoindre plufieurs nombres de même efpéce » 
çour en former un feul qui les contienne tous , le- 
quel fe nomme la fommtoxiXt rofa/ de tous les nom- 
bres propofés. 

Ainfî, additionner i6 Qc 55>,c’efttfouver 65 ,qui 
cft la fomme de i(> & 39. 

16. Pour additionner plufieurs nombres donnés 
bu propofés , on les pofera les uns fous les autres > 
de maniéré que les unités répondent aux unités , ou 
qu’elles foient dans la même colomne •, que les di- 
zaines répondent aux dixaines , les centaines aux 
centaines , &c. On tirera enftiire une ligne droite 
fous tous ces nombres , & on commencera par ajou- 
ter enfemble les chiffres de la colomne des unités , & 
autant de fois qu’il y aura dix unités dans cette co- 
lomne, on retiendra autant de fois i , p>our porter 
.dans la colomne fuivante *, & on pofera dans la pre- 
mière colomne , fous la ligne tracée , le nombre qui 
reftera au-defTas de ces dixaines , s’il y en a un *, 
linon , on y pofera un zéro. On fera la même chofe. 
pour l’addition de toutes les autres colomnes. 

Soient, par exemple, les trois nombres, 45 <j ^ 
& 891 a additionner. ■ ' 

On les pofera- les uns fous les autres v 
comme on vient de l’enfeigner , & on^ 
commencera par additionner la colomuc 
des unités , en difant , <, & 7 fout 13, 
& I font 14*, ce qui donne: i dixaine &: 
4 de plus. On pofcra4 ,dans cette même.. 

A,iiij; 
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% l'Arithmittqttï 
colomnc , & on retiendra i pour la colomne fu|J| 
vante. 

PalTant à cette colomnc , on dira i de retenue 8^ 
5 font 6 ^ font i a , & 9 font 2 1 : on pofera i 

dans cette fécondé coloiune > & on retienara deux; 
pour la troifiéme. 

Venant donc à cette colomne, on dira 1 de rete- 
nues & 4 font ^ , & 1 font 8 , & S font : on po- 
içra 6 i on retiendra Mais comme il n’y a pas 
de quatrième colomnc pour y porter cette unité , 
on ^a pofçra à côté de 6 , vers la gauche , en difant » 
f avance i , & on aura 1^14 pour la fontme des trois 
nombres propofés. 

Il cft évident , par l’opération , que le nombrç 
qu’on vient dç trouver , contient la lomme de tou- 
tes les unités , de toutes les dixaines , & de toutes le? 
centaines des nombres propofés , & qu’ainh il eft 
^gal à tous ces trois nombres pris cnfcraible, 

K^JAAR<llJe.S<^ 

I, 

17. Il eft indifférent de commencer 1 compter paç 
les chiffres d’en haut, comme on vient de le faire, 
ou par les chiffres d’en bas^ Mais fi ^rès avoir faif 
l’addition en comptant parle haut, on la refait ea 
comptant par le bas , , 8c qu’on prouve la meme fom^ 
^e , pn pourra regarder l’opération comme faite 
exaélement & fans erreur , n’étant pas, à préfumer 
que l’on falfç la même faute çn çomppanc dilfctenai 
ment, 

n, 

1 8. Les moyens qu’on employé pour çxaminct fi 
^qnç opération eft faite exactement , fe pomment^ 
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pHUVt ; & les raifons dont on fe fert pour faire voir 
qu’en pratiquant ce qui eft prefctit pour l’opération 
d’une réglé , elle répond à l’effet qu’on s’en propofe , 
/e nomment la démonjîraùon de la réglé. Ainfi on a 
démontré l’opération de l’addition , lorfqu’on a fait 
voir , qu’en fuivantcç que la réglé prefcrit, la fom- 
me qui en réfulte contient toutes les parties des nom- 
bres propofés , c’eft-à-dire , quelle contient tous ces 
nombres. 

. En pratiquant ce qui a été prefcrit pour l’addition 
précédente , il fera aifé de faire toutes autres fortes 
4’additions, Ainfi il foffir^ d’en mettre ici plufieurs 
exemples. « 

P R ï M XlR ExEMPti; 
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Taoxsis’MB Exemple; 

' , . 

Si 1 on A une ârmée compofée de difFérentes Na- 
tions, comme de 13550 Allemands , 27450 Ruf. 
liens , 1 1745 Anglois , & 10728 Holiandois , on 
trouvera le nombre d’hommes de toute l’armée en 
additionnant ces dilférens corps, de troupes, 

*3550 Allemands» 

- 47450 Ruffiens. 

* ï »745 Anglois. 

10728 Holiandois.' ' ■' 

Total de rarœsc <>3473. ' 1 



DE DADDITION COMPOSÉE: 

L’unité abftraite ou numérique fe conçoit comme- 
une efpéce dé nombre indivilible ; mais lorfqu’elle- 
repréfente unp partie dcla quantité,comme la partie 
d argent enufage dans le Commerce , qui fe nomme 
livre , la toile dont on fe fert pour mefurer , &c. elle 
fe divife alors en plufieurs parties ; car la livre fe di- 
vife en 20 parties égales qu’on appelle fols ,'&le fol' 
en 1 2 parties égales appeilées deniers la toife fe- 
divife en 6 piés ; te pié en 1 ipoutxs ; &c le pouce en- 
1.2 lignes , &c. Or l’addition des norûbres & des par- 
ties de l’unité dont ils font accompagnés., eft ce qu’on 
appelle l'Addition xompofee^ 

20. Pour additionner, par exemple , les nom- 
bres 455 livre? , 1 2 fols , 5 denicts , ou ( en mar- 
quant les livres par ce ligne ^ qu’on pofe au-delhis, 
du, premier de.s unités , les fols pat une ^ qu’on pofe- 
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Çluni au-deflus « & les deniers par cette marque ^ ) 
455 «—IX f-r- 5 ^>X45 tt— 10 F— 4<?, &5>78 tt 

" On pofera les chiffres qui expriment les livres 
les uns fous les autres , comme dans l’additiott 
hmple , les fols fous les fols , ou à la même colomne , 
& les deniers de même fous les deniers , le tout com« 
^e on le voit ci-defTous. 

455 «~ïif-^5^, 

X45 lo — -4 

5,78 9—8 

Total-— -1679 « — 12 f — î 



On commencera enfuite cettç addition parles <îe- 
niers , en difant 5 & 4 font 9 , & 8 font 1 7 ; & 
comme dans 17 deniers il y a un fol , ( puifqu’il 
vaut IX deniers ) & 5 deniers de refte , on pofera 5 
à la colomne des deniers , & on retiendra i > ç’eft-à-; 
dire 1 fol, qu’on portera à la colomne des fols. 

PafTant donc à cette colomne , on dira , i de re- 
tenue & X font J , & 9 font i X V on pofera x à cette 
colomne , & on retiendra i , c’eft-a-dire , une di- 
xaine de fols , pour porter à la colomne des dixaines, 
de fols. On dira enfuite , en allant à cette colomne , 
I de retenue & i font x , & r , font j , qui étant des, 
dixaines de fols , dont il faut x pour faire une livre , 
font une livre & 1 dixaine ; on pofera donc la di- 
xaine , & on retiendra une livre qu’on portera aux 
livres , & on achèvera l’addition comme les addir' 
^qns fimples.. 
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REMAR(IU R. 



II. Comme il faut i dixaines de fols pour faire 
une livre , il eft clair que la moitié des dixaines de 
folsdonnetoutd’uncoup le nombre de livres quel- 
les v-alent. Ainfi , quand le nombre en eft pair , c’eft- 
à-dire , qu’il fedivife exaétementen deux parties, 
fans refte , on pofe zéro dans l’addition ,àla colomnc 
des dizaines de fols , & l’on retient la moitié de ces 
dixaines , comme autant de livres qu’on porte aux 
livres. Si les disaines de fols font en nombre im- 
pair , c’eft-à-dite , fi l’on ne peut en prendre la moi- 
tié lans refte comme , par exempte , s’il y en a 7 , 
«n prendra la moitié de 7 qui eft } , pour fix , il re- 
fteira i dizaine que l’on pofera à la colomne des di- 
xaines , & l’on retiendra 5 livres , c’eft-à-dire , la^ 
moitié desdixainçs paires que 7 contient , pour les 
porter aux livres , éc l’on achèvera l’additiou com- 
rne dans fqxemple. précédent. 



Exemples d' Additions compojees. 



378^—13 f— 9 

107 Il Il 

5 j 6 14 10 

387 9 

837 14 8 



Total 1688 — lo^ — 1 1 <5. 



270 ^ — 00 — 3 

4J7 IC 9 

380 19 O 

175 1 8 — t O 

' '389 ij— 9 

37 01 5 

171 1 — 05 ^ — 10^. 



22. Si l’on a des toifes, des piés , des pouces 8 c 
des lignes à additionner cnfemble , on les pofera^ 
de même les uns fous les autres , comme on l’a fait 



Digilized by Google 



c © E x’ O F r I c I ï â; 'if 

Î »oar les livres, les fols & les deniers , c’eft-à-dire , 
es toifes fous les roifes , les piés fous les piés , &c. 8c 
fçachantque latoifeà 6 pieds , le pic 1 1 pouces ,•& 
le pouce I i lignes , on fera cette addition comme 
celle des livres , fols& deniers. 

Z 3. Pour cela , on commencera l’addition par les 
lignes, 8c autant de fois qu’il y en aura 12 , on re- 
tiendra autant de pouces pour porter à la colomno 
des pouces , polant à la colômne des lignes ce qu't 
•s’en trouvera de refte , après en avoir oté tous les 
pouces qu’elles contiennent. S’il n’y a point de relie , 
©n pofera zéro à cette colomne. 

On additionnera de même tous les pouces auf- 
quels on joindra d’abord ceux que l’addition des li- 
gnes aura donnés , & on retiendra pour la colomne 
des piés autant de piés qu’il y aura de fois 1 x dans 
la fomnie de tous les pouces, pofant , comme à la 
colomne des lignes , les pouces qui fe trouveront ex- 
céder le nombre de fois 1 1 qu’ils contiendront. 

Palfant enfuite a la col'omne des piés , on y por- 
tera d’abord ceux que les pouces auront donnés , 
qu’on joindra avec tous les autres piés , & l’on re- 
tiendra autant de toifes pour la colomne des toifes, 
que l’addition de tous les piés contiendra de fois 6. 
Si la fonime de tous les pies contient plulieursfois S 
avec un refte , on pofera ce refte à la colomne des 
piés •, enfuite on achèvera l’addition de la même ma- 
niéré que pour les livres , les fols 8c les denier^. 

Exemple. 

24. Soient propofésà additionner les trois quanti- 
tés , 345 toifes, 4 piés , 8 pouces, 5 lignes; 297 
toifes, 2 piés, <> pouces , 4 lignes (>79 toifes , 5 
j^iés , I O pouces , i o lignes. 
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34î 4 8 5 lignei; 

297 ' 2 6 4 

679 — 5 10 10 

»■ ■ 

1 3 1 } I I pouce y lignes* 



Ayant pofé les toifes , les pies, les pouces , SccS 
les uns fous les autres , tomme on le voit dans l’e- 
xemple Hgurc , on commencera par additionner leS 
lignes , en difant 5 & 4 font 9 & i o font 1 9 , dans 
lequel nombre il y a une fois 1 2 & 7 de refte , c’eft 
pourquoi on pofera 7 ^ & on retiendra I pour por- 
ter â îacolomne des pouces. - 

PalTant à cette colomne , on dirà i de retenue & 
8 font 9 , & 6 font 1 5 , & 10 font 2 5 . Dans 25 il y a 
deux fois 1 2 & I de refte : on pofera donc i à cette 
colomne , & on retiendra 2 pour la colomne des 
pies. 

Allant enfüite à lâ colomiié des pies , on dira 2 
de retenue &4 font6 , & 2 font 8 , & 5 font i j. Otj 
comme en 1 3 il y a deux fois & i de refte , on po- 
fera I à cette colomne , & l’on portera les deux toifes 
de retenue à la colomne des toifes , difant 2 & 5 
font 7 , &c. On achèvera enfuite cette addition 
comme celle des livres , des fols & des deniers j cc 
qui n’a aucune difficulté. 

Z >£ l'Addition des autres especes. 

25. Quelques différentes chofesque l’on ait à ad- 
ditionner , on en trouvera toujours la fomme en 
commençant l’opération par les plus petites parties 
dans lefquelles l’unité eft divifée *, on paffera de cel- 
les-ci à celles qui fqnt immédiatement plusgrandesji, 
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en leur ajoutant autant d unités qu’on aura trouvé 
4e fois , dans la première addition , le nombre de 
parties quelles contiennent des plus petites , & ainft 
fucceflivement , jufqu’à ce que l’on foit parvenu aux 
entiers , qu on additionnera comme dans tous les 
exemples qui precedent. 

De la Preuve des additions compofèes, 

La preuve des additions compofèes fe fera de 
la meme maniéré que celle des additions (impies, 
c’eft-à-dirc , qu’après avoir fait l’opération en com- 
mençant à compter par les chiffres d’en haut , on la. 
fera une fécondé fois en commençant par les chif- 
fres d’en bas. Il eft évident qu’il doit fe trouver la 
même fomme dans chacune de ces additions diffé- 
rentes. On donnera dans la fuite une preuve plus ré- 
gulière de cette operation. 



I I L 

VE LA SOUSTRACTION. 

27. TT A Soujlraéiîont^ une opération par laquelle 
1 J on retranche un nombre d’un plus grand de 
même efpece , pour en connoître la différence. 

Ainfî retrancher ou foujlmire a 8 de 3 5 , c’eft ôter 
18 de 35 pour trouver le nombre 7 qui eft la dif- 
férence de ces deux nombres. Cette différence ou 
cet excédent du plus grand nombre fur le plus petit , 
fe nomme auflî quelquefois lc rejie. 

Il eft évident que le nombre qu’on veut retrancher 
d’un autre , doit toujours être plus petit que ce npm- 
jbre , n’étant pas polfible , par exemple , de fou- , 
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ftrairc ^ de 4 , non plus qiic i z de 9 , &c.' 

z8i Pour fouftraire d’un nombre tel qu’on vou- 
dra ) un autre nombre plus petit, on pofcra celui-cî 
fous le plus grand , de maniéré que les unités , les 
dixaines , les centaines , 6cc. de ces deux nombres » 
foient dans les mêmes colomnes , comme dans l’ad- 
dition , & enfuite on retranchera de toutes les parties 
du nombre fupérieur , celles de l’inférieun 
Z9. Par exemple , pour fouftraire de<î5(j4,z4îi, 
^S^4 i pofera ee dernier nombre 
I fous le premier ; fçaroir , les 

- I unités fous les unités , les dixai- 

Refto 41 J } / nés fous les dixaines, & après 

* 1 avoir tiré une ligné fous le fe- 

PrcuvC ^5^4. % cond nombre, on dira, en com- 
■ J mençant par les unités du plus 
grand nombre ; Qui de 4 ôte i , refte 5 , qu’on po- 
lera dans la colomne des unités. Enfuite, partant à 
la fécondé colomne , on dira qui de 6 ôte j , refte j , 
qu’on pofera dans cette même colomne , comme on 
le voit dans l’exemple figuré. Partant à la colomne 
des centaines , on dira qui de 5 ôte 4 , refte i , qu’on 
pofera aurti dans cette même colomne. Enfin étant 
parvenu à laderniere, on dira qui de 6 ôte a , refte 
4 , qu’on pofera dans cette derniere colomne , à côté 
des autres reftes , & l’on aura 41 3 j pour le refte on 
la dirtcrence des deux nombres propofés. 



Preuve de la Soujlratlion, 

30. Pour faire la preuve de cette réglé * il faut? 
remarquer que la différence des deux nombres don- 
nés , ou , ce qui eft la même chofe , l’excédent du plus 
grand fur le plus petit , étant ajouté à ce nombre 
plus petit , doit le rendre égal au grand 9 de qu’ainfi 
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• il on a bien opéré , l’addition* du nombre 145 1 ^ 
du relie 4153 , doit donner le nombre lupérieiic 
^5(j4.'Faifant donc cette addition , comme elle 
donne le nombre 05^4 , on doit en conclure que la 
foullradlion eft faite exadtemcnt. 

3 1. Lorfque les chiffres du nombre à fouftraire , 
fe trouveront tous moindres que ceux du nombre 
dont ils doivent être fouftraits , comme dans l’exem- 
ple qu’on vient de voir , la fouftratlion fe fera tou- 
jours très-facilement , mais lorfqu’il s’en treuvera de 

f dus grands dans les colomnes du fécond, que dans 
es correfpondantes du premier , l’opération paroîtra 
avoir un peu plus de difficulté. Il faut donner le 
moyen de la rendre tout aulfi aifée que celle du pré- 
cédent exemple. 

3 Z . Soit le nombre 5(3134, dont on veut fouftr.aire 
48^5(3. 

On pofera le fécond fous le 
premier , comme dans l’exeui- 
plc précédent , ôc on dira , 
commençant toujours l’opéra- 
tion par les unités , qui de 4 
ôte (3 , cela ne fe peut , car oa 
ne peut d’un nombre quelcon- 
que en retrancher ou ôter un plus grand. Pour faire 
l’opération , on prendra une unité fur le 3 de la co- 
lomne des dixaines , laquelle étant portée fur celle 
des unités, en vaudra 10 , lequel nombre joint avec 
le 4 de cette colomne des unités , fait 14. Alors de 
1 4 on peut en ôter (3 , & il refte 8 , qu’on pofera dans 
la colomne des unités. 

Paffant à la fécondé colomne , le chiffre 3 ne 
vaut plus que z unités de cette colomne , on dira 
donc , qui de z ôte 5 , cela ne fe peut. Il faudra pren- 
dre une unité fur le chiffre z de la ttoifiéme colpm* 
Tome /. B 



De 

ôter 

refte 



5^134. 
489 5(3. 

7178. 



Preuve 5(3134. 
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ne , laquelle unité eh vaudra i o de la fécondé. Ces 
lo unités jointes aux deux qui reftoient dans cette 
colomne, font iz. Or, qui de 12 ôte 5 , refte 7 , 
qu’on pofera dans la fécondé colomne. 

Venant à la troifiéme, le chiffre 2 ne vaut plus 
qu’une unité. Ainfi il faut dire qui de i ôte 9, cela 
ne fe peut : il faut donc avoir recours à la quatrième 
colomne , prendre une unité fur le 6 de cette colom- 
ne, laquelle unité en vaudra 10 de celle de la troi- 
fiéme. Ces I O unités jointes avec celle qui reftoit à 
cette troifiéme colomne , font 1 1 , defquclles ôtant 
9 , refte 2 qu’on pofera à la troifiéme colomne. 

Allant après cela à la quatrième colomne , le ne 
vaut plus que 5 unités. Or , qui de 5 ôte huit , cela 
ne fe peut. Il faut prendre une unité fur la cinquième 
colomne, laquelle en vaudra 10 fur la quatrième , 

6 ces I O unités jointes avec les 5 qui reftent à cette 
colomne , valant 1 5 , on dira qui de 1 5 ôte 8 , refte 

7 , qu’on pofera à cette colomne. 

Etant ainfi parvenu à la cinquième colomne , qui 
dans cet exemple eft laderniere, le 5 de cette co- 
Iqmne ne vaut plus que 4 unités ; c’eft pourquoi on 
dira qui de 4 ôte 4 , refte zéro , qu’on pofera fi l’on 
veuf, & n’y ayant plus de chiffres dans le nombre fu- 
périeur , l’opération eft achevée , & l’on a 727S 
pour l’excédent ou la différence du premier fur le fé- 
cond. 

On en fera la preuve comme dans le premier 
exemple -, c’eft-à-dire , en ajoutant au fécond nom- 
bre la quantité 72.78 dont il diffère du premier , & 
trouvant par l’addition ce premier , il s’enfuit que 
l’opération eft exacte. ^ 
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R E M A R (I UES. 

I. 






3 J. La pratique de cette réglé fe concevra fort 
oifémenc en fe rappellantce qu’un a vû dans la nu- - 
mcration , ( n. 6. ) je veux dire qu’une unité d’un nom- 
bre en vaut I O fur celui qui le précédé immédiate- 
ment à droite. 

I li 



Ote 



17597 - 



34. A l’égard de la démonftratidn de l’opération,' 
elle fe tire clairement de la pratique qu’on y a ob- 
fervée •, car il eft clair qu’en prenant la différence de 
toutes les parties du premier nombre , de celles du 
fécond , on a la différence du premier au fécond. 

Pour fouftraire de meme de 90800 , le nombre 
Qui de 90800. ") 7597 » après les avoir pofés 
l’un fur l’autre , comme dans 
les exemples qui précédent, on 
dira d’abord qui de zéro ôte 7 , 
cela ne fe peut. On prendra 
une upité fur le 8 de la troifié- 
me colomné , laquelle étant 
pofée fur le premier zéro à fa droite , vaudra i o uni- 
tés de la cotomne de ce zéro. Prenant enfuite une 
unité de ces 10 , il en reliera 9 à la fécondé colom- 
ne , &. l’unité prife à cette fécondé , en vaudra 10 
à la première. Ainfl , après cet arrangement , on 
dira , qui de i o ôte 7 , refte 3 , qu’on pofera dans la 
première colomne. 

Venant après à la fécondé , fur laquelle on a laiffé 
9 unités , on dira qui de 9 ôte 9 , telle zéro , qu’on 
pofera fous le 9 à l’ordinaire. 

B ij 



refte 73203. 
Preuve 90800. 
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Etant parvenu à la troifiéme colomne où le 8 ne 
vaut plus que 7 , on dira, qui de 7 ôte 5 , refte z , 
qu’on pofera aulll fous le 5. 

Paflant à la quatrième , on dira qui de zéro ôte 
7 , cela ne fe peut. Il faudra prendre une unité fur le 
9 de la cinquième colomne , laquelle unité en vau- 
dra 10 fur la quatrième •, & dire enfuite , qui de 1 o 
ôte 7 , il refte 3 , qu’on polera fous le 7. 

Enfin venant à la cinquième colomne où le 9 ne 
vaut plus que 8 unités , on dira , qui de 8 ôte 1 , 
refte 7 , qu’on pofera dans cette cinquième colom- 
ne , & l’on aura 7 5 203 pour la différence des deux 
nombres propofès. On fera la preuve de cette opé- 
ration comme dans les exemples prècèdens. 

Si l’on a bien compris ce qui vient d’etre pratique 
dans les deux derniers exemples , on ne trouvera au- 
cune difficulté dans les autres qu’on pourra propo- 
fer -, c’eft pourquoi on fe contentera d’en joindre ici 
plufieurs , qui aideront encore les commençans à fc 
icndre plus familière la pratique de la fouftraâion» 



Exemples de SoufiraSions Jîmplcs, 

Qui de 9000471000 

ôte 717875^784 

refte 1 S 2 i 7 i 4 2 i 6. 

Preuve 900047 i 000. 



Qui de 17-110011071 
ôte 9875678797 

refte 7234332274. 

Preuve 171 1001 1071. 
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Qui de 

A _ 

Ote 


800000000 
170-798 340 


refte 


619201660. 


Preuve 


800000000. 


SOUSTRACTIO N COMPOSÉE. 



828 1 3 


6 


4507 ^ — Il ^ — 


4 «. 



La Soujlraclion compofct , cft celle dans la- 
quelle les entiers font accompagnés des parties de 
l’unité , comme les livres , de fols & de deniers \ les 
toifes , de piés , pouces , &c. 

3<). Soit la fomme de 4507 tt — 1 1 f — 4 15 dont 
on veut fouftraire celle de 3^78** — i8f — 10 <ÿ. 

Qui e 45^7 4 • / polees l’une fous. 

Ote Î678 iS 10 I f, 

1 1 autre , comme 

refte 828 n 6 / <lans la fouftrac- 

tion fimple , on, 
commencera l’o- 
pération par les 
plus petites parties dans lefquelles l’unité fe divife , 
c’eft-a-dire , dans cet exemple , par les deniers. On 
dira donc , qui de 4 deniers ôte i o » cela ne fe peut. 
On prendra i fol fur le 2 de la colomne des fols » 
lequel vaut 1 2 unités de celle des denier» , & l’on 
dira, 12 & 4 font i<j , &qui de 16 ôte 10, refte 6 , 
qu’on pofera à la colomne des deniers. 

Venant à la colomne des fols , dans laquelle le 2 
ne vaut plus qu’une unité , on dira , qui de i ôte & , 
cela ne fe peut , mais prenant l’unité qui ’eft aux di- 
xaines des fols, elle vaudra 10 fols à la colomne 
des fols. Or , 10 & i font 1 1 i ôc qui de 1 1 ôte 8 , 

Büj 
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refte 3 » qu’on pofera fous le 8 , à la colomne des 

fols " ^ . 

Venant après cela à la colomne des dixaines de 
fols , l’unité de cette colomne ne vaut plus rien. 
Or , qui de rien ôte i , cela ne fe peut. Il faudra donc 

f )a(Tcr à la colomne des livres , prendre une livre fur 
e 7 de cette colomne , laquelle livre portée aux di- 
xaines de fols , en vaudra deux unités , & alots on, 
dira , qui de a ôte i , refte i , qu’on pofera à la co- 
loinnedcsdixainesde fols. 



Cela étant fait, on paftera aux livres où le 7 ne. 
vaut plus que 6 . On dira donc , qui de 6 ôte 8 , cela 
ne fe peut j & comme la colomne des dixaines eft 
remplie par un zéro, on prendra une unité furie 5 
de celle des centaines , laquelle étant portée fur les 
dixaines , vaudra 10 unités j prenant auÛi une unité, 
de ces 10 , Sc la portant à la colomne des unités , 
elle en vaudra i o. Or , i o & 6 font 1 , & qui de i (> 
ôte 8 , refte S , qu’on pofera à la colomne des, 
unités des livres j l’on achèvera enfuite l’opération 
comme dans la fouftraélion (impie. 

Pour retrancher de meme de 40000 ** — 00 f —7 
O 171^7 ^ — 1 } ^ ~ 9 



-V , Onlespofera 

Qui de 40000 00 o /les uns fous les 

èce Z7 1 87 15 9 f > a l’ordi- 

\ naire;& comme 

refte — 06 f — 3 | il n’y a ni fols, 

I ni deniers dans 

Preuve 40000 « — 00 f — o ^ {g nombre fupé- 

rieur , Sc que. 

toutes les colomnes des entiers , à l’exception de la 
première à gauche , font remplies par des zéro, il 
faudra prendre une unité fur le 4 de la cinquième 
colomne , laquelle étant portée fur la quatrième , en. 
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vaudra lo de cette colomne. Il faudra enfuite pren- 
dre une unité des lo de cette colomne, la porter 
fur la troifiéme , & alors il reftera 9 unités à la qua- 
trième, & la troifi^ue vaudra 10 unités. On pren- 
dra une unité de? 10 de cette troilîéme , laquelle 
étant pofée à la fécondé , en vaudra i o de cette fé- 
condé , & il en reftera ainft 9 à la troifiéme. Sur les 
I O unités de la fécondé colomne , on en prendra 1 , 
qu’on portera fur la première qui en vaudra 10 de 
cette première j il en reftera 9 à la fécondé , & alors 
la première colomne des livres vaudra i o unités. On 
en prendra une , c’eft-à-dire , une livre ou vingt fols , 
dont on imaginera i dixainè de foU au-deflus des 
dixaines des fols du nombre inférieur ; puis 9 fols à 
côté , & enfin un fol ou 12 deniers au-deflus des de- 
niers du meme nombre. 

Enforte que par cette difpofition le nombre fupé- 
rieur 40000 deviendra 39999 — 19 ^ — 11 

ainfi qu’on l’a marqué en plus petit caradere au-del- 
fus. On en retranchera l’inférieur , çomme dans l’e- 
xemple précèdent , difant : Qui de i i deniers ôte 9 , 
refte 5 , qu’on poîera aux deniers. Puis, qui de 9^ 
fols ôte 5 fols , refte 6 fols , qu’on pofera aux fols., 
Enfuite , cpii d’une dixaine de fols ôte 1 dixaine pa- 
reille , refte zéro qu’on pofera aux dixaines de fols i 
paflânt enfuite aux livres , qui de 9 ôte 7 , refte i , &c, 
37.Pourfouftrairede454toifes2 piéstj pouces 5. 

lignes, 5(>7 toi- 
fes.5 piés 8 pou- 
ces 7 lig. on les 
pofera l’un fous 
Paurre , comme 
on vient de le 
faire pour lesli- 



Qui de 4J4 2 p^fi 6 3 ^'5- 

ôte 367 s ^ — 7 



refte 86-; — 1 



-8 



Preuve 454Î£Ü: 2 li^ 6 £2^- 3 •»!;. 



\res , les fols & les deniers , 6c on dira : Qui de j 

B iiij 
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lignes en ote 7 , cela ne fe peut : on prendra i poucC' 
à la colomne des pouces qui vaut i 2 lignes ; & com- 
me 1 2 & 5 font 1 5 , on dira , qui de i 5 ôte 7 , 
refte 8 qu’on pofera aux lignes.^* 

Pallànt à la colomne des pouces", dans laquelle le 
6 ne vaut plus que 5 , on dira : Qui de 5 ôte S , cela 
ne fcpeut : on prendra i pié fur la colomne des pies, 
lequel vaut 1 2 pouces •, & comme 1 2 & 5 font 1 7 , 
on dira , qui de 17 pouces en ôte 8 , refte 9 , qu’on 
pofera à la colomne des pouces. 

Altanf enfuite à la colomne des pies , dans laquelle 
le 2 ne vaut plus qu’une unité , on dira ; Qui de 1 
ôte 5 , celà ne fe peut : on prendra une unité fur le 4 
des unités des toiles , laquelle valant 6 piés , on dira 
6 Sc I font 7 , & qui de 7 ôte 5 , refte 2 , qu’on po- 
fera à la colomne des piés. 

On paflera après cela à la colomne des toifes où 
le chiffre 4 des unités ne vaut plus que j , & l’on 
.achèvera l’opération de la même maniéré que les 
précédentes. « 

Application’ de la Soustraction 
A DES Exemples. 

5 8 . l/}/' Particulier ejl né en Vannée iGyS le zS 
Mai , on demande quel ejl fon âge le 16 Juillet 
1^46. ^ . 

Il eft clair que l’âge de ce Particulier n’eft autre 
chofeque la diftérence du 16 Juillet i74<>,au 25 
Mai 1678 , &qu’ainli , pour le trouver, il faut fou- 
ftraire le fécond du premier. * 

Pour arranger cette fouftraétion , je pofe d’abord 
» 745 , 6 mois&: 16 jours, parce qu’au 16 Juillet il 
y A ^ mois de l’année écoulés , plus 1 jours ^ fous ce 
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nombre je poCe 1^78 , 4 mois & 25 jours , parce 
qu'au Z 5 Mai il y avoir 4 mois & 25 jours de ranncc 
d’écoulés. 

Qui de 
ôte 

telle 

■ Preuve 



• Je dis enfuite : Qui de i (S jours ôte 2 5 jours » cela 
ne fe peut , c’eft pourquoi je prends i mois à la co- 
lomne des mois , lequel vaut 30 jours ; & comme 30 
■ & 16 font 46 , je dis : qui de 45 ôte 2 5 , il refte 21, 

que je pofe à la colomne des jours. 

• PalTant à celle des mois , je dis : Qui de 5 mois ôte 
4 mois, refte i mois', que je pofe aux mois. ■ 

Allant après cela à la colomne des années , on 
achèvera la réglé à l’ordinaire , & l’on aura 68 an- 
nées I mois &T 21 jours pour l’âge demandé, 

• Remarques. 

I, 

39. Au lieu de 1746 dans le nombre fupérieur, il 
auroit fallu mettre 1745, parce que l’année i746n’eft 
révolue qu’au dernier Décembre 1 746. Ainfî on a 
mis une année de trop dans ce nombre ; mais com- 
me on en a mis aufti une de trop par la même raifon 
dans l’inférieur, la différence ae ces deux nombres 
eft la même que celle qu’on auroit trouvée en les di- 
tninuant chacun d’une unité. 



174^ g mois j g jours. 

1 678 — : — 4 23 

^0 années j mois 2, j jours. 
1746 6 16 




7 



i(Ç 4,’ Arithmétique 

II, 

40. .Si le nombre des mois du nombre fupérieup 
avoir été moindre que celui de l’inférieur , on au- 
roit pris une unité uir la colomne des années , c’eft- 
à-dire, qu’on auroit pris 12 mois qu’on auroirajoo- 
lés avec les mois du nombre fupérieur , après quoi 
l’opération n’auroit plus eu aucune difficulté. 

O N fiippofe une armée de 66 y 00 hommes , 6 * que 
daps une bataille il y en ait eu Sy^dt de tués , on de- . 
mande le rejle du nombre de L'armée. 

Il eft évident qu’il faut fouftraire le fécond nom- 
bre du premier , & que le refte donnera le nombre 
d’hommes dont l’armée eft compofée après la ba- 
taille. 

Qui de J tî 7 o O hommes 

ôte 5 7 4 5 hom. 

refte 52955 honftnes. 

Preuve 56700 hom.. 



Il a été mené 141 120 O livres de poudre au dernier 
Siège de Turin : il en ejl refié 234^00 livres , on de- 
mande quel ejl le nombre de livres qui a été confommé à 
ce Siège. 

Il eft clair qu’il ne faut que fouftraire des poudres 
menées devant Turin , la quantité qui en eft refté , & 
que le refte ou la différence de ces deux quantités , 
donnera celle de la confommap,on qu’on demande. 
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Qui de 141 1100 livres de poudre 
ôte 2 î 444Û. 

refte 1176760 livres pour la confommaûon, 

— \ 

Preuve 141 1100. 



De la Preuve de l’ Addition 
PAR LA Soustraction. 

41. Dans l’article de l’addition on n’a pû donner 
cette preuve , parce qu’on n’avoit point encore parlé 
de la Souftraétion qu’elle fuppofe. Mais comme la 
Souftraébion eft la véritable preuve de l’Addition , & 
mie par cette raifon on rie doit pas l’ignorer , on va 
uippléer ici en peu de mots à l’omillion qu’on en a 
faite. 

î’/'t .4?*. 

B. 87^6 — 7 14-: — Il 

C. 8709 — -10 10 

D. 9877 17 7 

E. 8756 19 9 

G. 40j7ytt— igf — 5 

H. }6ioi ^ — O J I 

K. 4274^ — 15^ — 4 



Soit le nombre marqué jpar G , l’addition ou la 
fomme des nombres marques par A , B , C , D & E. 
Si l’opération eft exaéte , G doit ctre égal à tous les; 
nombres A , B , C , &c. 

Soit faite enfuite une fécondé addition de B , C 
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D , & E , dans laquelle on ne comprenne point le 
nombre A , qu’on a pour cela féparc des autres par 
une ligne ponduée , & foit H la fomme de cette fé- 
condé addition , il eft évident ou’elle doit être plus 
jjerire que la première du nombre A , qu’on n’y a 
point compris ; enforte que G doit fiirpalîer H de la 
quantité A. 

C’eft pourquoi , fi l’opération eft exade , ôtant de 
G le nombre H , on doit trouver le nombre A. Fai- 
fan t donc la fouftradion , on a le nombre K de 

4174*^ 19 ^ 4^. Or le nombre A eft la même 

chofe , donc l’addition a été faite fans erreur , c’eft- 
à-dire , que G eft la fomme des nombres A , B , C, 
V ôcE. 

ReMAxque, 

. 42. L’Addition & la Souftradion fc fervent réci- 
proquement de preuve car la Souftradion a été 
prouvée par l’Addition , puifqu’on l’a faite en ajou- 
tant au moindre nombre la différence au plus grand , 
& l’on vient de voir que la Souftradion fert égale- 
ment de preuve à l’Addition. 
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,1 V. 

DELA MULTIPLICATION, 

( 

^ yjrZ/£ r/PZ./ £ A un nombre par un au- 
1 VA tre , c’eft prendre le premier autant de 
fois que l’unité eft contenue dans le fécond. 

Ainfi multiplier 4 par j , c’eft prendre 4 trois fois, 
ou 3 ce qui eu la même chofe , c’eft trouver le nom- 
bre 1 2 qui contient autant de fois 4 qu’il y a d’uni- 
tés dans 3 , c’cft-à-dirc , 3 fois. 

44. Le nombre que l’on multiplie fe nomme le 
Multiplié ou le MiilüpUcande. Celui par lequel on le 
multiplie fe nomme le Multiplicauur j & le troifiéme 
nombre qu’on trouve par la multiplication des deux 
premiers , le nomme U produit. 

Dans l’exemple de la Multiplication de 4 par 3 , • 
4 eft le Multiplicande > 3 le Multiplicateur , 1 x 

le produit. 

Remarque. 

45. Pourn’être point embarrafle dans la Multi- 
plication , il eft abfolument néceflaire de fçavoir 
multiplier par cœur tout nombre plus petit que 10 
par tout nombre aufli au-dcflbus de 10 , c’eft-a-dire , 
le produit de tous les nombresdepuis i jufqu’à 10. 

La T able que l’on joint ici peut fervir a appren- 
dre en fort peu de tems la multiplication de ces nom- 
bres. Il eft a propos, en opérant , d’en avoir une de- 
vant foi pour la confultcr , jufqu’à ce que ces petites 
multiplications d’un chiffre par un autre cniftre , 
j(pient devenues familières. ' 
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TABLE. 




8 i6 24 52 40 48 56 64 71 



9 18 27 56 4j J4 6 f 72 81 
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4<>. Pour faire ufagc de cette Table , il faut chcr- 
cbcr dans le rang fupérieuc le chiffre que l’on veut 
multiplier -, & dans la première colomne à gauche , 
celui par lequel on veut le multiplier. Oh trouvera 
le produit de ces deux chiffres dans la caze qui fera 
commune , à la colomne du Multiplicande , & au 
rang du Multiplicateur. 

Par exemple , pour multiplier 8 par 7 , on cher- 
chera 8 dans le rang du haut de la Table , & 7 dans 
la première, colomne de la gauche : on parcourrera 
enfuite le rang où eft 7, jufqu à ce qu’on loir parvenu 
à la caze ,qui répond à la colomne de 8 & au rang 
de 7. Le nombre 56 de cette caze fera le produit de 
8 par 7. Il en fera de même de tous les autres pro- 
duits depuis I fois i jufqu’à celui de 9 par 9 , qui 
eA8i. ' , 

Pratique de la Multiplication. 



47. Pour multiplier tel nombre qu’on voudra , 
comme par exemple > 34s p^t un autre quelconque 
345 0 P°b:ra le multiplicateur 
S i fous le chiffre 5 des unités du 

^ V multiplicande ; & l’on tirera 

Produit 1070. t enfuite une ligne fous ces deux 

3 nombres. 

On dira après cela , G fois 5 font 30. On pofefa o- 
à la colomne des unités , & l’on retiendra 3 pour la 
colomne fui van te. 

On multipliera de même le chiffre 4 des dixaines 
du multiplicande par ^ , en difant , G fois 4 font 24 , 
& 3 de retenues font 27. On pofera 7 à la féconde 
colomne > & on retiendra 2 pour la fuivante. 

On paflera à la troifiéme colomne , & on dira, G 
fois 3 font 1 8 , & 2 de retenue font 20. On pofera 
aero à la coloitme des, centaines j & comme il n’y a 



l’Artthmétiqite 
plas de chiffres à multiplier dans le multiplicande , 
on avancera i pour former une quatrième colomne: 
ainfi on aura 1070 pour le produit de ^45 par 6 . - 



Démonstration. 



1781. 

7124 

35 ^ 2 . 

4 ^ 744 - 



Il eft clair par l’opération , que l’on a multiplié 
tout le nombre 345 par 6 , puifque toutes fes parties 
l’ont été par ce même nombre. 

48. Pour multiplier de même 1781 par 24,onpo- 
fera ces nombres ; fçavoir , le multiplicateur 24 fous 
le multiplicande , & de maniéré que les unités foient 
fous les unités , & les dixaines fous les dixaines. 

Après avoir tiré une ligne fous ces 
deux nombres , on dira, en commen- 
çant à multiplier les unités du mnlti-^ 
plicande pat celles du multiplicateur , 
ce qui fe pratiquera toujours , on dira , 
dis-je , 4 fois i font 4 , & on pofera 4 
à la colomne des unités. Paflant en* 
fuite aux dixaines du multiplicande , 
on dira , 4 fois 8 font 3 2 : on pofera 2 à la fécondé 
colomne , & l’on retiendra 3. Allant après aux cen- 
taines du multiplicande , on dira , 4 fois 7 font 28 , 
& 3 de retenues font 31. On pofera i à la troifié- 
me colomne , & on retiendra 3 unités pour la fui- . 
vante , à laquelle étant parvenu , on dira 4 fois i 
font 4 , & 3 de retenues font 7 , on pofera 7 à cette 

Q uatrième colomne. On aura alors 7124 pour le pro- 
uit du multiplicande par 4. 

On multipliera après cela ce même multiplicande . 
par le fécond chiffre du multiplicateur. Pour cet ef- 
fet on dira , 2 fois i font 2 , qu’on pofera à la fé- 
condé colomne du premier produit , c’eft-à-dire , 
dans la même que celle du chiffre 2 par lequel on 

multiplie. 
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»nltiplie. On dira enfuite , palfant à la fécondé co- 
iomne du multiplicande , z fois 8 font 1 6 , on po- 
fera 6 à la tiroifiéme colomnedu produit , & on re-? 
tiendra ü Allant après à la troiliéme colomne du 
multiplicande , on dira , z fois 7 font 1 4 , & i de 
retenue font 1 5 j on pofera 5 à la quatrième colomne 
du produit , Sc l’on retiendra i pour la fuivantei 
Etant enfin parvenu à la derniere colomne du mul- 
tiplicande , on dira , z fois 1 font z , & i de retenue 
font 3 , & on pofera 5 en l’avançant vers la gauche 
pour former une cinquième colomne au produit. On 
mettra un point fous le chiffre 4 dès unités du pre- 
mier produit , qui fervira à marquer plus exaète- 
ment que le premier chiffre du fécond produit eft à 
la féconde colomne du premier , & l’on aura pour eq 
fécond produit 356ZO. 

On tirera une ligne fous ces deux produits j apres 
quoi on les additionnera enfcmble, & l’on trouvera 
4Z744 pour le produit total. 

Remarque Si ^ 

I. 

49. Quelque nombre de chiffres qu’il y ait dans le 
multiplicateur , on multipliera fucceffivement tout 
le multiplicande par chacun de ces chiffres , & l’on 
aura ainfî autant de produits particuliers qu’il y aura 

de chiffres dans le multiplicateur. 

• 

I I- 

50. On obfervera*toujours de mettre le premier 
chiffre du produit de chacune des multiplications 
partiales , fous le chiffre du multiplicateur , par le- 

Tonie Û • C 
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quel ce produit eft formé , & d’avancer enfuîte le* 
autres fuccedivement fous les colomnes qui vont de 
droite à gauche. 

Par exemple , H on fuppofe que le multiplicateur 
a 4 chiffres , le premier chiffre du produit du pre*- 
mier chiffre du multiplicateur par celui du multi- 
plicande , fera pofé à la colomne des unités celui 
du fécond chiffre du multiplicateur pat le premier 
du multiplicande fera mis à la colomne des dixai- 
nes ; le premier chiffre du produit du troifiémc 
du multi|)licateur par le premier du multiplicande , 
fera mis a la colomne des centaines j & enfin celui 
du quatrième chiffre du même multiplicateur par le 
premier du multiplicande , à la quatrième colomne ; 
Ôc ainfi de fuite j fî le multiplicateur avoir un plus 
grand nombre de chiffres. L’on marquera par des 
points ou des zéro les colomnes des unités , des di- 
• xaines , des centaines , &c. laiffées vers la droite 
âu-devant des produits du fécond , du troifîéme » 
êcc. chiffres du multiplicateur par le premier du mul- 
tiplicande. 

5 1 . La raifon de cet arrangement confifte , en ce 
que le produit d’un chiffre quelconque du multipli- 
cateur par celui des unités du multiplicande , eft 
toujours de la même haturc de celui du multiplica- 
teur c’eft-à-dire , que fi le chiffre du multiplicateur , 
eft aux dixaines , ce produit donne des dixaines , 
& qu’il donne des centaines s’il eft aux centai- 
nes , &c. ce qui eft évident. Car , par exemple > 
le troifîéme chiffre du multiplicateur , qui eft aux 
centaines , multiplié par le chiffie des unités du 
multiplicande , produit des 4:entaines. Son qua- 
trième , qui eft à la colomne des milles , produit 
des milles , multiplié par le même premier chiffre 
du multiplicande. Dpnç il faut placer le premier 
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t^ifPre de ces produits à la colomne des centaines , 
des milles, &c. c’eft-à-dire , dans la meme colomne 
qui eft occupée par le chiffre du multiplicateur pat 
lequel on multiplie le multiplicande. 



51. -Lorfqu’il fe trouve des zéro à la droite dit 
multiplicande Sc du multiplicateur , on multiplie 
feulement enfemble les chiffres de chacun de ces 
deux nombres , & on ajoute d leur produit autant de 
zéro qu’il y en a à la droite de chacun deux. 

4S Par exemple , pour multiplier 

C i 4800 par 600 , on multipliera feu- 

\ lement 48 par (î , & on ajoutera 

2880000 ( 4 zéro au produit , qui fera ainft 

“J de 28S0G00. 

Pour faire voir la raifon de cette opération abré- 
gée, il n’y a qu’à multipliera l’ordinaire 4800 par 
4800 600, de alors comme le chiffre 6 

600 é du multiplicateur eft aux centaines , 

■ V fon produit par le premier chiffre du 

2880000 ( multiplicande, doit être auffi à la 

* J meme colomne. Pour cela il faut 

faire précéder ce produit des 2 zéro qui précèdent 
6 , & alors multipliant 4800 par (> , on aura d’abord 
6 fois zéro qui font zéro , qu’on pofera d la troi- 
fiéme colomne , & encore enfuite 6 fois zéro qui 
font de même zéro , qu’on pofera d la quatrième 
colomne. Puis 6 fois 8 qui font 48 : on pofera 8 d la 
cinquième colomne , & l’on retiendra 4 pour la 
fîxieme ; enfuite 6 fois 4 font 24 , & 4 de retenues , 
font 18 , on pofera 8 à la fixiéme colomne , &: l’on 
avancera 2 à la feptiéme. Or ce produiteft 2880000 , 
c’eft-d-dire , le même qu’on a d’abord eu en multi- 

C ij 
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j>liant 48 par 6 , & en ajoütant à leur produit 11 
îomme des zéro de la droite de chacun de ces nom- 
bres. 

5 J . Il fuit de-là , que pour multiplier un rtombtè 
quelconque pat un autre compofc de Tunité fuivic 
de plufieurs zéro , comme par 10, 100,1 000 , &c. 
il ne faut que placer à la droite du multiplicande les 
zéro du multiplicateur. 

I V. 

54. Le zéro ouïe rien ne peut multiplier aucun 
nombre; car 5 fois rien ou 1000 fois rien ne font 
rien ; c cft pourquoi lorfqu’il s’en trouve parmi les 
chiffres du multiplicateur , & qu’on eft parvenu à 
leur colomne , on paflè tout de fuite à la fuivante. 

Soit par exemple 455 à multiplier par J04. On 
multipliera d’abord le multiplicande 
par 4 , ce qui donnera le premier 
produit i8zo. Mais comme a la fé- 
condé colomne du multiplicateur il 
fe trouve un zéro , & que zéro mul- 
tiplié par 5. ne fait rien , il faut paf- 
fer au troifiéme chiffre 3 du multipli- 
cateur , & dire , 5 fois 5 font 1 5 , 
obfervant de pofer 5 dans la colomne du 3 , c’eft- 
à-dire , à la troifiéme colomne , & de retenir une 
unité pour continuer l’opération en allant vers la 
gauche , &c. 

5 5 . Lorfqu’il fc trouve aulîî des zéro parmi les 
chiffres du multiplicande , & qu’on eft parvenu à 
une colomne occupée par un zéro , oA met dans la 
colomne du produit qui répond à ce zéro , les 
unités qu’on retient de la multiplication du chiffre 
précédent ; &c fi l’on ne retient rien , on met zéro 
clans cettte colomne. 



•45 5 
304 



1820 
1365 . . 

1383 10. 
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1 50Zf0 
9015.. 

Produit 1051750. 
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Piar exemple, foit 5005 à multiplier par 550. 

Après avoir écrit le multi- 
plicateur 5,50 fous le muU 
tiplicande , & pofé zéro , 
pour marquer la colomne 
des unités du produit , à 
caufeque le premier chif- 
fre du multiplicateur efl: 
zéro , & qu’ainfi il faut 
commencer la multiplication par fon fécond chiffre 
5 , on dira enfuite , 5 fois 5 font 1 5 : on pofera 5 à 
la fécondé colomne , & l’on retiendra 2 unités pour 
la fui vante. On dira après cela, cinq fois zéro font 
zéro , ôc 2 de retenue font 2. On pofera 2 à la troi- 
fîéme colomne , & l’on paflèra à la fuivante , en di- 
fant , 5 fois zéro ne font encore rien j 8c comme on 
ne retient rien , on pofera zéro à la quatrième co- 
lomne. Palfant à la quatrième du multiplicande , 
on dira , 5 fois 5 font 1 5 , on pofera 5 à la cinquiè- 
me colomne du produit , & l’on avancera 1 à U 
fixiéme. * 

On palfera après au chiffre 3 des centaines du 
multiplicateur -, & l’on dira , 5 fois 5 font 1 5 . On 
pofera 5 à la colomne des centaines , c’eft-à-dire , 
dans celle du multiplicateur 3 , 8c l’on retiendra i . 
Enfuite 3 fois zéro ne font rien , mais i de retemie 
fait I , qu’on pofera à la quatrième colomne , puis 
encore 3 fois zéro ne font rien ■* 8c comme on ne re- 
tient rien, on pofera zéro à la cinquième colomne 
du produit 3 & enfin 3 fois 3 font 9 , on pofera ^ 
à la fixiéme colomne du produit , & l’on aura pour 
le fécond produit 901500 , avec lequel on addi- 
tionnera le premier , l’on atwa 105 1750 pour 
1? produit total. 



C iij 
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SUR LA PREUVE DE LA MULTICATION. 

5 (J. La Preuve de la multipUcarion fe fait par une 
autre opération qu’on appelle Divijion , dont on 
parlera dans la fuite ; mais en attendant, voici un 
moyen fort fimple de s’alTucer de l’exaditude dc! 
l’opération. 

Ce moyen confifle , après avoir fait la multiplica- 
tion d’un nombre par un autre , d’en faire une nou- 
velle avec le meme multiplicande , mais avec un 
multiplicateur double. Il eft clair que cette féconde 
'"multiplication doit donner un produit double de la 
première , & qu’ainfi la moitié de ce produit doif^ 
être égal à celui de la première multiplication. 

Spit , par exemple, 5303 à multiplier par 374. 

Ayant fini l’opération & 
trouvé 1983 3 li pour le 

f iroduit , on pofera à part 
e multiplicateur 374 , & 
on le multipliera par z ; ce 
qui donnera 748 pour celui 
de la fécondé operation. On 
multipliera donc le même 
multiplicande 5303 par 
748 , & l’on aura le pro- 
duit 39 ^(j(j 44 , dont on 
prendra la moitié, en com- 
mençant par le premier chif- 
fre de la gauche , difant : L-i 
moitié de 3 eft I pour 1 , il 
refte i unité , qui étant po- 
fée à côté fur le 9 voifin , 
vaut I O , & jointe avec ce 9 , 
fait 19 , dont la moitié eft 
9 pour 1 8 , on pofera 9 fouç 



5505 n 

374 

ZIIIZ 
371ZI . 

1 3909 . . 

1 »roduit 19833ZZ. 

Pour la Preuve. 

3 7 4 

Z 

748 

' ^5305 
748 

4Z4Z4 
ZIZIZ . 

39<j6<j44. 

Preuve 1^)83311 
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le 9. Il refte encore une unité , qui étanç portée fur 
la colomne fuivantc , vaut auffi i o unités de cette co- 
lomne , lefquelles jointes au 6 qui s’y trouve , font 
1 6 , dont la moitié eft 8 , qu’on pofera fous le 6 . On 
continuera enfuite à prendre la moitié des autres 
chiffres du meme produit , en difant la moitié de 6 
eft J , qu’on pofera fous le 6 : puis encore la moitié 
de 6 eft 3 : enfuite la moitié de 4 eft 2 , puis la moi- 
tié de 4 eft encore 2 , & l’on aura ainfi pour la moi- 
tié du produit de la fécondé multiplication 1983322, 
c*cft-à-dire, le produit de la première multiplication , 
ce qui prouve que chacune de ces opérations eft 
•cxaae. 

Remarque. 

57. Il eft clair que cette preuve peut être variée 
de différentes maniérés. On auroit pû doubler le 
multiplicande •, & laiffant le m,ême multiplicateur , 
on auroit eu de même dans la féconde opération un 

Î iroduit double de celui de la première. En doublant 
e multiplicande ou le multiplicateur , & prenant la 
moitié de celui de ces deux termes qu’on n’aura pas 
doublé , il eft évident aufli qu’on auroit eu le même 
produit que celui de la première opération. 

Après tout le detail dans lequel on eft entré juf- 

3 u’ici fur la pratique de la multiplication , il fulfira 
e donner quelques exemples pour rendre cette pra- 
tique familière. On y verra l’obfervatioivde tout CQ 
qui a été preferit pour cette opération* 
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Exemples de Multiplications fimpltSn ' 

I. 

L A circonférence de la terre fe mtfure par celle 
d'un grand cercle qui ejldivij'é en J (3 0 parties égales , 
qiion nomme D E G R È S. Chaque degré eji de zS 
lieues : on demande combien la circonférence de la. 
Terre a de lieues. 



j6o 



i8co 

7ZO . 



lleponfe. 9000 lieues. 



Il cft clair qu’il 
faut multiplier iS,o 
par 25 ,&que le pro- 
duit 9000 , fera 1^ 
quantité de lieues dt^ 
tour de la terre. 



IL 



59. L* A K N È E Julienne ou commune ejl de ^ 6.3 
jours 6 heures , on demande combien elle a d’heures. 



f y 

i 4 



1460 
7 3 O.. 
6 

\ 7 ^ 



Sçaehant que le jour eft de 14 
heures, on multipliera 365 par 14» 
& on ajoutera 6 à la colomne des 
unités des produits , enfuite on en 
fera l’addition , qui donnera 
pour le nombre dès heures de l’anT» 
née. 

III. 



60. On fuppofe une armée composée de 3 o bataillons 
di 66o_foldats chacitn, , & de 8,^ efeadrons de 
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1^0 Cavaliers , on demande quel ejl le nombre d'hom~ 
mes de cette armée. . , . 



\ 



a 



650 hom. 



84 Efcadrons. 
140 Cavaliers, 



Soldats 

Cav. 

Total 



2500 
300 . . 



32300 
1 1760 



Cavali. 



44160 hom. 



J 



I î5^o 

84 . . 



1 1760. 



On multipliera les 50 bataillons par 650 , & l’on 
aura 32500 pour le nombre d’hommes qu’ils con- 
tiennent. 

On multipliera de même les 84 efcadrons par 
140 , & l’on aura 11760 pour le nombre de Ca- 
valiers de l’armée : on additionnera après cela les 
Soldats & les Cavaliers , & leur fomrac 44260 don- 
nera le nombre d’hommes de toute l’armée. 

I V. 

61, On fuppofe qu'un Particulier a zS ^ à dipen-^ 
fer pat jour , on demande à quoi fe monte fan revenu 
par an. 

Il y a 365 jours dans l’an- 
née , il faut donc multiplier 
ce nombre de jours par 25, 
& le produit doniiera le nom- 
bre demandé.' 



a 



3 6 J jour»* 



^ S 

1825 

730. 



It 



9125 



tt 
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V. 



61. O If demande combien JzS louis de 24 ^ yÔTrf 
ic livres^ 



Réponfe. 



5iy '““'S- 

1 ÎOO 
6 jo . 

7800^ 




Il faut multiplier 
5 X 5 par 14 , ôc le pro- 
duit 7800 fera le 

nombre de livres que 
valent 5x5 louis ix4tt 
chacutï. 1 



V I. 



^ 3 - 



On demande combien il y a de fols dans yzS. 






k 

Réponfe. 



7 M« 

xo 



14^00 <"• 



La livre vaut vingt 
fols. Il faut donc multi- 
plier 7x5 par xo,'Ôc 
le produit 14^00 fera 
le nombre de fols que 
font 7x5 



VIL’ 



64. Sa voir combien la livre de vingt fols con^ 
tient de deniers. 



a 



X o L 

I X 



4 O 
'X o . 



X 4 O 




La livre vaut xo fols , 
& le fol I X deniers , il 
faut donc multiplier xo 
par I X , & le produit 
X40 fera le nombre de 
deniers que contient ta 
livre. 
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65.11 fuir de-là , que , pour changer des livres en 
deniers , il faudra les raulriplier par 240, 

VIII. 

66 . Le Muid d' avoine contient 12 fcptiers , & le 
feptier 24 boiffeaux ; fçavoir le nombre de boiffeaux 
f^iie çontient le Muid, 



J 2 Septiers. 
2 4 DoilTcaux. 



4.8 

1 4 



188 



Il cft clair qu’il 
fiutmulriplieri 1 par 
24 , & que le* pro- 
duit 288 , donnera 
le nombre des boif- 
feaux du Muid d’a- 
voine. 

Tous ces exemples font plus que fuffifans pour 
mettre en état de refoudre toutes les queflions qui 
concerneront la multiplication fîmple. Onvapafler 
d la compofée , c’eft-à-dire, à celle dans laquelle le 
multiplicateur eft formé d’unités & de parties d’u- 
nités. 

MULTIPLICATION COMPOSÉE. 

6 y. Soit le nombre 275 à multiplier par— 



^5 



-1 fl 



On pofera le multiplicateur fous le multiplicande , 
27 J -V comme on le voit ici, 

2 J tt , J. f ^ & on fera d’abord 

la multiplication par 
les entiers du multi- 
Pouriof. 137 tt — _io t plicateur , c’eft-à-di- 

Pour J f. tt I y I re J par 25. 

On viendra enfui- 
te à la multiplication 
des fols. Pour la faire ^ on remarquera que û l’on 



Ï57; 








tt 




137 


10 


68 


tt 


15 


7081 


tt, 


5 ^. 



J 
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avoir à multiplier le multiplicande par i livre , le 
produit feroit le même que le multiplicande , & que 
comme 1 5 fols n’cÆ que les trois quarts de 20 lois 
ou d’une livre , le produit de 275 par 1 5 fols , doit 
être les trois quarts de ce qu’il feroit par une livre-. 

Pour prendre les trois quarts de 27 5 , on commen- 
cera par en prendre la moitié , pour 10 fols , & en- 
fuite le quart pour 5 fols , ou la moitié du produit 
de 10 fols. 

On dira donc (commençant toujours par la der- 
nière colomne à gauche du multiplicande ) la moitié- 
de 2 eft I , qu’on pofera dans la colomne du 2 da 
multiplicande , c’eft-à-dire > dans cet exemple » 
dans celle des centaines. Enfuite la moitié de 7 eft 
5 , qu’on pofera auflî dans la même colomne qu’oc- 
cupe le chiffre 7 dont on prend la moitié ; il refte 
I unité qui vaut 10 étant portée dans la colomne 
fuivante , 8 c qui par conléquent fait 1 5 avec le 
chiffre 5 de cette colomne. On eh prendra la moi- 
tié , qui eft 7 , pour 14 : on pofera 7 à la colomne. 
des unités. Il en refte une ejui eft une livre dont il 
faut aulîi prendre la moitié , qui eft 1 o fols , qu’il 
faut pofer vis-à-vis les fols du multiplicateur , & 
dans le même rang que les livres du produit de 1 o 
fols , le tout ainfi que l’exemple figuré le fait voir. 
Ainfi on a dans cet exemple , pour le produit de 
I o fols ,137 livres 1 o fols. 

Il refte à prendre celui de 5 fols. C’eft évidem- 
ment le quart du multiplicande 275 , ou la moitié 
de 1 37 ^—10^. & comme la moitié eft plus aiféc. 
à prendre que le quart , on prendra donc pour 5 fols 

la moitié 137 10 f. & pour cela on dira , la 

moitié de i n’eft point , & on pofera un point ou 
zéro fous le chiffre i. On portera cette unité fur la 
colomne fuivante où elle vaudra 10 , qui jointes àut 



Digitized by Google 




DE t’ O F f I C I E R; 4j 

■3 de cette colomne , feront 13. On en prendra la 
moitié , qui eft <> , qu’on pofera fous le 5. Il refte en- 
core une unité , qui étant portée fur la colomne voi- 
fîne , vaudra 10 , qui avec les 7 de cette colomne , 
feront 17 , dont la moitié 8 fe pofera fous le 7. Il 
icftc une unité , qui eft ici une livre , qui vaut 20 
fols, on les joindra avec les 10 fols du précédent 
produit , & l’on aura 30 fols , dont la moitié eft i 5 
lois , qu’on pofera fous les 1 o fols du produit précé- 
dent de 1 o lois , & l’on aura ainfi 8 8 j ^ f pour 
le produit de 5 fols , ou pour le quan du multipli- 
cande 275. 

On additionnera après cela tous les différens pro- 
duits particuliers de cette opération , dont la fomme 
donnera le produit total 708 1 « j f. 



£xplicatioU des différentes parties du Multiplicande 
qu' il faut prendre rUadvement au nombre des fols du 
multiplicateur . , 



tf8. Quelque nombre de fols qu’il y ait au multi- 
plicateur ( on fuppofe ce nombre moindre que 20 -, 
car autrement on augraenteroit les livres du multipli- 
cateur d’autant d’unités qu’il y auroit de fois 20 fols 
dans les fols du multiplicateur ; enforte qu’il refteroît 
au multiplicateur un nombre de fols moindre que 
20. ) on en trouvera les différens produits, obfervant 
de prendre fur le multiplicande. 

Pour I o fols , la moitié. 



Pour 5 fols , le quart ou la moitié du produit de 
jo fols , lorfqu’il fe trouvera dans l’opération. 

Pour 4 fols , la cinquième partie. 

Pour 2 fols, la dixième. * 

Pour I foi , la vingtième ou la moitié de la di* 
xiéme. 
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Rem AR<iuE» 

59. Les différens nombres ci-defTus font appelles^ 
( Parties aliquotes de la livre , parce qu’ils y font con- 
tenos exactement ou fans relie , & qu’on appelle 
Partie aliquott d’nn nombre , un autre nombre qu’il 
contient ainfi plufieurs fois exaélemènt. Les autres 
nombres de fols qu’on peut former au-delïbus de ao C 
n’y feront jTâs contenus fans relie , on les appelle 
Parties aliquantes. La Partie aliquante d’un nombre 
cil donc celle qui n’ell pas contenue fans relie dans le 
nombre, comme j , quiell aliquante de 5 & dey , &c< 
La méthode de prendre les Parties aliquantes de la li- 
vre, ne confille qu’à les partager en Parties aliquotes , 
qu’on prend fucceflivement. Ainfi on prendra tou^ 
jours fur le multiplicande. 

70. Pour 5 fols le produit de 1 fols ; & celui de 
1 fol. 

Pour 5 fols ■, le produit de 4 fols & celui de x 
fols ou pour 5 & pour i fol. 

Pour 7 fols j on prendra pour 5 fols & pour a fols. 

Pour 8 fols •, pour 4 fols & pour 4 fols ; ou pour 

5 fols , pour a fols , & pour i fol. 

Pour 9 fols ; pouf 5 fols & pour 4 fols. 

Pour 1 1 fols •, pour i o fols & pour i fol. 

Pour la fols; pour 10 fols & pour a fols.' 

Pour 1 3 fols ; pour i o fols , pour a fols , & pour i f. 

Pour 14 fols ; pour 1 o fols & pour 4 fols. 

Pour I J fols ; pour i o fols & pour 5 fols. 

Pour 1 5 - fols ; pour 1 o fols , pour 5 fols , & pour i f. 

Pour 1 7 fols , on prendra pour i o fols , pour 5 fols , 

6 pour a fols. 

Pour 1 8 fols ; pour 1 o fols , pour 5 fols , pour z 
fols , ôc pour I fol. 
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Enfin , pour 19 fols , on prendra pour 10 fols , 
pour 5 , & pour 4 fols. 

71, Pour prendre telle partie qu’on voudra d’un 
nombre , comme fa troifiémeou fa quatrième partie , 
Sec. il ne faut que trouver combien de fois ce nom- 
bre contient de fois ; ou 4 ;car la rroificme partie 
d’un nombre eft un autre nombre , qui répété ou addi- 
tionné 3 fois à lui-même , fait le premier. De même 
la quatrième partie d’un nombre eft un autre nom- 
bre , qui , ajouté 4 fois à lui-même , fait le premier 
nombre , & ainfi de toutes les autres parties. 

Ainfila troifiéme partie de 9 eft 3 , parce que 5 
eft contenu 3 fois dans 9 , & fa quatrième partie 
n’eft que z , parce que 9 ne contient 4 que z fois 
avec le refte i ; dans ce cas , fi 9 éroit accompagné 
d’autres chiffres, on porteroir 1 fur celui qui le pré- 
céderoit à droite ; il y vaudroit i o unités , qui join- 
tes à celle du chiffre de cette colomne , feroit uné 
.quantité dont on prendroit la quatrième partie , ou 
le nombre de fois 4 quelle contiendroit -, Sc s’il y 
avoir encore refte , on le porteroit de la même ma- 
niéré fur la colomne voifine , ôc ainfi fuccelîîvement 
jufqu’au chiffre des unités , & alors s’il y a encore un 
refte , on le multipliera par le nombre de parties 
dans lefquelles l’unité eft divifée , c’eft-à-dire , par 
zo , s’il s’agit de livres , & on continuera de prendie 
fur ce produit la même partie qui aura été prife fur 
les chiffres précédens. Tout cela fe trouvera éclairci 
par les exemples fuivans. 

7 1 . Pour avoir la dixiéme partie du multiplicande 
ou le produit de 2 fols , on feparera par un point le 
chiffre de la colomne des unités des autres chiffres , 
on les avancera enfuite tous vers la droite d’une co- 
lomne enforte que celui des dixaines fe trouvera 
' 41U qnités ; celui 4 es centaines aux dixaines j celui 
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CS milles aux centaines , & ainfi de fuite , Sc l’ôrl 
doublera le chiffre des unités fcparé des autres ^ 
c’eft-à'dire , qu’on le multipliera par x , le produit 
fera toujours des fols qu’on portera à la colomne des 
fols. 

Cette abbréviation eft fondée fur ce qu’en avan- 
çant les chiffre» d’une colomne vers la droite ^ ils va- 
lent alors chacun lo fois moins. Or un nombre lo 
fois plus petit qu’un autre en eft la dixiéme partie. 
£>anc on a la dixième partit de tous les chiffres qiù pre- 
cedent celui des unités en les avançant ainfi d'une co- 
lomne vers la droite. H refte à prendre la dixiéme 
partie du chiffre des unités mais puifque la dixiéme 
partie d’une' livre eft i fols, cette dixiéme partie eft 
donc autant de fols qu’il contient de livres. Donc il 
faut , pour avoir la dixiéme partie du chiffre des uni- 
tés , le doubler , & mettre fon produit à la colomne 
des fols. ' 

7 3 . Lorfqu’on a la dixiéme partie du multiplican- 
de , il eft aifé d’en avoir la vingtième i car cette 
vingtième étant la- moitié de la dixiéme , il faut , 
pour l’avoir , prendre la moitié de la dixiéme. Ainfi 
pour le produit d’un fol , on prendra la moitié du 
produit de x fols , ou , ce qui elf la même chofe , on 
prendra la moitié des chiffres du multiplicande qu’on 
pofera en l’avançant d’une colomne vers la droite , 
& à l’égard du chiffre des unités , on le portera aux 
fols fans le doubler i car il eft clair que puifque la 
vingtième partie d’une livre eft i fol , la vingtième 
partie d’un nombre de livres exprimées par un chif- 
fre , eft autant de fols que ce nombre contient de li- 
vres. Tout ceci expliqué , pafTons aux exemples , pour 
le rendre plus lumineux par la pratique. 

74. Soit 245 à multiplier par 15 h — =-17^. 

On 
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245. 




122 


10 


• 61 


5 


24 


10 


îSSjtt— 


- 5 ^. 
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24; On multipliera d’à- 

i bord 245 par i3tt- 

■ I enfuice » pour avoir 

I le produit du multi- 
T, , l plicandc par les 1 7 f. 

PoutiQf. lii — 10 > 5u multiplicateur , 

Poutir. l on prendra pour .0 

I lois la moine du mul- 

j83jtt J f, 1 tiplicande,commen- 

J çant toujours par le 

chiffre de la gauche. 

Ainfi on dira , la moitié de 2 eft i , qu’on pofera 
dans la troiliéme colomne , parce que le 2 du multi- 
plicande eft dans cette colomne. On dira uprès , la 
moitié de 4 eft 2 , qu’on pofera dans la même co- 
lomne du 4 enfuite la moitié de 5 eft 2 pour 4 : on 
pofera 2 dans la colomne des unirés : celle qui refte 
eft une livre qui vaut 20 fols ; on en prendra la moi- 
tié , qui eft I o fols, qu’on pofera dans la colomne des 
fols du multiplicareur. On aura ainfi 1 22^ — 10 
pour le produit de i o fols. 

On prendra enfuite pour 5 fols , la moitié du 
précédent produit de 10 fols. On dira donc , la 
moitié de i n’eft point -, mais en portant cette 
unité fur la colomne fuivante , elle vaudra 1 2 avec 



le 2 de cette colomne , dont la moitié eft <> , qu’on 
pofera fous le 2. On dira après , paffant au chiffre 
2 des unités , la moitié de 2 eft i , qu’on pofera à 
la colomne des unités. Puis on prendra la moitié des 
" 1 o fols qui appartiennent au produit de i o fols : c’eft 
5 fols qu’on pofera à la colomne des fols , & l’on aura 
(îi^— 5 f. pour le produit de 5 fols de cette multi- 
plication. Il refte encore à prendre pour 2 fols. 

Pour cela, on féparera le chiffre 5 des unités du 
multiplicande , des autres chiffres du même multU 
Tome /. D 



Digitized. dï.GoogIe 




50 t’ A rithmétique 

plicande par un point mis entre les dixaines & les 
unités. On pofera enfuite les autres chiffres du mul- 
tiplicande fous le produit de 5 fols, obfervantde les 
avancer chacun d’une colomne vers la droite ; en- 
forte que le chiffre 1 des centaines du multiplicande 
foit mis dans la colomne des dixaines ; que le 4 , qui 
cft aux dixaines , foit dans la colomne des unités j & 
à l’égard du chiffre 5 des unités , on le doublera en 
difant, 1 fois 5 font 10 , qu’on pofera à la colomne 
des ibis. 

On additionnera après cela tous les produits parti- 
culiers de cette opération ; leur fomme 3 8 8 3 ^ 
fera le produit total de ^45 par 1 5 — 17 f. 

75. Si l’on a de même à multiplier 3 1 09 par — - 
415 <><■. 

On fera la multiplication à l’ordinaire pour les 
41 5 liv. du multiplicateur -, & lorfqu’on fera parvenu 
aux fols , on prendra pour 5 la quatrième partie du 
multiplicande , & pour i fol fa vingtième. 



3 I 0.9 

par . . 4 2 5^— 6 C . 





I 


S 


5 


4 S 




6 


2 


I 


8 . 




I 1 4 


5 


6 


• • 


Pour 


... 


0 


7 


7 7 S 


Pour 


1 ... 


• 


I 


5 5 9 






2 


2 


S 7 » — i 4 f. 



Pour prendre le quart ou la quatrième partie du 
multiplicande 3109, on prendra d’abord le quart du 
premier chiffre 3 de la gauche ; mais comme le quart 
clc 3 n’eft point , on pofera zéro dans la colomne du 
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•5 du mulrlplicande , fous le produit des livres. Ces 
5 unités de ce premier chiffre étant portées furcelui 
qui le fuit immédiatement à droite , vaudront 3 o uni- 
tés, qui , avec le chiffre i , feront 3 i , dont le quart 
eft 7 pour 2.8. On pofera donc 7 à la colomne du 
chiffre i. Il refie 3 unités qui vaudront 30 fur la co- 
lomne voifine ; comme elle efl remplie par un zéro , 
il n’y a rien à leur ajouter. Ainfî on dira le quart de 3 o 
• efl encore 7 pour 28'; on pofera 7 à la colomne des 
dixaines , & l’on aura 2 unités de refie de cette co- 
lomne , qui vaudront 20 fur la fuivante , & qui , 
avec le chiffre 9 de certe colomne , feront 29 ,donc 
le quart efl 7 pour 28. On pofera donc 7 à la colomne 
des unités , l’unité reliante efl une livre , dont le 
quart , qui efl 5 fols , fera pofé à la colomne des 
lois. Ainfi l’on aura pour le produit de 5 fols, ou , 
ce qui efl la même chofe , pour le quart du multipli- 
cande., 777^ 5 

Il refie à préfent à prendre le produit d’un fol, qui 
doit donner la moitié de celui que donneroit 2 fols. 

On féparera d’abord par un point le chiffre 9 des 
unités du multiplicande , des autres chiffres qu’il 
contient , & l’on prendra la moitié des autres qu’on 
pofera fous le produit de 5 fols , mais obfervant d’a- 
vancer chaque chiffre d’une colomne vers la droite. 

On dira donc , la moitié du chiffre 3 du multipli- 
cande efl I pour 2 : on pofera i à la colomne des 
centaines, qui efl plus avancée d’une colomne vers 
la droite que le chiffre 3 . L’unité qui refie de la moi- 
tié de 3 , étant portée fur la colomne voifîne , vaut 
I o , ce qui , joint avec le chiffre i de cette colomne , 
fait 1 1 , dont la moitié efl 5 pour lo. On pofera 
5 à la colomne des dixaines , &c l’unité reftante fera 
portée fur la voifîne , où elle vaudra 10. Or, çomme 
cette colomne efl remplie par un zéro , il n’y a rien 



> 
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à ajouter à ces lo , on en prendra donc la moitié , qut 
rft 5 , qu’on pofera à la colomne des unités. Il n’y a 
plus qu’à prendre la vingtième partie du chiffre des 
unités 9 , qui a d’abord été féparé des autres , &jpour 
cela , il n’y a qu’à le pofer a la colomne des lois , 
( n. 73 )..Ainfi l’on aura pour le produit d’un fol 

I J J tt 9 f. 

Il ne s’agit plus après cela que d’additionner tous 
ces différens produits pour avoir le produit total 

i 3 zzz 57 ^ 14 <‘. 

R E M A R Q UE. 

•J G. Ayant féparé le chiffre des unités des autres 
chiffres du multiplicande par un point, on fuppofe 
que tous les chiffres font avancés d’une colomne d 
droite *, enforte que celui des dixaines répond après 
cela à la colomne des unités. Or fi ce chiffre eft im- 
pair , lorfqu’on en prend la moitié , il refteune unité 
qui ainfi efî une liv. dont la moitié , qui efl; i o f. doit 
être jointe & portée aux fols avecle chiffre des unités 
du multiplicande. C’eft pourquoi , fi dans l’exemple 
qu’on vient de voir , au lieu d’un zéro aux dixaines 
du multiplicande , on avoit eu ou un 3 ou un autre 
chiffre impair, au lieu delamoitiéde 10 qu’on a ea 
à pofer à la colomne des unités , on auroit eu la moi- 
tié de 1 3 , qui eft (> , il auroit donc rcfté une livre , 
on en auroit pris la moitié , qui eft i o fols , qu’on au- 
1 oit jointe au chiffre 9 des unités , & l’on auroit eu 
1 9 fols aux fols. Pour fe rendre cette pratique biea 
évidente, il n’y a qu’à pofer à part le produit de z 
fols, & en prendre la moitié. Cette moitié fera ab- 
folument le même produit que celui qti’on vient d’in- 
diquer. 



1 
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5Î 

Multiplication par livres, fols & deniers , 
ou par les entiers , & toutes les parties dans lef- 
quelles on les divife or ^nair entent, 

77. Lorfquelc multiplicateur a des livres »des fols 
& des deniers , on commence l’opération par les li- 
vres , après quoi on vient aux fols, & des fols o» 
padè à la multiplication des deniers. 

78. Le produit des deniers fe prendra fur celui d’un 
fol ou de deux fols. 

79. On prendra fur le produit d’un fol , 

Pour 6 deniers fa moitié. 

Pour 4 le tiers;. 

Pour 1 <?. la fixiéme partie-. 

Pour 1 ^..la douzième. ' 

Pour 5 •?. on prendra pour 4 le tiers , Sc pour i le 
quart du produit de 4. 

Pour 7 on prendra pour 6 la moitié, & pour 
I la fixiéme partie du produit de 6 9 . 
Pour 8 on prendra pour 6 la' moitié, & pour a 
le tiers du produit de 6. 

Pour 9 on prendra pour- 6 ^. & pour les 5 re- 
dans , la moitié du produit de 6* 

Pour 10 on prendra pour 6 la moitié du pro- 
duit d’un lot , & pour 4 le tiers da 
meme produit. 

Pour II on prendra d’abord pour 6 puis pour 5 , 
la moitié du produit de (î , & pour les 
1 reftans , le tiers du produit des 6 

80. Si l’on prend les deniers fur le produit de i fols% 
On prendra pour 6 le quart du produit de x fols.. 
Pour 8 ^. le tiers. 

Pour î , la huitième partie*. 

Pour 4 , la fixiçme partie. 

D iij 



DIgitized by Google 



54 l’ Arithmétique 
Pour 1 i la douzième. 

Pour I , la vingt-quatrième , ôcc. 

Remarques. 

I. 

8i. Comme les Commençans ont fouvent de la 
difficulté à prendre la douzième & la vingt-quatrième 
partie d’un nombre , ils pourront , lorlqu’ils auront 
a prendre le produit d’un denier , fuppofer qu’ils 
ont 4 ou 6 deniers , &c prendre enfuite le quart du 
produit de 4 deniers , ou la fixième partie de celui 
de 6 , qui donneront également le produit d’un de- 
nier. 

I I. 

81. Lorlque le multiplicateur le trouvera avoir 
des deniers, fans- avoir de fols, ou que le nombre 
de fes fols n’obligera point de prendre le produit 
d’un fol , ni celui de 2 fols, on fuppofera l’un de ces 
produits , fur lequel on prendra 1er deniers , mais 
on le biffera par un trait de plume , pour ne point le " 
comprendre dans l’addition des diffèrens produits 
de la multiplication. 

Exemples de Multiplications par livres , Cols * 

, & deniers. 

% ■ 

85. Soit 1300 à multiplier par 25 « — n — ^ 

r s . 

Après avoir fait la Multiplication par les livres Sc 
les fols, qui ont donné le produit d’un fol , on vien- 
dra aux deniers , quel o^i prendra fur le produit d’un 

lui} qui, dans cet exemple, eft de <î5«. 




DE l’OfPICIER. 



I 300 

^5 



tt — 



iif.- s ^. 



Pour lo 
Pour 
Pour 
Pour 



6500 
2600 . 

- . 650 



« ' ^ Liv 

* *• ^ ° l dcôeftzjqu’i 

^ <S* ' * * n ' m * 8 ^ V 

I «. •■■°5— 8 — 4 1 ^ ji, 

33142”— 1 f.— 8<?. I même coloi 



SS 

On prendra 
d’abord pour 4 
deniers le tiers 
de ce produit. 
Pour cet effet, 
on dira,le tiers 
on 
le 
la 

colom- 
ne. Enfuite le 
tiers de'5 eft i pour 3 , & il reliera 2. On pofera i 
fous le 5 , & l’on portera les 2 unités reftantes aux 
fols. Elles vaudront 40 fols : on en prendra le tiers , 
qui eft 1 3 pour 3 9 : on pofera donc 1 3 aux fols. Il 
relie i fol , qui vaut 1 2 deniers -, le tiers en eft 4 , 
qu’on portera à la colomne des deniers , & l’on aura 

ainfi 21”— ’i 3 f. •4'?. pour le produit de quatre 

deniers. 

Il relie à prendre le produit d’un denier , c’eft-à- 
dire , le quart de celui de 4. On dira donc , le quart 
de 2 n’eft point , & l’on pofera zéro fous le 2. Mais 
ce chiffre porté à la colomne des unités vaut 2 dixai- 
nés ou vingt unités , qui jointes avec le chiffre i de 
cette colomne , font 2 1 , dont le quàrt eft 5 , qu’on 
pofera à la colomne des unités. Il relie une livre 

3 u’on portera aux fols , & qui jointes avec les 1 3 fols 
U précédent produit , fait 3 3 fols : on en prendra le 
quart , qui eft 8 pour 32, & on pofera 8 aux fols. Il 
relie 1 loi , qui vaut 1 2 deniers , qu’on joindra avec 
les 4 du précédent produit •, ce qui donnera 1 6 de- 
niers , dont le quart eft 4 , qu’on pofera fous le 4 du 
produit de 4 deniers ; on additionnera enfuite tous 
ces différens produits , dont la fomroe fera 53242” 
— if. 81 

D iiij 
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84. Pour multiplier 3045 par 303^ — 10 — 7 
on commencera de même la multiplication par les 
livres & par les fols > mais comme les fols ne don- 
nent point le 



3045 

303 






tt— loT 



Pour 10 
Faux Prod. 

d’un fol. 
Pour 6 
Pour I 



9133 

9135 .. 

. . 1 512- 

... Xjiii- 

, . .076 - 
. . . 12- 



10 



13- 



-6 

9 



924246** — 6^ — 3*?. 



I produit d’un f. 

fur lequel on 
wilTe prendre 
les deniers , on 
i le fuppofera , 
f c’eft - à - dire , 
qu’on fera un 
faux produit 
d’un fol , qui 
donnera 152**: 

5 f. & ce 

fera fut ce produit que l’on prendra les deniers. 
Comme on a 7 deniers , on prendra d’abord pour 6 
la moitié du produit d’un fol. Pour cet effet , on dira 
la moitié d’un n’eft point , & l’on mettra zéro fous 
cette unité. Onia portera à lacolomne fuivante , où 
elle vaudra 1 5 , avec le 5 de cette colomne. On dira 
la moitié de 15 efty , qu’on pofera fous le 5. Il refte 
une unité pour la colomne fuivante , qui vaudra i 2 
avec le chiffre 2 de cette colomne ; on en pofera la 
moitié , 6 , fous le 2 : on prendra aufîi la moitié des 5 
fols du produit d’un fol , qui eft 2 fols 6 deniers , on 
pofera ainfi 2 fols aux fols , & 6 deniers à la co- 

lomne des deniers , & l’on aura 76 ** z f, 6 

pour le produit de 6 deniers. 

Pour le denier reliant des 7 du multiplicateur , on 
prendra la fîxiéme partie du produit des 6 premiers. 
On dira donc , la fixiéme partie de 7 eft i pour 6 -, on 
pofera i fous le 7 , & il reftera une unité qu’on por- 
tera à la colomne fuivante ; elle y vaudra 1 6 , jointe 
au 6 de cette colomne : on en prendra la fixiéme par- 
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tie , qui cft i pour 1 1 , on pofera z fous le ^ & il 
reftera quatre livres , qui valent 8o fols , lefquels 
joints aux z fols du précédent produit font 8z fols , 
dont la fîxiéme partie eft 15 pour 78, on pofera ij 
aux fols. lien reftefa 4, qui valent 48 deniers , lef- 
quels joints aux 6 du précédent produit, font 54 ^ 
dont la fixiéme partie eft 9 , & on pofera 9 aux de- 
niers. On aura ainfi 15 f 9^?. pour le 

produit d’un denier. On palfera après cela un trait de 
plume fur le produit d’un fol , & l’on additionnera 
enfembletous les autres , qui donneront 9x4146» 

— 3 pour le produit total de la Multipli- 
cation propofée. ^ 

Dt la Multiplication lorjque le Multiplicateur a des 
toifes , des pies , & des pouces. 

85. Oh multipliera tel nombre que l’on voudra 
par des toifes, des piés , & des pouces , de la même 
manière qu’on vient de le faire par livres , fols , bc 
deniers , obfervant , comme la toife a 6 piés , & le 
pie i z pouces , de prendre pour 3 piés la moitié du 
multiplicateur ; pour z , le tiers , &c. & à l’égard 
des pouces , de les prendre fur le produit d’un pic ^ 
comme on a pris les deniers fur le produit d’un fol. 
Un Exemple fuffira pour faire comprendre facile- 
ment tout ce que cette forte de multiplication peut 
avoir de particulier. On croit pouvoir fe difpenfer 
d entrer^dans le detail de 1 operation i après tout ce 
qui a été expliqué ci-devant fur ce fujet. 
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_ On veut multiplier 4557 

par Z7 ^ P‘« 10 pouc^ 



Pour ) pics , la moitié 
duMulciplicanile. 
Pour 1 pies , le tiers 
du Muliiplicandci 
Pour a pouces , le tiers 
du produit de i piés. 
Pour 1 poucesj, le quart 
du ptt^uit de 8 pouc. 



315)69 

5 ?' 54 - • . 

2185 3 

1512 2 

J07 2 8 

126 5 2 



Produit total— —117749 o 



IQ pouces. 



Preuve de la Multiplication compofée, 

86. On a déjà donné le moyen de s’alTurcr de l’e- 
xadtitude de l’opération de la multiplication ( n. 5 6.) 
en faifant une autre multiplication dont le multipli- 
cateur fut double de celui du premier , & qui , par 
conféquent, doit aufli donner un produit double : on 
cmployera cette même preuve a la multiplication 
compofée. Elle peut généralement s’appliquer à tou- 
tes fortes de multiplications. 

Pour en rendre la pratique encore plus aifée , on 
va en donner un exemple. 

Soit le nombre 302 y 
à multiplier par 300** — 10 C — 1 1 



Froduirdeto fols, 
faux produir d’im fol. 

Pour G deniers , la moitié 
du produit d'un fol. 

Pour J deniers , la ntoitié 
du produit de G f. 

Pour t,le tiers du produit 
de 6 den. 

Total — 9091 yi oif.— 1 1 <?. 



907500 

1 512 — 10 

xsjSf i 

75 6 

37 lé î 

25 4 2 
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. Pour s’aflurer de l’exadtitude du produit 905) i j i tt 
-7— ou fera une nouvelle multiplica- 
tion avecie meme multiplicande 3025 , mais dont le 
multiplicateur fera double du premier 300^—10 C— 
I l Pour cela, on pofera a f , « 

fois ce même nombre , com- \ ‘ 

me on le voit ci-à-côté , 

ronenferal’addition: la fom- tt , f. 

me 601^ if.. lo^.ieraC 

le tnultiplicatcur de la fécondé multiplication. 



Multiplicateur double 
du ptécédenc. 



601 * — i^ — lO*?. 



3025 

181 50'. . ■ ■ 

Produit d’un fol. .... I J I 5 

Pour < deniers , la moitié 7 ^ I 2 d 

Pour 4, letiers du produit o 

d'un fui. 5° ^ 4 



Total' 1818302^ — 5^. — lO.*?. 

Moitié du produit to- 
tal , c]ui donne celui de la ... 

multiplication précéden- 
te , & par conféqucnt la 

preuve de cette opération. ,909151^1^ — 2 f. — j i < 9 . 



Application de la Multiplication 

' COMPOSÉE A DES EXEMPLES. 

I. — - 



,87. Un Particulier s' ijl engagé de fournir IZOO 
chevaux pour V Artillerie , à ra'fon de 36 fols 6 den. 
par jour , pour chaqtie cheval ; fes chevaux ont été em- 
ployés pendant Us mois d' Avril ^ Mai y Juin ^ Juillet y 




l’ Arithmétique 
Août y Septembre , 6r jufqu'au iS Ochbre , combien 
lui ejl-il dû .<? 

Il cft évident au’il fautfçavoir à quoi fe monte 
par jour la dépenlê ou la paye des i zoo chevaux , Se 
qu'cniuite il la. faut multiplier par le nombre de jours 
que les chevaux ont etc employés. 

, I 2,00 Chevaux. - 

i — 15^ — 6^. 

izoo 

Pour 10 C ^ . .600 

Pour 5 f. }0o 

faux produit d'un fol . . .0^1^ 

Pour é ^ î O 

Dépenfe par jour des Ch. zi jo** 



Ils ont été employés 6 mois & demi , qui contien- 
nent, fça voir. 

Avril JO 

Mai 31 

Juin 30 

Juillet 31 

Août 31 

Septembre .... 30 

Et pour Oâ:obre ... ' 15 

Total 1 98 



Il ne s’agit plus à préfent que de multiplier ces 1 9 S 
jours par la dépenfe d’un jour , c’eft-à-dirc , par 
Z 1 30 tt pour avoir la dépenfe demandée. 



I 
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1 98 io“«* 

i ' 2130^ 



5540 

198.. 

39^ • • • 

Dcpenfc totale ■■ ■ ■ - ■ 42 1 740 « 

II. 

88. Unt Ptrfonnt a une rente de aioo^ dont on 
lui doit les arrerages de J ans , J mois & 18 jours , on 
demande à quelle femme ils Je montent. 

Il faut multiplier 2 5 00 « par 3 ans , 7 mois & 1 8 
jours. 

Pour cela , on multipliera d’abord 2500 par 3 . En- 
fuite on prendra pour les arrérages de 6 mois , la 
moitié du produit de 2500^ , & pour i mois , la 
fîxiéme partie du produit de 6 mois. Pour les 1 8 jours, 
on prendra pour 1 5 la moitié du produit d’un mois, 
Sc pour les 3 jours reftans , la cinquième partie du 
produit de 1 5 jours. La fomme de cesdifFcrens pros- 
duits donnera le montant des arrérages demandés. 



•« 


2500^ 


Pat 


J ans y mois i S jours 




.7500 


Pour émois 


1250 


Pour I mois 


208 é— 8 


Pour 1 5 jours 


,04 3 4 


Pour 3 jours. 


20 lé 8 


Total-—-" 


-9083 tt— 6f— 8Ÿ. 
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I I I. 

89. Lorfqtu le Bolfeau d' avoine fe vend 7 fols 8 
deniers , on demande à combien revient le muid , • qui 
en contient 288. 

Il eft clair qu’il ne faut que multiplier 188 boif- 
feaux par .7 fuis 8 deniers. 

288 Boiflèaux. 

a ott— 7‘‘- — 8^. 



Pour 5 71 

Pour 2 f 28 16 

Pour 8 ^ 09 I 2 • 



Rtponfe.- 



1 1 0 — 8 f . — 



I V. 

90. Un Officier a une Ordonnance de 8 00^ à re- 
cevoir y fur laquelle on doit retenir le dixiènu & Us ^ de- 
niers pour livre ;fçavoir , à quoi fe montent ces deux re- 
tenues , & le produit net de l'Ordonnance. 

Il faut d’abord prendre le dixiéme dfcfSoo w , &: 
pour cela , il n*e faut que retrancher le premier zéro 
de la droite J & il reftera 80 , qui fera la dixiéme 
partie de 800 , ou le produit de ce nombre par 2 
fols. A l’égard des 4 deniers , comme ils font la 
fîxiéme partie du produit de 2 fols , ils doivent pro- 
duire la fixiéme partie de 8 o,qui eft 1 3 ^ — 6 f. — 8 
Ainfi l’on aura pour le 10* de 800, ...80 ^ 

Pour le produit des 4 pour liv. 1 3 ^ — 6 ^ — 8*?. 

Total des deux retenues 93^ — 6 f. — 8^. 
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Prefentement fi de 
800 tt on en fouftraic 

9jtt 6f. 8^. 

le refte 706 — ^ i j ^ 

—4 fera le pro- 
duic net de l’Ordon- 
nance de 800 

'91. Trouver la dipenfe totale ou le fonds nécejfalre 
pour l'entretien d'un Régiment deCavaleriey de Dragons 
ou d'infanterie pendant une année. 

Il faut pour cela fçavoir le nombre des foldats 
dont chaque Compagnie eft compofée , celui des dif- 
férens Officiers qui y font arrachés , & la paye qui 
leur eft accordée à chacun jjar le Roi j ce qui étant 
connu > on peut trouver aifement la dépenfe de toute 
la Compagnie dans un jour , & celle de la Compa- 
gnie dans un an , en multipliant la dépenfe d’un jour 
par 3 a 5 jours. Ayant ainfi la dépenfe d’une Compa- 
gnie pendant une année , on aura aifément celle de 
toutes les Compagnies du Régiment , en multipliant 
la dépenfe d’une Compagnie par le nombre des au- 
tres -, ce qui n’a aucune difficulté. 

92. Il eft clair qu’on peut par-là avoir la dépenfe 
totale de toute une armée pendant une année , ou 
pendant tel nombre de jours que l’on veut ; car lorf- 
u’on connoîtra la dépenfe particulière de tous les 
ifférens corps dont elle eft compofée, l’addition de 
ces dépenfes donnera celle de toute l’armée ; ce qui 

f iaroît trop clair & trop facile pour mériter d’entrer 
à-dcffiis dans un plus grand detail. 



Ç Qui de 800 ^ 

V ôte 93^ — — S*?. 

J refte 706 — 13^. — 4<ÿ. 

J Preuve 800 « 
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V I. 



9 J . On fuppofe quon a tiré IZSOOO coups de fujîl 
dans une bataille , & que chacun revient à il deniers ^ 
on demande le montant de leur dcpenfe. 



1 21000 coups de fufil. 
' II 



Il faut Ç 
multiplier 
115000 
par 1 1 (L 
Pour cela, • 
il faut d’a- 
bord fup- 
pofer le 
produit de L 
2 f. prendre les 1 1 deniers fur ce produit , & l’ef- 
facer enfuite pour ne le point comprendre dans l’ad- 
dition. On trouvera 5719^— -j ^ 4'î.pour le 

montant de la dépenfe des 1 2 5 000 coups de rufil. 



FauxProd. de t f. 
Pour 8 deniers. 



Total- 



liv. 




41 6Ê 1 3 


4 


1041 13 


4 


. 05 2C 1(3 


8 ‘ 


-5729 «— 3^.— 


4^. 



y. 

DE LA DIVISION. 

94. ~r\ Ivi s ER \in nombre par un autre , c’efl: 
A-/ en chercher un troifiéme qui y foit contenu 
autant de fois que l’unité eft contenue dans le fé- 
cond. 

Ainfi , divifer 1 2 par 4 , c’eft chercher le nom- 
bre J qui eft contenu 4 fois dans 1 2 , c’eft-à-dire , au- 
tant de fois que le fécond 4 contient l’unité. 

Le nombre 3 étant contenu 4 fois dans 1 2 , en eft 

le 
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!e quart -, s’il y croit contenu 5 fois , il en ferôir la 
cinquième partie , &c. D’où il fuit que divifer un 
nombre par un autre , c’eft aulli le partager en au- 
tant de parties égales que le fécond nombre contient 
d’unités. 

95. Le nombre à divifer fe nomme Dividende^ 
célui par lequel on le divife, Divifeur , &c celui qui 
fait connoître combien de’ fois le Dividende contient 
le Divifeur, fe nomme le Qiiotient. 

Dans l’exemple de 1 z à divifer par 4 , 1 1 eft le Di- 
vidende , 4 le Divifeur , 5 c 5 le Quotient. 

<) 6 . On fuppofe qu’on fçait divifer par cœur tout 
nombre moindre que 100 par tout nombre moindre- 
que 10 ; & pour faire entendre plus clairement les 
réglés de la Divilîon , on les fera précéder d’un 
exemple d’où on pourra les déduire. 

Exemple d'une Divifion dans laquelle le Divifeur 
n a qu'un chiure. , - 

97. Soit le nombre 772 a divifer par 4. 



I)ivid. 772 
Divif. 4 I 

- I 

3 7 
4 



1. Z 



Quotient. > On tracera à côté 
193 J de ce nombre , vers 
fa droite , une petite 
f ' ligne , comme on lé 
voit ci-à-côté j on 
potèraàladroitede 
cette ligne, les chif- 
fres qu’on trouvera 
pour le quotient. 
On écrira le, Di- 
vifeur 4 fous le premier chiff re 7 de la gauche du Di- 
vidende , & l’on marquera un point fur ce chiffre. 

. Ceci fait , on commencera l’opération de la Di- 
To/m 1 . L 
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vilîün , en difaiic , en 7 combien de fois 4 , on rroit- 
vera qu’il y eft i fois. On pofera i au quotient -, on 
n'iultipliera le divifeur 4 par ce chiffre , &: l’on en 
retranchera le produit 4 , du nombre 7 , il reftera $ , 
qu’on pofera dans la même colomne du chiffre 7 fous 
le divifeur 4. 

On marquera en fuite un point fur le fécond chif* 
fre du dividende , en comptant de gauche à droite ,• 
Sc on abbaiüeia ce chiffre à coté du refte 3 . On avan- 
cera le divifeur d’une colomne vers la droite , c’eft- 
à-dire , qu’on le pofera fous le chiffre 7 qu’on vient 
d’abbaifler , & l’on dira , joignant le refte 3 avec cc 
chiffre, en 37 combien de fois 4 : on trouvera 9 qu’on 
pofera au quotient , à côté du premier chif&c. On 
multipliera 9 par 4 , en difant : 9 multiplié par 4 fait 
3 (J ,qui étant ôté de 37 , il refte i , qu’on pofera 
fous la fécondé pofition du divileur 4. 

On marquera un point fur le troifiémc chiffre 2 . 
du dividende , & on l’abbaiffera enfuite à côté du fé- 
cond refte i. On repofera le divifeur 4 , en l’avan- 
çant d’une colomne vers la droite j de maniéré qu’il 
foit fous le chiffre z qu’on vient d’abbaiffer , 6c l’on 
dira , joignant le refte i avec le chiffre z , en 1 z 
combien de fois 4 *, il y eft 3 , qu’on pofera au quo- 
tient. On multipliera 3 par 4 , ce qui donne i z , qui 
étant retranché du refte i z du dividende , il ne refte 
rien. 

Comme il n’y a plus de chiffres à abbaiffer dans 
le dividende , U divifion eft achevée , 6c le quotient 
193 fait voir que dans 77 z il y a 193 fois 4. 

PREUVE DE LA DIVISION. 

98. La preuve de la divifion fe fait en miiltiplianc 
le quotient par le divifeur , 6c lorfque le proauit fe 
ticuvc égal au dividende, l’opération eft exa^c. 
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piufque le quotient exprime le nombre de 
fois que le dividende contient le divifeui , ce nom- 

le ‘livifeur doit donner le 

• Quotient. 

Divifeur. 

Preuve. 




il T“ opération d une divifion 

duit du quotient par le divileur. ^ ^ 

Par exemple . tx on divife 4 J 7» par j , on trouvera 
le quotient 875 , avec le relie 3 ; & pour la preuve , 
on multipliera 875 par j & on ajoutera 3 au pro- 

l’addkionVera^ «ies unités, avec lequel on 

I 8 7 5 



4 } 7 

5 I 



3 7 
S 



2.8 



relie - 
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Preuve. 
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On donnera dans la fuite la maniéré tfcxprimef 
«U quotient le refte d’une divifion. 

.Remarques. 



I. 

I oo. Les points que l'on met fur les chiffres du di- 
vidende fervent à faire connoître ceux qui ont déjà 
été divifés , & ce qui refte à diviler du dividende. 

I I. 

1 0 1 . Le divifeur change de place à chaque opéra- 
tion , en avançant toujours d’une colonine vers la 
droite. Sa première polition eft lous la première co- 
loinne du dividende , à moins que le chiffre du di- 
vidende qui occupe cette colomne , ne foit de moin- 
dre valeur que celui dudivilear j car autrement on 
prend pour la première colomne du dividende le fé- 
cond chiffre en allant de gauche à droite , & alors le 
premier chiffre du divifeur fe place fous cette colom- 
ne , ainfî qu’on a pu l’obfetver dans la précédente 
opération. 

III. 

102. Si dans une des opéranonsde la divifion, il ne 
fe tfouve point de refte , ou fi le refte joint au chiffre 
liiivant abbaiffé , eft de moindre valeur que le di- 
vifeur, on pofe zéro au quotient; on abbaifïe enfuitc 
un autre chiffre du dividende , & on pofe le divi- 
feur en l’avançant à l’ordinaire d’une colomne vers 
la droite. 

Par exemple, fi l’on a 5o9 à divifer par j , on 
trouvera d’abord que 6 contient i fois 3. On po- 
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fera donc i au 
quotient , 8 c re- 
tranchant enfui- 
te de 6 le pro- 
duit de 1 par 5 , 
qiiiell au(Ti'<î , il 
ne refera rien. 
Ahbaiiïanr après 
cela le Iccomi 
chiffre du divi- 
dende , qui efc 
zéro , on pofera 
defibus le divifeur j. Mais comme zéro ne contient 
aucun nombre , on pofera zéro au quotient pouc 
cette operation , & l’on abbaiflera le troiliérae chiffre 
9 du dividende , lotis lequel on pofera le divifeur , 
Sc l’on aclicvtra la divifion comme dans l’exemple 
précédent. 

I V, 

' loj.'Lorfqifoh divife un nombre par un autre , 
comme par exemple , 609 par 3 , & qu’on dit d’a- 
bord en 6 combien de fois 5 > il faut obferver que le 
■C dans la colomne où il le trouve placé , vaut 600 , 
8 c qu’ainfi fa divifion par - 3 donnant 1 au quotient , 
ce nombre doit être à la colomne des centaines , 
puifque 600 contient trois 200 fois. Donc, en pofanc 
2 au quotient , on fous-enteud que ce nombre cft pré- 
cédé de deux zéro vers la droite. Si on ne les pofe 
point d’abord du quotient , c’eit qu’on veut voir fi 
les autres colomnes du dividende ne contiendront 
pas le divifeur. Si elles le contiennent , on pofe le 
chiffre qui en exprime la quantité, aux colomnes du 
t]Uotient qui lui conviennent', fiuon on marque ces 
colomfies par des zéro , comme on t’a vû dans l’c- 
xemple précédent. Eiij 



Dividende, è ô 9 5 Quotient. 
Divif. 3 I I t i O 3 I 



Preuve 
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V. 

104. La démon flration de la divifion fe tire de 
l’opération meme •, car il eft clair qu’en trouvant 
combien toutes les parties du dividende contiennent 
ie divifeur , on fçait combien de fois le dividende 
contient le divifeur. 

Ve la Di V I SL 0 y , lorfquc U Divifeur a. 
plufieurs chiffres, 

105. Pour divifer un nombre donné quelconque 
parundivifcur qui a plufieurs chiffres, 

io^>. i“. On pofera le divifeur fous le dividende 
de maniéré que le premier chiffre à gauche du divi- 
feur foit fous le premier de la gauche du dividende , 
& tous les autres chiffres dont il eft compofé , ainfi 
fucceflivement fous les chiffres du dividende , en al- 
lant de gauche à droite. Si le premier chiffre du divi- 
feur eft plus grand que le premier du dividende , on 
le pofera fous le fécond chiffre fuivant •, alors la fé- 
conde colorane du dividende féra regardée comme 
la première , &c elle comprendra la valeur des z 
premiers chiffres du dividende. 

107. 1'’ On mettra un point fur chacun des chiff es 
du dividende qui répondent à ceux du divifeur , & 
l’on cherchera combien de fois le divifeur y fer^ 
contenu *, le nombre qui l’exprimera fçra mis au quo- 
tient , & il en fera le premier chiffre. 

108. 3° On multipliera le divifeur par le chiffre 
trouve pouf le quotient , & l’on en retranchera le 
produit des chiffres du dividende fous lefquels on a, 
pofé le divifeur. On écrira le refte , s’il y en a un* , 
(bus ces chiffres , comme dans la fouftraébion. 
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109. 4® On mettra enfuite un point fur le chiffre 
du dividende qui fuit immédiatement ceux fous lef- 
quels le divifeur a été pofé d’abord -, on abbaillera ce 
chiffre dans fa même colomne , à côté du refte de L-v 
première fouftraélion ; on pofera le divifeur fous ce 
refte en l’avançant d’une colomne vers la droite*, en- 
forte que le dernier chiffre du divifeur à droite fe 
trouve toujours fous le dernier chiffre abbaiffé pour 
continuer l’opération. On cherchera enfuite , comme 
dans la première opération , combien le refte de 
cette opération joint avec le chiffre abbaiffé , con- 
nent de fois le divifeur. Ce nombre étant trouvé , 
on le pofera au quorient; enfuite on retranchera fon 
produit par le divifeur , du refte de la première fnu- 
ftraétion& du chiffre abbaiffé , & on pofera le refte 
comme dans la première opération. On abbaiffera à 
côté de ce refte , le chiffre fuivant du dividende , 
l’on pofera deffous le divifeur , &c l’on cherdicra 
combien de fois il y fera contenu ; le tout ainfi que 
dans la première opération , qu’on réitérera fuccelli- 
vement jufqu’à ce que l’on ait abbaiffé tous les chiffres 
du dividende. 

110. 5" Il doit toujours y avoir autant de chif- 
fres au quotient qu'il y a de différentes pofitions du 
divifeur dans l’opération : c’eft pourquoi lorfque le 
refte d’une opération joint avec le chiffre abbaiffé , 
fe trouve plus petit que le divifeur , on met zéro au 
quotient , comme on l’a déjà obfervé ci-devant , dans 
la divifion par un feul chiffre. 

I II. <j®. Les chiffres du dividende fous lefquels 
le divifeur fe trouvera pofé dans chaque opération , • 
ne contiendront jamais le divifeur i o fois , mais feu- 
lement 9 au plus. Car les chiffres du dividende qui 
répondent au divifeur , font en même nombre que 
ceux du divifeur, fi le premier de la droite eft plus 

E iiij 
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trrand que le premier du divifcur , autrement il y a 
un chifire de plus dans les chiffres du dividende que 
dans le divifcur. Or , fi le divifcur a le meme nom- 
bre de chiffres que la partie du dividende fous la- 
quelle il eft placé, &c qu’on le multiplie par lo , fon 
produit aura un chifire de plus que cette partie du di- 
vidende , ôc par conféquent il ne pourra pas en être 
retranché. Si le divifcur a un chiffre de moins que 
la partie du dividende fous laquelle il eft placé , fon 
premier chiffre eft plus grand que le premier de cette 
partie du dividende -, en le multipliant par lo il aura 
le même nombre , mais il fera alors un nombre plus 
grand que la partie du dividende fous laquelle il eft 
placé. Donc dans aucun cas cecre partie du dividende 
ne pourra contenir lo fois le divifeur. 

Il 2. 7° Pour chercher combien de fois les chif- 
fres du dividende correlpondant à ceux du divifeur, 
contiendront le divifeur , on fe fervira d’une efpece 
de tâtonnement de cette maniéré. 

113. Pour fçavoir, par exemple, combien <^84 
conrient de fois 2 37 , j’obferveque le premier chiffre 
6 du dividende contient 3 fois le premier 2 du divi- 
feur. Je fuppoferai en confcquence que ^84 con- 
tient 3 fois 237 ,& pour m’en afturer , je multiplie- 
rai à part 237 par 3. Le produit donnera 71 1 , plus 
grand que ^>84 , cp qui me fait voirt^ue ce nombre ne 
contient pas 3 fois 237. j’eftaye apres cela s’il le con- 
tient 2 fois , Sc pourcet effet je multiplie 237 par 2^ 
J’ai le produit 474 plus petit que 684 , ce qui me fait 
connoître que 684 ne contient le divifeur 237 que 
2 fois , avec un refte , qui fera plus petit que 237 ; 
car s’il y étoit égal , 684 contiendroir 3 fois 237, 
au lieu qu’on a vCi qu’il ne le contient que 2. 

114. On déterminera de la même maniéré le 
nombre de fois que chaque partie du dividende d^ 
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tome dlvifion , contiendra le divifeur , qui fera 
placé (ous cette partie , 8c on obfervera , comme on 
vient déjà de le' faire , que le refte de chaque opéra- 
tion doit être toujours moindre que le divifeur. S’il- 
écüit égal ou plus grandi le chiffre pofé au quotient 
feroit trop petit. 

Les réglés qu’on vient d’expliquer contiennent 
affez exaclemeht toute la pratique de la divifion. Il 
ne s’agit plus que de les appliquer à des exemples , 
pour aider les Commençans à le les rendre plus fa-: 
niilieres. 

115. Soit le nombre 1 1 8 1 <> 8 à divifer par 19. 



Divid. 

Divif. 



i^.Refte 



’ï"i’8j&S 5 Quotient. O 



4 

1 ) 6 



002.1 6 
7 



-2 O 5 



2^ Relie 



Z 



4074. 



01 3,8 
2 9 
4 



I I 6 



‘3*. &d“. Refte 022 



On pofera 



vers la gauche 
le divifeur 29 , 
feavoir fous le 

J 

fécond &: le 
3'.clîiffredudi- 
vidende , par- 
ce que le 1“ 
^chi ffre dudivi" 
feur eft plus 
grand que le 
I«^ dudividen- 
de. On mettra 
des points fut 
ces trois pre- 
,miers chiffres, 
& on cherche- 



ra 



apres ; 



com- 



me on l’a enfeigné ci-devant n® 1 1 3 , combien 1 1 8 
contient de fois 29 , on trouvera 4 fois. On pofera 
4 au quotient , & encore fous le chiffre 9 du divifeur 
pour multiplier 29 par 4 , ce qui donnera le produit 
\\/y i qu’on fouftraixa de 1 1 8, & il reliera deux. 
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OnabbaifTera le quatrième chiffre i du dividende 
à côté du refte i , &c dans fa même colomne , avec le- 
quel refte il fera ai ; & comme ce nombre eft plus; 
petit que le divifeur 29 , on pofera zéro au quo- 
tient, & l’on abbaiffera àçôtc de 21 le cinquième 
chiffre 6 du dividende , qui fera , avec les deun 
chiôf es I & 2 qui le précèdent ,216. On fera mar- 
cher le divifeur de deux colomnes , c’eft-à-dire , 
qu’on le pofera fous les chiffres i & (> de 2 1 5 , 6c 
l’on cherchera enfuite en 2 16 combien il y a de fois 
29. On trouvera 7 , qu’on pofera au quotient , 6 c 
encore fous le chiffre 9 du divifeur , pour fervir de 
multiplicateur à ce divifeur , lequel donnera ainft 
le produit 203 , qu’on retranchera dç 216 , 6c il 
reftera 1 3 pour le fécond refte. 

On abbaiffera à côté du refte i 3 le dernier chif- 
fre 8 du dividende , qui fera, avec ce refte, 138, 
On pofera 29 fous 38 , 6c l’on cherchera combien 
de fois 29 eft contenu dans 138. On trouvera 4, 
qu’on pofera au quotient , 6c encore fous le 9 du di- 
vifeur par 4 •, ce qui donnera le produit 116 , qu’on 
fouftraira.de 138, 6c il reftera 22 pour le troifième 
& dernier refte. 

S’il y avoir un plus grand nombre de chiffres au 
dividende , l’opération fe continueroit de la même 
maniéré ; elle fé feroit auffi également quand le di- 
us grand nombre 

On fera la preuve de cette opération en multi- 
pliantle quotient 4074 par le divifeur 29 ,6c l’on 
ajoutera le dernier relie 22 au produite 



vifeur auroit un pl 
dans cet exemple. 



de chiures que 
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Pernicr reftc. 
Preuve 
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8148 . 

1 1 

I 1 8 I 6 8. 



îi 6 .Soicdemêmcàdivifer 5 i 47058 par jy, 

4 7 ô } 8 5 
?7l II I 1 



ïff rcftc 



i* refte 



5' refie. 



f® re^e 



5* & dernier refie. 



37 
1 

74 
2 0.7 

3 7 
f 

»«5 
O 2 2.0 
5 7 
5 

'85 

0 3S-3 
3 7 

9 

3 33 
2 0.8 
3 7 

f 



Preuve. 

iJ595 • 
37 

Ï 79.165 

. , 76785 - 

refie 2 j 



947058. 



i8y 



02 5 



On cherchera d’abord combien Içsdeax première. 
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chiffres de la gauche du dividende contiennent de 
fois J 7. On trouvera z fois. On pofera z au quotient , 
& encore fous le fécond chiffre du divifeur ■, on mul- 
tipliera 37 par z , ce qui donnera le produit 74 » 

3 u’on fouftraira de 94 , & l’on aura zp pour le rcfte 
e la première fouftra(£tion. 

On abbaiffera enfuite le troifîcme chiffre 7 du divi- 
dende à côté du premier relie , avec lequel il fera 
Z07 , èc l’on pofera le divifeur fous ce nombre , en 
l’avançant d’une colomne vers la droite , c’eft-à-dire, 
fous le zéro &c fous le 7. On cherchera enfuite com- 
bien Z07 contient de fois 37 : on trouvera 5 , qu’on 
pofera au quotient , & encore fous le 7 du divifeur , 
pour lui fervir de multiplicateur : on aura après la 
multiplication , le produit 135, qu’on fouflraita de 
xoj , Sc l’on aura le fécond rcfte zz. 

/ On abbaiffera à côté du fécond refte zz ,* le qua- 
trième chiffre zéro du dividende , qui fera valoir ce 
lefte zzo :on pofera le divifeur 37 fous les z derniers 
chiffres de çe nombre , Sc l’on cherchera combien de 
fois il y fera contenu. On trouvera 5 , qu’on pofera 
au quotient Sc fous le 7 du divifeur. On multipliera 
Je divifeur par 5 , Sc l’on retranchera le produit i 85 
de zzo ; çe qui donnera le troifiéme refte j'5. L’on 
achèvera enfuite l’opération , comme on l’a fait dans 
l’exemple précédent , Sc comme l’exemple figuré le 
fait voir. On aura , l’opération étant achevée , z 5 5 9 y 
pour le quotient de 947038 divifé par 37 , c’eft le 
nombre de fois que 37 eft contenu dans ce nombre. 
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"Autres Exemples de Divisions. 



Divid. 

Divif. 



tefte. 
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Preuve. 



2 22 

4 5 O 



1 I I O O 
8 8 8 .. 
refte- 



I OO 



I O O O O O 



8c dcr. refte. 



Divid'. 

Divif. 



**r. refte 



refte 



900 



I O O 



S 9 
2 

5 7 8 



OOO.I.O.I.O 

289 

? 

867 

I 4 5 



• 57 - 8 j °| ô |, oooj.f 



2 0 0 0 } 
289 

180027 

I <3 O O 2 4 . 
4 O O O (î . . 
aer. refte j ^ , 

} 7 8 I O I O 



Divid. 71000005 ^ 
Divif. X 2 O O ^ 



7200 

!"■. Kde 0000 

*<r« ,..■■■ 



I 



Preuve. 
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Remarque. 



1 



Il 7; Dans ce dernier exemple , les quatre pre- 
miers cliitîrcs du dividende contiennent exaCtemenc 
ou ùns reile , le divUeur -, en force qu’apres la pre- 
mière opération il ne refte rien. Or , il doit y avoir 
autant de chidres au quotient qu’il y a ou qu’il peut 
y avoir de'différéntes pofitions au divileur , ou , ce 
qui ed la meme chofe , qu’il y a de cliiftresà abbaif- 
1er. M.-iis , après la première opération de cet exem- 
ple , il relie 3 zéro ou 3 chiffres àabbaiirer,& par con- 
léquent 3 chiffres à mettre encore au quotient , les- 
quels chiffres ne peuvent être que des zéros , puis- 
qu’il ne relie rien ni dans la première opération de la 
divifion, ni dans les caraéleres qui relient à abbaiS- 
fer. 

Il 8. Il fuit de cette obfervation , que lorSquen 
divifant un nombre par un autre , il le trouve une 
opération dans laquelle il n’y a point de relie , alors 
s’il n’y a plus que des zéros dans le dividende , il 
faut , pour achever la divifion , mettre autant de 
zéros au quotient qu’il en relie à abbailSer. C’eft ce 
qu’on a pratiqué dans l’exemple qui donne lieu à 
cette Remarque. 
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jDivifcr 
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I*' rcftc 



i* reftc 
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METHODE PLUS ABREGE'E 

DE LA Division. 

1 1 9 . T O R s Q U E les réglés de la Divifion feront 
JL» de venues un peu ftmilieres par l’ufage > 011 
pourra en abréger l’opération , en faifant en même 
rems la multiplication de chaque chiffre des quotients 
par le divifeur & la fouftradtion de ce produic du di- 
vidende. Un exemple fuftîra pour faire connoître 
cette méthode. On ne l’a pas donnée d’abord , parce ‘ 
quelle n’eftque l’Abrégé de celle qu’on a expliquée, 
h qu’il a paru que les principes de la Divifion fc- 
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roient plus facilement entendus , la réglé étant ex- 
pliquée dans tout le détail quelle exige , que fi on 
l’avoit donnée feulement par abrégé. 

Les divifioDsque l’on fera dans la fuite de cet Ou- 
vrage , feront faites félon cette Méthode. Elle n aura 
abfolument rien de difficile , fi l’on a bien conçu 
tout ce que l’on a expliqué jufqu’ici lur la Divifioni 
lio. Soit le nombre 57060 à divilerpar 15. 







refte 


0 7.0 

JJ 1 


a*. refte 


2 0.6 1 


3^ refte 


0 6.0 
i 5 


4®* & dernier refte 


I 0 



i S 



I I 4 I o 
4 y 6 4 . 

refte 1 o 



I 

}► J 7 o 



6 o 



III. Ôn pofera à l’ordinaire le divifeur 15 
fous les 1 premiers chiffres de la gauche du dividen- 
de , & l’on cherchera combien de fois il y fera con- 
tenu. Ayant trouvé 2 fois , on mettra 2 au quotient , 
mais au heu de mettre encore ce chiffre fous le pre- 
mier de la droite du divifeur , pour multiplier ce 
divifeur , on dira , 2 fois 5 font i o , qui ne pouvant 
être ôté de 7 , qui eft au-deffus du 5 ,'on prendra une 
unité fur le chiffre du dividende qui précédé le 7 à 
gauche , laquelle pofée fur ce 7 , vaudra 1 o de fes 
unités , qui jointes avec les fiennes font 1 7 , & alors 
qui de 17 ôte 10 , il refte 7 , qu’on pofera fous le 5 

du 
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du divifeur. Le pre.nier chiffre 5 du dividende ne 
vaut plus alors que 4 unités -, mais on peut le regar- 
der comme valant 5 , pourvu qu’on augmente d’une 
imité le produit du chiffre 2 du quotient par lé pre- 
mier chiffre du divifeur -, car augmentant ces deux 
nombres également , leur différence fera toujours la 
même. En effet , le produit du 2 du quotient , par le 2 
du divifeur , eff 4 , qui ôté du 5 du dividende , dimi- 
nué d’une unité , il ne refte rien , ou bien ce produic 
étant augmenté de l’unité qu’on a prife fur le 5 du 
dividende, fait 5 , lequel épant rétranché de ce chif- 
fre , confideré aufli comme valant 5 , donne égale- 
ment zéro. Donc on pourra toujours dans la fuite 
emprunter fur les chiffres du dividende qui précéde- 
ront celui fous lequel fera placé le chiffre du divifeur 
qu’on multipliera , tel nombre d’unités qu’on aura 
befoin, & confîderer ces chiffres comme confervanc 
toujours leur même valeur, pourvu qu’on obfervc 
d’ajouter aux produits des chiffres du divifeur , auf- 
quels ils correfpondront ,' le même nombre d’unités 
qu’on aura empruntées fur ces chiffres; Ceci expli- 
qué , il faut continuer l’opération déjà commencée. 

Ayant trouvé le premier refte 7 , on abbaiffera à. 
côté le troifiéme chiffre zéro du dividende , qui avec 
le refte 7 fera 70 , fous lequel nombre on pofera le 
divifeur 2 5. On cherchera enfuite en 70 combien il 
y a de fois 2 5 : on trouvera 2 , qu’on pofera au quo- 
tienr. On multipliera par ce nombre le divifeur 2 5 
en difant , 2 fois 5 font 1 o , qui ne peuvent être ôtés 
du zéro du dividende qui eft au-deffus de 5 , mais 
prenant une unité fur le 7 qui le précédé , elle vau- 
dra 10 fur ce zéro , & alors on dira , qui de 10 ôte 
I O , il refte zéro , qu’on pofera fous le 5 du divifeur , 
& l’on retiendra i , c’eft-à-dire , l’unité empruntée. 
On dira enfuite 2 fois 2 font 4 & 1 de retenue font 

To.’ne /. f 
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5 , qui ôté de 7 , il refte z qu’on pofera dans la cb- 
lomne du chiffre 7 du dividende , &c l’on aura le fé- 
cond refte zo. 

On abbaiffera à côté du fécond refte zo , le chiffre 

du dividende , avec lequel il vaudra zc6. On po- 
fera le divifeur z 5 fous les deux derniers chiffres de 
ce nombre , & l’on cherchera combien de fois il y 
fera contenu. On trouvera 8 , qu’on pofera au quo- 
tient : on multipliera 1 5 par 8 , en difant , 8 fois 5 
font 40, qui ne peuvent erre retranchés du dividende, 
c’eft pourquoi on empruntera une unité fur le chiffre z 
du dividende , laquelle pofée à côté en vaudra 1 o : on 
prendra 4 de ces i o unités , qui en vaudront 40 à la 
colomne du 6 , lefquelles jointes avec ce 6 feront 46 , 
& alors on dira , qui de 46 ôte 40 , il refte 6 , que l’on 
pofera fous le 5 du divifeur , ôc l’on retiendra les 4 
unités empruntées. On dira après cela , 8 fois z font 
x6 , ôc 4 de retenue font zo , qui étant ôté de zo , 
c’eft-à-dire , des deux chiffres qui répondent au z du 
divifeur , il reftera zéro , ôc l’on aura 6 pour le troi- 
ficme refte de l’opération. 

On abbaiffera à côté de ce refte le dernier chiffre 
zéro du dividende avec lequel il vaudra 60, on po- 
fera Z5 fous^o , ôc on cherchera combien de fois 
il y fera contenu. Ayant trouvé z , on le pofera au 
quotient , ôc on multipliera le divifeur par ce meme 
nombre , en difant z fois 5 font 1 o , qu’on ne peur 
ôter du zéro , qui eft au-deffus du 5 , c’eft pourquoi 
on prendra une unité fur le chiffre 6 qui eft à côté , 
laquelle en vaudra 10 à la colomne du zéro , ôc on 
dira alors , qui de 10 ôte 10 , il refte zéro , qu’on 
pofera fous le 5 à la derniere colomne du dividende , 
ôc l’on retiendra i , c’eft-à-dire , l’unité empruntée. 
On diraenfuite, z fois z font 4 , ôc i de retenue 
font 5 , qui ôté de 6 , il refte i , qu’on pofera fous le 
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i du divifeur , Sc l’on aura i o pour le quatrième î:c 
dernier relie de cette divifion , dont le quotient eil 
2282. 

Remar<iue. 

122. On peut encore abréger cette Qpération en 
fe difpenfant d’écrire le divileur fous toures les par- 
ties du dividende. Pour cet effet , il faut tirer une 
ligne droite au-delTus du quotient , & écrire le divi- 
feur fur cette ligne. Il faut après cela , à chaque opé- 
ration qu’on fait fur le dividende , imaginer le divi- 
leur polé comme dans le précédent exemple , & re- 
trancher fon produit par le chiffre du quotient des 
chiffres du dividende fous lefquels on le fuppofe 
placé , le tout ainfi qu’on le voit dans l’exemple ci- 
delfous , qui eft le même que le précédent. 

Dividende 5 7 ô iî ô 

II 

1^' relie 070! 

2® refte 2 o ^ 

3' refte 060 

4' & dernier refte i o 

Maniéré d'exprimer au quotient le rejle d'une divijion. 

123. Soir 37S97 qu’il faut partager également 
à .5 5 9 perfonnes , ou , ce qui eft la meme chofe , di- 
vifer par 559. 

1 24. Faifant cette divifion , comme on l’a enfei- 
gné dans les exemples précédons , on trouvera le 
quotient 105 tt avec le refte 202 , qui ne peut être 
divifé par 3 59. 




Fij 
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3 5 9 ^ 



Premier rcftc 01997 
3 5 9 



Dernier refte 



1 O 1 

2 O 



4è4Ôf. î 
î J 9 ^ 



4 5 O 
î S 9 



Rcfle des fols 



1091^. S 5 
3 3 9 ^ 



IcAcdesden. i 5 

Preuve. 

I ojtt — I if. — 
3 5 9 



9 4 3 
525. 
î I 5 . . 

179 10 

17 19 

4 9 9 

fie O I } 

37897^ — 00 O 
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115. Comme il s’agit de livres dans cet exemple , 
le refte loi exprime des livres •, il faut le changer en 
fols j & pour cet effet il faut le multiplier par 20 ; 
alors on aura 4040 fols , qu’on divifera par le meme 
divifeur 5 5 jj. On aura 1 1 fols au quotient avec 9 1 
fols de refte. 

i2(j. On multipliera le refte 91 par 12 , pour 
changer les fols en deniers , & l’on aura 1092 deniers 
qu’on divifera par le même divifeur 3 59. On aura 
J deniers au quotient , & le refte 1 5 deniers , qui ne 

f )euvenr plus être divifés par le divifeur 359. Ainft 
e quotient total de la divifion propofce fera 1 o 5 tt 
• 1 1 5 

127. Pour faire la preuve de cette opération , on 
multipliera à l’ordinaire le quotient par le divifeur , 

c’eft-à-dire , 1 05 1 1 f. 3 par 359, o'ofer- 

vant, fi l’on met le quotient à la place du multipli- 
cande , de prendre le produit des fols fur 359» qui 
cft le multiplicateur. 

128. On remarquera à cetreoccafion , que toutes 
les fois que les fols & les deniers appartiendront au 
multiplicande , il faudra les prendre fur le multi- 
plicateur , & qu’ils ne doivent être pris fur le multi- 
plicande que lorfqu’ils appartiennent au multiplica- 
teur. 

1 29. A l’égard de i 5 den. reftans de la derniere di- 
vifion , on les rapportera à la multiplication aupara- 
vant que de faire l’addition des différons produits 
dont elle eft compofée -, 8c comme 1 5 deniers font 
1 fol & 3 deniers , on mettra i fol à la colomne des 
fols& 3 deniers à celle des deniers. 

130. S’il étoit refté un plus grand nombre de de- 
niers , on les auroit divifé d’abord par 1 2 , pour 
fçavoir le nombre de fols qu’ils auroîent contenu , 
8c le refte de la divifion auroit été les deniers qu’il 

F iij 
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auroit fallu ajouter à la colomne des deniers.' 

131. Si les fols produits par les deniers croient 
en plus grande quantité que 20 , on les divife- 
roit par ce nombre 20 , pour les changer en li- 
vres •, le refte de la divifion feroit les fols à ajouter à 
la colomne des fols de la multiplication , & le quo- 
tient des fols par le divifeur 20 , donneroit des li- 
vres , qu’il faudroit ajouter au produit des livres aux 
colomnes convenables , c’eft-à-dire , les unités à la 
colomne des unités , les dixaines à celle des dixai- 
nes, &c. 

1 32. Si lenombreàdivifer 37897 avoir repréfenté 
des roifes, il auroit fallu changer en pies le refte 
202 delà divifion, & pour cela, le multiplier par 
6 , puifque la toife a 6 pies. Ayant divifé les piés par 
le aivifeur 359 , on auroit multiplié le refte des 
pics par i 2 , pour en faire des pouces , parce qu’un 
pié vaut 1 2 pouces , & après avoir divife les pouces 
par le même divifeur 359, on auroit multiplié le 
refte par 1 2 pour en faire des lignes , & après la di- 
vifion des lignes , on auroit négligé le refte de la 
divifion 3 mais dans la preuve il auroit fallu rappor- 
ter à la multiplication du quotient par le divifeur , ce 
que les lignes de refte auroient produit de toifes , 
de piés , de pouces , ou de lignes , de la même ma- 
niéré que dans la preuve de cette divifion en livres, 
on a rapporté à la preuve i fol 3 deniers pour les 1 5 
deniers du refte de la divifion des deniers. 

1 3 3 . Si ce nombre à divifer avoir reprefenté des 
.innées , il auroit fallu multiplier par 1 2 le refte de 
la première divifion , pour en faire des mois , & le 
refte de la divifion des mois par 30 , pour en faire 
des jours , & ainfi de toutes les autres efpéces qu’on, 
pourra avoir à divifer , qu’on réduira de même dans 
les différentes parties dans lefquelleselles fe divifenç 
ordinairement, 
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Preuve de la Multiplicatiok 
PAR LA Division. 

135*. On a dit dans l’Article de la Multiplication , 
n. 5<j, que fa véritable preuve étoit la Divihon , 
& on n’a pu la donner alors, puifqu’on n’a voit point 
encore parlé de cette Réglé : préfentement qu’elle 
doit être parfaitement connue , c’eft ici le lieu de 
donner cette preuve. 

134. On fuppofera pour cela qu’il faut multiplier 
497 par 37 tt •. — 19 Il , & que le pro- 



donne 18883 


« — 18 f 

497 

3?tt_ 


7 *?. 

19*', — I I 


Pour 


10^ 


3 47 9 
1491. 

2 4 8 


I 0 


Pour 




1 2 4 — 


■ s 3 


Pour 


iC. 


4 9 


-14 


Pour 


2 f. 


4 9 


I 4 


Pour 


8^. 


1 6 


I I 4 


Pour 




4 


2 I 0 


Pour 


r§. 


2 


I s 


Total 




M 

OC 

oc 

oc 

1 


■ I 8 f. — 7^. 



Il eft évident que ce produit doit contenir le 

multiplicateur 3 7 « 1 9 f. 1 1 autant de fois 

qu’il y a d’unités dans le multiplicande 497 , c’eft-à- 
-dire 497. Ainfi , comme en le divifant par ce nom- 
bre, on en prend la 497' patrie , on doit donc trou- 
ver pour le quotient le multiplicateur 37 ^ 19^. 

F iiij 



Arithmétique 
II*?., qui ell exadement la 497c partie du prp-- 



duic J fl la réglé a été faite fans erreur. 



I 8 8 8 3^ 
49 7 ' 






59 7 i 
497 

Reflc des livres 454 
qu’il faut multiplier par 2 o f. 



Sols du produit. 



9880 

I 8 



4 97 c ^ 



4928 
49 7 



135. Pour faire Ç 
pette divilîon , 
on commencera 
par divifer les 
livres du produit 
de la précédente 
multiplication , 
par le mulripli- 
oateur 497. On 
trouvera pour le 
quotient 37ÜV. 
avec le relie 494 
qu’on multiplie- 
ra par 20 pour le 
changer en fols w 
on y ajoutera les 1 
1 8 fols du pro- 
duit , & l’on au- 
ra 9898 f. à di- 
vifer par le mê- 
medivifeur497. 
ontrouverapour 
le quotient 1 9 f, 

&45 5 folsde re- 
lie , qu’on chan- 
pera en den. en 
les raulripliant 
par^i 2. On ajou- 
tera à leurs pro- 
duits les 7 den. 
du produit 18883 tt 18 f. 7 l’on aura ^4^7 den. 
qu 11 faudra aulTi divifer par 4^7. Faifant cette divi^ 



Rcfte des fols 435 
qu’il faut multiplier par i 1 

9 I O 

Deniers du produk. ^ ^ 7 



4 9 7 i " “ 



049 7 
4 9 7 

000 
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fion , l’on aura le quotient 1 1 fans refte •, ce qui 

prouve que le produit 18889 ’ ' — 7 

rient 497 fois le multiplicateur 57 ‘ - — 19 - • — i 
£c par conféquentque l’opération de la multiplica^ 
tion eft exaéle, 

1^6. On voit par-là que la multiplication Sc la di- 
vifion fe fervent réciproquement de preuve , dç 
même que l’addition & la fouftraéHon s’en fervent 
également. 

On fera de la meme maniéré la preuve de toutes 
les autres multiplications qu’on pourra propofer. 

RÈM AR Q_U E fur la Preuve de la Multiplication 
par la Divifion. 

I J 7. La Preuve que l’on vient d’enfeigner fe fera 
toujours avec facilité , lotfque le multiplicateur fera 
de même nature que le produit de la multiplication , 
c’eft-à-dire J par exemple , lorfque le multiplicateur 
fera des livres , & que le produit en fera aufli. Si 
le multiplicateur fe trouve repréfenter des uni- 
tés d’une autre efpece que celles du produit , la 
preuve n’aura encore aucune difficulté , pourvu que 
le produit ne contienne que des entiers fans parties 
d’unités ; mais s’il contient, outre les entiers , des 
parties d’unités d’une autre efpece que celle du mul- 
tiplicateur , alors la divifion du produit par le mul- 
' tiplicande demandera une petite préparation préli- 
minaire qu’on va donner en peu de mots. 

I 3 S. Soit , par exemple, la multiplication du n® 
88 , dans laquelle on a multiplié i50ottpar j ans, 
7 mois & 1 8 jours. Le produit de cette multiplication 

a été trouvé de 9083 6 L' 8 Il eft d’une 

autre efpece que le multiplicateur , qui eft compofc 
d’années , & de parties d’années. S’il ne contenoit 
que 908 3 fans parties d’unités, en le divifant par 
■le multiplicande Z50o , ontrouveroit d’abord lesen- 
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tiers du multiplicateur *, la divifion auroit un refte 
qu’il faudroit multiplier par 1 1 , parce que Tannée 
ail mois , & on diviferoit après le produit , qui fe- 
roit des mois , par le même multiplicande , le quo- 
tient donneroit les mois du multiplicateur. Enfin le 
relie des mois leroit multiplie par jq , pour en faire 
des jours , & leur divifion , toujours parle même mul- 
tiplicande, donneroit fans relie au quotient, les jours 
du multiplicateur. 

Mais les fols &: les deniers qui appartiennent au 
produit 90S3 ne permettent pas de faire ainfi la 
preuve de la multiplication dont il s’agit. Car après 
avoir trouve d’abord les 3 années du multiplicateur, 
& fait des mois du relie de la divifion , on ne peut 
ajouter à tes mois les 8 fols 8 deniers du produit. 
C’ell pourquoi dans ce cas & dans tous les autres 
femblables , on réduira k multiplicande & le produit 
de la multiplication dans les plus petites parties des uni- 
tés qu'ils repréfentent , c’ell-à-dire en deniers dans cet 
exemple , où on trou- •••-••.. - 

vera que 9083 G f 

8 font i 1 80000 den. 

& 2 500 tt 600000 den. 

On divifera après cela 
le premier nombre par 
le fécond, c’ell-à-dire, 

2180000 par 600000, 
ce qui donnera3 années, 
au quotient , & le relie 
580000 qu’on multi- 
2 , pour 
4560000, 
divifé par 
600000, & qui donne- 
ra 7 mois au quotient , 

& le relie 360000. On 
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puera par 1 
avoir le prod. 
qui fera aulfi 



130000 ) J anneet. 

600000 ^ 

380000 

I 2 

760000 

8 O O O O . 

*5^0000 5 moi,, . 

600000 ^ 
360000 
î O 



b 6 ô ô ô 

0 O O O 1 

O O O O O 
O O O O O 
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rnultiplier.'i ce refte par jo , & l’on aura le pro- 
duit 10800000 , qui divifé par (îooooo donneront 
1 8 jours au quotient , fans rcfte. La divifion du 
produit de la multiplication dont il s’agit par le mul- 
tiplicande , donne donc au quotient le multiplica- 
teur 3 années, 7 mois & 18 jours , il fuit de-là * 
qu’elle eft faite exaélemenr. 

Le détail dans lequel on vient d’entrer pour la 
preuve de la niulriplication du n. 88 , fervirade ré- 
glé pour la preuve des autres multiplications de 
même efpece. 

Après tout ce qui a été dit jufqu’ici fur la divi- 
lîon , il fera facile aux Commençans de fe fami- 
liarifer avec fon opération. On leur confeille pour 
cela de faire beaucoup de multiplications avec leur 
preuve par la divifion. C’eft le meilleur moyen 
de fe rendre propre la pratique de l’une & l’autre 
re^le. 

O 

Application de. la Divijîon à la réfolutlon 
de plujieurs quejîions. * 

I. 

139. On fuppofe qu’un dégré du méridien ter- 
relire ell de 57183 toifes , & qu’il vaut Z5 lieues 
communes de France , fçavoir le nombre des toifes 
de la lieue commune. 

Il faut divifer 57183 toifes par 15 , le quo- 
tient 2184 nombre des toifes de la lieue com- 
mune, 
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57185 ^2287 ïoifc* 



t-M 

07 I 
i 5 



2 I S 
1 5 

185 
i 5 



1 ; 



* ï 43 $ 

4 5 7 4- 
refte 8 



f 7 i 8 5. Preuve. 



refte 



O 8 



I I. 

I 40 .'vy ç AC H AN T que la circonférence de la terre 
eflde<^000 lieues , fçavoir le nombre des jours qu'il jau~ 
droit employer pour en faire le tour , en fuppofant 
qu'on faffe iz lieues par jour. 

Il eft clair qu’il faut cUvifer 9000 lieues par 12 , 
& que le quotient 750 fera le nombre des jours de- 
mandé. 

^ 7 ! O 

ü|l 

O é O 

I 2 

000. 

Divifant ces jours par 56^5 , on trouvera qu’ils 
contiennent deux années & 20 jours de refte. 

7 *5 Ô S , anoSes. 

refte 2 0 i°‘*'** 
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141. Lorsque h Muid d'avoine coûte i6o ** 
à combien revient le boijfeau. 

Il faut fçavoir quel eft le nombre des boiflèaux 
qu’il y a dans le muid. 

141. Le muid eft compofé de ii feptiers, & le 
feptier de 14 boifteaux. Il y a donc 1 a fois 24 boif- 
feauxdans le muid, c’eft-à-dire ,288. 

A préfent il faut confiderer que chaque boifleau 
coûte la a88« partie de 1 50 Pour avoir cette par- 
tie , il faut divifet 1 50 par 288 ceqtii ne fe peut , 
attendu que le dividencle 1 50 eft plus petit que le 
divifeur 288 *, ce qui prouve d’abord que le boiftèau 
vaut moins d’une livre ou de 20 fols. Pour trouver 
fon prix , il faut multiplier les 1 50 « de la valent 
du muid par 20 , pour les réduire en fols , 6c l’on 
aura après cela 5000 fols , qui peuvent être divifés 
par 288 , 8c qui donneront pour le prix du boiftèau 
I O fols 5 deniers. 



par 


150^ 
2 0 




Preuve. 




J 6 ô b tt 5 
2 8 8 1 ^ 


■ 10 ^ 


288 

i lof— 5<?. 


Rcfte 
des fols 


I 2 0 
1 2 




Pour lo^. 144 
Faux Produit ^ 

- d'un fol. 14— * 




240 




Pour 4"?. 4 16 



120. Pour 1 "S. I' 4 

i 440‘S.-| ^ 150**^ — 00. 

2 S 8 ^ 
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143. La preuve de cette divifion fe fera en multi- 
pliant 288 boilTeauxpar 1 o fols 5 deniers', &c le pro- 
duit de la multiplication donnant 1 50» fait voir que 
l’opération de la divifion eft exaéle. 



I V. 

144. U N Colonel fait donner z 3 louis d'or de 
2-4 ^ aux foldats de Jon Régiment , on fiippofe être 

au nombre de yê>0 , fçavoir ce qui revient à chaque 
foldat. 



\ 

a 



i 5 
i 4 



louis ^ 
tt 



100 
S O . 



6 O O 
2 O L 



* • • . • 

1 2 O O O 

7 s o\ 




4 y O O 
7 y O 



000 







Il faut d’abord fçavoir com- 
bien 2 y louis valent de livres. 
Pour cela on les multipliera par 
24, de on trouvera 6oottpourle 
produit. Ce nombre de livres 
étant plus petit que celui des 
foldats , on le réduira en fols , 
en le multipliant par 20 j ’Hc 
l’on aura 12000 Tols , qui divi- 
fés par 750, donneront 1 6 fols 
au quotient -, c’eft ce qui re- 
vient à chaque foldat. 

On en fera la preuve en mul- 
tipliant 750 pat 16 fols, com- 
me on le voit ci-defibus. 



\ 



a 



7 J O 

O X 6f. 






Poutiof. 5 7 5 

Pont 5 L 187 1 O 

Pour 1 C 5 7 — ^ I O 



6 O ^ — O O 
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V. 



95 



145. O K fuppofi qu on a jette pour 180OO ^ Je 
tombes dans une Place affiégée , & que chacune revenoit 
Ù 8 ^ fols ,fçavoir le nombre de ces bombes. 

Il eft évident que la folution de cette queftion ne 

confifte qu à fçavoir combien il y a de fols 8 ^ 1 5 f. 

dans 18000 

Pour cela il faut réduire les 18000 liv. en fols, 
de même que les 8 liv. 1 5 fols que coûte chaque 
bombe , & divifer enfuice les fols dçs 18000 liv. 

! iar ceux du prix de la bombe , le quotient donnera 
e nombre de ces bombes , qui fera de zo 5 7. 



18000^ 
2 O 



8 

2 O 



560000 

1 7 5 1 



1000 
ï 7 ; 

1250 

I 7 5 



I i O s 7 I 



160 
» S 

I 7 5- 



relie 



O 2 î 



Preuve. 

2 O J 7 
8 « 



Hombes. 

I 



relie 



1 6 4 5 6 
1028 

5 I 4 
1 • 



O 

S 

S 



8ooo^ — 00 




I 



Digitized by Google 



t'AniTHMETIClUB 
V I. 



1 4<j. S ç A C H AN T que U Roi fait payer 600^ par 
mois de 46 jours f ( ce qu’on appelle mois de campagne ) 
à un Brigadier defes Armées , on demande à quoi Je 
montent fes appointemens pour chaqiu jour. 



Une faut que divifer 5 00 par 4 5 , & le quotient 
1 1 tt 2, f, 2 <?. fera la paye demandée. 



refte 




4 J jour». 

I I tt — 2 f. — 1 



Pour 2<”. 

Faux Prod. de 6 d. pour 
prendre defTas les x d- 
Pour 2^. 
telle 



4 S 
4 5 • 

4 I O 

X i g 

O 7 6 

O 2 C 

y 0 0 ^ — O of. — o*5(. 

VI I. 
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1 47 . l/n Entrepreneur ayant fourni IZOO chevaux 
pour l' Artillerie pendant icfS jours y a reçu pour fa four- 
niture ^ziy^O > fçavoir combien il lui a été payé 
par jour pOuŸ chaque cheval* 

Il faut d’abord divifer 411740 par lé nombre des 

4 i I 7 4 ô 5 1 , , 6 tt N les che- 

iç 8 | j I 1 ' J Vdux ont été emplo- 

yés , c’eft-à - dire , 
par 198 , le quo- 
tient 2136 don- 
nera la dépenfe dè 
tous lés chevaux en 
un joiir ; & cette dé- 



9 

©157 

f 9 8 

0594 
I 9 8 

0000 



penfe étant enfuitè divifée par le nombre des che- 
vaux , donnera celle de chaque cheval par jour , 
qu’ôil trouvera de 1 ^ f.-^6 

Cetté opération ôft 
la préuvè de la quéftion 

f iropoféè n® 87. dans 
es ufages de la Multi- 
plication. 



2130" 

1 2 O O 

* 9 3 O 

. 2 O 

2 O O I 



1 



tt 



! 
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6 6 O O 

1200 



<j O O 

I 2 



1200 

600. 

7 2 ô ô 
12 0 0 
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V L 

DES FRACTIONS. 

PREMIERS Principes des Fractions 

Jervant d'introdu^iofi à Uur calcul. 

148. N a déjà dit que l’unité appliquée à la 
grandeur ou à la quantité , le divifoit en 
plufieurs parties i comme la livre qui fe divife en 
lois , & le fol en deniers •, la toifc qui fe divife en 
piés ,1e pié en pouces , & le pouce en lignes , &c. 
Le calcul de ces différentes parties d’unités fe nomme 
U calcul des Fractions , & l’on appelle Fraction l’ex- 
prelTîon d’une ou de plufieurs parties de l’unité ou 
d’un tout quelconque. 

1 49. Une Fraélion efl compofée de deux nombres 
pofés l’un fur l’autre , & féparés par une petite ligne 
comme Le nombre fupérieur i , fe nomme le Nu- 
mérateur a\x le premier terme , Sc l’inférieur z , le Dé- 
nominateur ou le fécond terme de la Fraélion. 

150. Le Dénominateur exprime en combien de 
parties l’unité ou un autre nombre entier eft divife , 
& le Numérateur exprime par fes unités , le nombre 
de ces parties que vaut I.1 Fraétion. 

1 5 1. Par exemple , dans la Fraéfion § , le Déno- 
minateur Z exprime que l’unité elt divifée en deux 
parties, Sc le Numérateur i , que la Fraétion vaut 
une de ces parties , c’eft-à-dire , la moitié de l’unité. 

1 5 Z. De meme la Fradion ~ exprime que le tout 
3 eft divifé en quatre parties , c’eft-ù-dire , qu’elle 
exprime le quart de 3 , ou, ce qui eft la meme cho- 
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fc , les trois quarts de Tunité ; car 3 étant cbmpôfé 
de trois unités ou de trois parties , fi on prend le 
quart de chacune, la fomme de ces quarts donnera 
évidemment celle du tout 3 . 

153. Ainfi la Fradion ^ s’énoncera également ou 

par le quart de 3 , ou les trois quarts de 1‘unité r cette 
derniere exprellion efl: la plus commune. ' 

154. On énoncera de même les F radiions 7,7,7» 

par Z tiers , 4 cinquièmes , 7 huitièmes , 1 1 
douzièmes , &c. 

1 54*. D’où il fuit que pout énoncer une Fradlion 
quelconque comme j , il faut nommer d’abord fon 
Numérateur , & enfuitc fon Dénominateur , & 
qu’ainfi il faut exprimer cette Fradlion j par trois 
ieptiémesi 

155. Comme le Dénominateur d’une Fradlion ex- 
prime le nombre des parties ^/ans UjqudUs C imite ou 
U Numérateur de la Fradlion cft divife , il s’enfuit que 
lorj'qut It Numérateur de la Fra&ion fera plus grand que 
le Dénominateur , la Fraclion vaudra plus de V unité , 
6 * qu elle en contiendra autant que fon Numérateur con^ 
tiendra de fois fon Dénominateur. 

1 5 6 . Par exemple , foit la Fradlion , qui exprime 
que l’unité étant divifée en trois parties , la Fradtion 
vaut 1 1 de ces parties , c’eft-à-dirc, 11 tiers de l’u- 
nité. Or tout entier eft égal à toutes fes parties prifes 
enfemble -, ainfi dans cet exemple l’unité eft égale à 
3 tiers ; mais contient 4 fois 3 tiers. Donc^con-5 
tient 4 unités , c’eft-à-dire , autant que le numéra-* 
teur 1 1 contient de fois le dénominateur 3. 

157. D’où il fuit que pour avoir la valeur d’une 

Fraiftion dont le Numérateur eft plus grand que le 
Dénominateur, il faut divifer le premier terme par- 
le fécond. ‘ 

158. Ainfi pour avoir la valeur de la Fradtion^ , 

Gij 
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il faut divifer 2 5 par 7 , le quotient qui fera j plus 

^ , fera la valeur de ' 

Ce quotient fera 5 plus ~ , parce que 2 y contient 
5 fois 7 & 4 déplus -, mais toutes les parties de ^ font 
des feptiémes de l’unité : donc les 4 qui reftent, 
après en avoir ôté^ 2 1 ou 3 fois 7 , font des feptié- 
mes , donc il faut les exprimer par 

Remarque fur U refe des .Divl/îons. 

159. On peut remarquer ici que le refte d’une di- 
vifion eft toujours le numérateur d’une fraébion dont 
le dénominateur eft le divifeur. 

Car toute divifion peut être regardée comme une 
fraétion dont le dividende eft le numérateur , & le ' 
divifeur le dénominateur. Or cette fraétion contient 
autant d’unités que le dividende contientle divifeur ; 
elle contient de plus le refte du dividende divifé par 
le divifeur , c’eft- à-dire , une fraétion dont le numé- 
rateur cfc le refte de la divifion , 5 c dont le dénomi- 
nateur eft le divifeur. 

ï6o. Lorsque dans une fraUion le numérateur 6* 
le dénominateur font égaux , la fraction eft égaleÀ Vu- 
nité. • ... 

Soit la fraéllon ^ ou| ou , &:c. je dis que tou- 
tes ces fraélions font égales à l’unité. 

L’unité eft égale à toutes fes parties prifes enfem- 
ble. Or I exprime que l’unité eft divifée en quatre 
parties , & que la fraéfion vaut ces quatre parties , 
donc elle eft égale à l’unité. Il en eft de meme de tou^ 
tes les autres fraétions dans lefquelles les deux termc« 
font égaux. 
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I Ij 1 . Lorsque le numérateur <T une fraction ef plus 
petit que fon dénominateur, la fraction tfplus petite que 
L'unité. 

Cette propofition cft évidente ; car alors la fraélion 
nevaut pas toutes les parties dans lefquelles l’unité 
fc trouve divifée. \ ,par exemple , cft plus petit que 
Tunité de \ , car il faudroit lui ajouter ces | , pour 
avoir I égala I. 

i6i. Le Dénominateur d'une fraction refiant l& 
même , on augmente la valeur de la fraction en augmen- 
tant le numérateur ; & le numérateur refant le même , 
on diminue la fraction en augmentant fon dénomi~ 
nateur. 

• La première partie de cette propofition eft évi- 
dente , car le numérateur exprimant le nombre des 
parties de l’entier que vaut la fraétion , plus il fera 
grand , plus elle contiendra de ces parties, & confé- 
quemmentplus elle fera grande : donc en augmen- 
tant le numérateur d’une rraéHon , fans toucher à (on 
dénominateur , on augmente la valeur de la fraélion. 

A l’égard de la fécondé partie , il faut confiderer 
que le dénominateur d’une fraétion exprime en com- 
bien de parties l’unité ou un autre nombre entier eft 
divifé , & que ces parties font d’autant plus petites , 
qu’elles font en grand nombre *, car une toile , par 
exemple , eft toujours de même longueur divifée en 
fix parties ou en 71. Or il eft clair que chacune de 
ces parties font 1 1 fois plus petites lorfqu’elle eft di- 
vifée en 7 Z parties , que lorfqu’elle ne l’eft qu’en 6 . 
Donc les parties de l’entier que contient le numéra- 
teur diminuent par l’augmentation du dénominateur, 

G iij 
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donc l’augmentation de ce terme diminue la fraftion, 

I (j J . Il fuit de la propofition qu’on vient de voir , 
que fl l’on a, par exemple , la fradtion j, & qu’on 
îmiltiplie fon nu;ncrateur 2 par un nombre quelcon- 
que , comme 4 , la fraction | fera quatre nais plus 
grande que J -, car 8 tiers font quatre rois plus grands 
que y -, &: de même que fi on multiplie le dénomina- 
teur 3 de la même fraétion ^ pai4 fans toucher à fon 
numérateur 2 , on aura la nouvelle fradion quatre 
fois plus petite que la propofée ; car yj eft quatre 
fois plus petit que y , donc jy font aulîi quatre fois 
plus petits que J, 

\ 

I (14. Si l'on multiplie, les deux termes d'une frac-r 
fion par un même nombre , on ne change pas la yaleup 
de la fraction. 

Soit , par exemple , la fraélion y> je dis que fi on 
multiplie chacun de fes termes par un nombre quel- 
conque , comme 4 , qu’on ne changera pas la valeur 
de cette fraéÜon , c’eft-à-dire , que la nouvelle frac-= 
fs viendra , fera égale à la propofée y. 

Pour le prouver , confiderez qu’en multipliant le 
numérateur 3 par 4 , on a la fraétion ^ qui en ré-r 
fuite , quatre fois plus grande que la propofée \ , & 
qu en multipliant le dénominateur 4 par 4 , on a la 
fradion , quatre fois plus petite que ~ , c’eft-à- 
à y , qui eft auffi quatre fois plus petite 

B. £ M A R (I VE. 

Cette propofition eft une des plus importantes du 
calcul des fradions , il faut s’appliquer à la bien con-. 
cevoir , pour n’être point çmbarralTé d^nj la fuita 
dçceçalcui, * 
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. Il fuit des Propoficions précédentes , 

I. 

165. Qu’on peut augmenter & diminuer une frac- 
tion de deux maniérés ; fçavoir , 

Pour le premier cas , en augmentant fon numé- 
rateur , ou en diminuant fon dénominateur. 

Et pour le fécond , en diminuant fon numérateur j 
ou en augmentant fon dénominateur, 

I I. 

166. Que fi l’on divife les deux termes d’une 

fraéUon par un même nombre , on ne change pas la 
valeur de la fraétion. 1 

Car divifant le numérateur d’une fraéiion quel- 
conque , comme par exemple, ff par un nombre auili 
quelconque 5 , on a la fraétion ^ cinq fois plus 
petite que -, mais en divifant aufli le dénominateur 
1 5 par 5 , on a les parties de l’entier cinq fois plus 
grandes, & par conféquent la fraétion y cinq fois plus 
grande que ^ , c’eft-à-dire , égale à la propofée fj. 

III. 

167. Que rouf nombre entier peut être mis en 
^fraétion , en le multipliant par un nombre quelcon- 
que , 6 c lui donnant ce nombre pour dénominateur. 

Car un nombre entier peut etre regardé comme 
une fraétion dont le dénominateur eft l’unité, puif- 
que 7 , par exemple , eft égal à y & 9 à f , & ainfl 
des autres. Or , en multipliant les deux termes d’une 
fraétion par un même nombre, on n’en change pas la 
valeur. * Donc en multipliant un noinbre entier par * M- 

G Uij 
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vm autre nombre , & lui donnant ce même nombro 
pour dénominateur» on n’çn change pas non plus I4 
valeur. 

R £ M 4 R. 2 UE, 

168. Il faut lui donner ce même nombre pour dé- 
nominateur , parce que l’entier étant confiderc avoir 
pour dénominateur funité ,& la multiplication d’un 
iio : bre quelconque par l’unité ne changeant rien à 
fa valeur, puifque 7 fois 1 fait 7 , comme 8 fois i 
fait 8 , &c. il j’enfuit que donner pour dénomina- 
teur à un nombre quelconque le produit d’un autiç 
nombre par l’unité , c’eft lui donner çe même nom- 
bre pour dénominateur. 

1 ^9. Ainfi pour réduire 7a en une fradion qui ait 
7 pour dénominateur , il faut naultiplier 71 par 7 , 
& donner au produit 504 ce même nombre 7 pour 
dénominateur j & l’pn aura alors égal à 72, 

I V, 

170. Que toute fradion repréfente une divifion 
indiquée ou à faire , dont le dividende eft eXprimç 
par le numérateur, & le divifeur par le dénomina- 
teur. 

V, 

17 1 . Que pour exprimer la moitié d’un nombre « 
il faut lui donner 2 pour dénominateur , 3 pour en 
exprimer le tiers, &c. çnfortç que la moitié de 5 çft- 
y ic le tiers de 5 eû f . 

yi. 

t 

171. Que pour avoir la moitié , le tiers , le quart 
ou telle autre partie qu’on veut d’une fradion , U fam ■ 



Digitized by Google 



B B l’ O F y I C I B R. Ï05’ 

multiplier fon dénominateur par 2 , par 3 j par 4 , 
ou enlin par le nombre qui exprimera par fes unités 
la partie que l’on veut prcndte de la fradion. 

Ain(î,pour avoir la moitié de j , on multipliera 
le dénominateur 3 par 2 , & l’on aura la nouvelle 
fradion ^ , qui fera la moitié de Car ÿeft une fois 
plus petit que , donc | font 2 fois plus petits que y. 
Pour avoir letiers de la même fradion, on multi- 

Î iliera fon dénominateur 3 par 2,& Ion aura \ qui fera 
e tiers de y j car ç eft trois fois plus petit qu’un tiers, 
donc ^ font aufli trois fois plus petits que y. Enfin , 
pour prendre la feptiéme partie de la meme fradion , 
il faudra multiplier fon dénominateur 3 par 7 , & 
& l’on aura ~ pour la feptiéme partie de y. Il en fera 
de même de toutes les autres fradions dont onvou- 
dra prendre une partie quelconque. 

RéduSion des FraRions à Unrs moindres termes, 

173. On a vû dans ce qui précédé , que la même 
fradion peut être exprimée par des termes différens , 
puifqu’pn multipliant ou divifant fes deux termes 
parune même quantité ou par un même nombre , on 
n’en change point la valeur. Or en divifant ainfi fes 
deux termes , on a la fradion exprimée par de plus 
petits nombres \ ce qui la rend plus fimplé 6c d’un 
nfage plus aifé pour le calcul. 

Il eft clair que fes deux termes feront d’autant plus 
petits , qu’ils feront divifés par un plus grand nom- 
bre. C’eft pourquoi la rédudion des fradions à leurs 
plus fimples termes , ne confifte qu’à trouver le plus 
grand nombre qui peut divifer l’un 6c l’autre. 

174. Une fradion eft réduite à fes moindres ter- 
mes , lorfqu’ils n’ont que l’unité pour commun divU 
feur ^ 6c alors fes termes font dits premiers en^ 
(rhux. ■ ■ 
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175. Le commun divifcur de deux ou d’un plus 
grand nombre de quanckés, eft un nombre qui les 
divife chacune exaâement. 

Ainfi 2 eft commun divifeurde tous les nombres 
pairs. 3 eft commun divifeur de 6 , de 9 , de 15, &c. 
parce qu’il les divife exadlemenc. 

\j 6 . Soit la fraction qu’on veut réduire à lès 
moindres termes , il eft évident que le plus grand 
nombre qui peut divifer exaéiement chacun de Tes 
termes eft 1 2 , car 1 2 ne peut être divifé par un plus 
grand nombre , & 1 2 divife aulîî 3 6 . Ainlî en divi- 
fant les deux termes de la fraétion par 1 2 , on aura 
la nouvelle fraélion y égale à la propofée j ce qui eft 
d’ailleurs fort aiféà remarquer ; car i eft le tiers du 
dénominateur 3 , de même que i a l’eft du dénomi- 
nateur 3^. 

Méthode pour trouver U plus grand commun 
Divifeur de deux nombres. 

\jf. On fuppofe que les deux nombres dont on 
veut trouver le plus grand commun divifeur , font le 
numérateur & le dénominateur d’une fraétion, moin- 
dre qu’un nombre entier •, c’eft-à-dirc , dans laquelle 
le dénominateur eft plus grand que le numérateur. 

178. Pour le trouver dans tous les cas , il faut dî- 
vifer le dénominateur par le numérateur ; & ft la di- 
vifion fe fait fans refte , le numérateur fera le plus 
grand commun divifeur demandé ; ce qui eft évident. 

1 79. Si , au contraire , il y a.un refte , on divifera 
le numérateur par ce refte. Si la divifion donne en- 
core un refte , on divifera le premier refte par le fé- 
cond , & on continuera ainiî fucceflîvcment julqu’à 
ce que l’on foit parvenu à un refte qui foit divifeur 
cxaâidu précédent, ce refte fera le plus grand coixt- 
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mun divifeur cherché. On ne fait nulle attention 
aux quotients de ces divifions. 

180. Si l’on trouve l’unité pour dernier refte , 
c’eft une marque que les deux nombres propofés font 
premiers entr’eux , & qu’ainh la fraéhon à laquelle 
ils appartiennent , ne peut être réduite. Car fes ter- 
mes n’ayant que l’unité pour commun divifeur, ne 
changeront pas de valeur ou de grandeur , divifé par 
l’unité : donc la fraélion dans cç cas ne pourra être 
réduite à de moindres termes. 

181. Soit la fraétion à réduire à fes moindres 
termes. 

On divifera donc , fuivant ce qu’on vient de pref^ 

^ ^ -N crire 44 par 3 6 , le refte 8 de la di- 
364*# vifion fervira à divifer3(î. Il reftera 
O 8 S 4 I 4 de cette fécondé divifion , qui 

. c V fervira de divifeur au refte 8 , & 

45 I comme la divifion fe fait exaâc- 

^ ^ \ ment , 4 eft le plus grand commun 

° j divifeur des deux termes 3 6 & 44 

■ de la fraélion Divifant donc 

chaque terme par 4 , on aura ^ pour la fraétion ^ 
réduite à fes plus fimples termes. 

182. Pour prouver que 4 eft le plus grand commun 
divifeur de 36 & 44, il faut confiderer que ^6 plus 
8 eft égal à 44 , & que 3 2 plus 4 eft égal à 3 <î. Or 
4 divtfe 4 & 8 , & il en eft le plus grand commun 
divifeur. Il divife donc aufli 36 qui contient 8 fois 
4 plus une fois 4, & 44 qui eft égal à 36 plus 8 ou 2 
fois 4. On pourra appliquer ce rriême raifonnemenc, 
à toutes les autres fraétions qu’on réduira à leurs 
plus fimples termes. 

183. Soit la fraétion à réduire aufli à fes moin- 
dres termes. 

On divifera , comme dans l’exemple précédent , 



\ 
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le dénominateur 14 i 
par le numérareuc 
1 J 5 , & l’on aura le 
quotient 1 , avec le 
refte 7. On divifera 
après le numérateur 
1 3 5 par 7 , & l’on 
aura le quotient i ^ 
Sc le refte 1. On di- 
vifcra 7 par z , &: 
l’on aurale quotient 
3 & le refte 1 , qui 
fait voir que la fraûion ne peut être réduite à de 
moindres termes. 

R E M A R 0. UE. 

184. On peut fouvent fe pafter de chercher par 
la Méthode générale qu’on vient d’expliquer , le 
plus grand commun divifeur des deux termes d’une 
fraéhon , lorfque ces termes ne font pas fort compo- 
fés. Par exemple , fi l’on a la fraélion , il eft clair- 
que 3 eft le plus grand divifeur commun de ces deux 
termes, & qu’ainft elle peut être réduite à|. 

185. On peut aulTî tenter la divifion par z , de 
chacun des termes de la fraétion , autant de fois qu’il 
eft poftible , c’eft-à-dire , autant quelle fe fera<xac- 
tement. Enfuite eflayer la divifion de chacun des 
termes {>at 3 , puis par ,5 , & après par 7 , &c. 

Je dis qu’il faut tenter la divifion par 5 , après l’a- 
voir "effayé par 3 , parce que la fraétion ne pouvant 
plus être divifé par z , ne peut non plus être divifé-par 
,4, & qu’il faut la tenter enfuite par 7 , parce que 
chaque terme ne pouvant plus être divifé par 3 , ne 
pourra plus l’être par 6 . 
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; On peut par ce tâtonnement arriver afïèz aifé- 
roent aux plus fimplcs termes de la fradion , mais 
lorfque ces tentatives ne rcuiriHem point , il faut 
avoir recours à la Méthode générale , qui fera con- 
noître fi la fradion peut être réduite à de plus fimples 
termes , ou fi elle ne le peut pas. 

Evaluation des Fractions». 

1 8<j. Il eft fouvent utile de donner un dénomina- 
teur particulier à une fradion , pour- en connoître 
la valeur rélativement aux parties dans Icfquclles 
l’entier Ce divife dans l’ufiigc ordinaire. 

1 87. Par exemple , fuppofant qu’on ait la fradion 
f > &: qu’elle repréfente des parties de toifes ; comme 
la toife fe divife en fix parties égales, qu’on appelle 
piés , fi le dénominateur de cette fradion éroit 6 , 
les unités de fon ruimératcur répréfenreroient des 
fixiémes parties de la toife , & par conféquent le 
nombre aes piés que la fradion vaudroit. 

188. Si l’on a de même la fradion i , & qu’elle 

repréfehte des parties de la livre , qui le divife en 
io fols , fi le dénominateur de cette fradion étoit 
20, les unités du numérateur repréfenteroient des 
fols ; ainfi l’on fçauroit la valeur de cette fradion 
en fols. . . . 

i8j). L’opération par laquelle on rappelle , pour 
ainfi dire , la fradion aux parties dans lefquelles 
l’entier eft ordinairement divifé , eft ce qu’on ap- 
pelle V Évaluation des Fractions, Elle ne confifte qu’à 
donner à la fradion un dénominateur à volonté , fans 
en changer la valeur. • . . , • ■ 

1 90. Pour cela il faut multiplier le numérateur de 
la fradion propofée par le nombre qu’on veut lui 
donner pour dénominateur ; divifer enfuite le pra- 
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duit par le premier dénominateur , & donner porr 
dénominateur au quotient le nombre propofé , c’eft-^ 
à- dire , le dénominateur demandé. 

1 9 1 . Soit , par exemple , la fraélrion qu’on veut 
changer en une nouvelle fraétion qui ait lo pour dé- 
nominateur , mais qui foit cependant toujours égale 



à 1 • 

a 4 . 



192. On multipliera , fuivant ce qu’on vient de 
dire , 5 par io , & l’on divifera le produit 60 par 4 ; 
on donnera pour dénominateur au quotient 1 5 , le 
nombre 20 , & l’on aura ainlî ^ égal 75. 

1 92*. Pour le prouver , il faut confiderer qu’ayant 
multiplié le numérateur j par 20, on a la traâion 
~ vingt fois plus grande que Or la valeur de toute 
ftaélion eft le quotient du numérateur divifé par le 
dénominateur*, ainfi la valeur de ~ eft égale à 1 5 j 
mais ce nombre eft vingt fois plus grand que ^ , il faut 
donc le rendre vingt fois plus petit pour le réduire à 
la valeur de | , 'c’eft-à-dire , qu’il faut le divifer par 
20 , ou, ce qui eft la même chofe, lui donner 20 
pour dénominateur , ce qui donne | égal a 

19^. Lorfque le produit du numérateur de la frac- 
tion par le nombre qu’on veut qu’elle ait pour divi- 
feur , n’eft pas divifé cxaétement par le dénomina- 
teur de cette fraétion , il faut multiplier ce refte par 
le nombre des parties dans lefquelles fe divifent les 
unités de la première fraâion , & divifer de même le 
produit par le même dénominateur qui a fervi de 
divifcur dans la première divifion. 

194. Soit i par exemple , la fraétion ~ à laquelle 
on veut donner auffi 20 pour dénominateun Ayant 
multiplié 5 par 20 , divile le produit 100 par 7 , & 
trouvé pour quotient 14, auquel nombre il faut don- 
ner 20 pour dénominateur , on a pour y *, mais 
dans ladivifion de 100 par 7 , il y a un refte 2 , qui 
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la fraûion repréfenrc des fols, il faut donner à 
la fraction ^ i z pour dénominateur , afin qu elle ex- 
prime des deniers. 

Il faut donc pour cela multiplier z par i z , & di- 
vifcr le produit Z4 par 7 , qui donnera la nouvelle 
fraétion ^ plus \ pour la valeur de | de fols, c’eft-à- 
dire 3 deniers plus 3 leptiémesde deniers. 

La démonftration de cette dernicre opération eft 
abfolument la meme que la première , il ne faut qu’y 
appliquer le même raifonnement. 

R E M A ‘ R a U s. , 

195. On peut remarquer que l’opération de l’é- 
valuation des fractions eft la même que celle dont 
on fc fert pour exprimer au quotient lexefte de la di- 
vilion d’un nombre par un autre. Car après avoir 
multiplié , s’il s’agit de livres , le refte des livres par 
Z b , pour, en faire des fols , & divifé les fols par le 
meme divifeur , on a des parties vingt fois plus pe- 
tites que les livres , c’eft-à-dire , des fols , & le réfte 
des fois multiplié par i z & divifé enfuite par le même 
divifeur , donne des parties douze fois plus petites 
que le fol , c’eft-à-dire , des deniers. ^ ' 

Il ên eft de même pour toutes les divifions d’efpé- 
ces différentes qui ont un refte. Ainli on peut dire 

? ue dans ces fortes de cas , on ne fait qu’évaluer la 
raüion qui refte delà divifion , pour en avoir la va- 
leur en fols & deniers , s’il s’agit de livres , & en piés , 
pouces ^ lignes , s’il s’agit de toifes.. 



donne pour la valeur exaéfe de | , la fraétion || j 
d’un vingtième. Or s’il s’ agit de livres , c’eft-à-d 
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Donner un même Dénominateur à plufieurs Fractions i 
fans changer la valeur de ces Fraclions. 

\^Cii Pour donner un dénominateur commun aux 
deux fractions f & 

On multipliera les deux termes z & j de la pre- 
mière parle dénominateur 4 de la fécondé , ce qui 
* N. i< 4 . tlonnera égale à f 

On multipliera de même les i termes 5 & 4 de la 
fécondé par le dénominateur j de la première , & 
l’on aura égale à 

Ainfi l’on a ces deux nouvelles fraétions 
qui ont le même dénominateur i i , & qui font éga- 
les aux deux propofées f & 

197. Si l’on a un plus grand nombre de fraétions 
à réduire au même dénominateur , comme | , f , f > 
& &c. on multipliera les deux termes de chaque 

fradlion par le produit des dénominateurs de toutes 
les autres fraélions , ce qui n’en changera pas la va- 
V leur ; & l’on aura , après l’opération , toutes les frac- 
tions réduites au meme dénominateur; 

198. Il faudra donc ainfi multiplier les z 
1 termes z & j de la première f par le pro- 
, duit des trois dénominateurs 5 , 7 & 9 , qui 

ell 3 1 5 , ce qui donnera y égale à , & 

- les Z termes 4& 5 de la fécondé | par le 
produit 189, des dénominateurs , j , 7 & j 
9 des trois autres fraétions y , i & | , ce qui 
. donnera ~ égale à On multipliera en- 
fuite les deux termes z & 7 de la troifiéme 
fraétion ~ par le produit des trois déno^ 
minateurs des autres fraétions , & enfin 
les deux termes 8 & 9 de la derniere , de 
même par le produit des dénominateurs 
des autres fraétions , & l’on aura après 

cela 
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<k;1û les quatre fradions propofées exprimées par le^ 
quatre nouvelles fradUons. 

6\ o -7 S 6 Or 8 4o 

V + > > 94T > 94$ ’ 94>* 

1 99. Si l’on avoir un plus grand nombre de frac^ 
rions à réduire au même dénominateur , on opére- 
roit de la même maniéré , c’eft-à*dire , qu’on multi- 
plieroit fuccelîiveraent les deux termes de chaque 
tradtion par le produit des dénominateurs de toutes • 
les autres fradlions. 

Remarque Si 

I. 

iob. On peut Abréger cetté opération en multi- 
pliant feulement les numérateurs de chaque fradfioit 
par le produit des dénominateurs des autres fradUoiisi 
& leur donnant enfuite pour dénominateur con>» 
mUn fc produit de tous les dénominateurs. 

II. 

* L 

ioi. La déiîionllration de Cètfe opération le tiré 
diredleraent delapropofition du n. 164 ; car en mul- 
tipliant les deux termes de chaque fradfion par un 
meme nombre « on ne change pas la valeur de la 
fradHon; 

ADDITION DES ERACflÔNS. 

201. Si les fradticmsqu’cwi fe propo'fc d’addition-*' 
ner avoient le même dénominateur ,• l’addition erf 
fproit fort aifee ÿ car il eft clair qu’en joignant en- 
lemble les numérateurs , leur donnant pour déno- 
minateur , le dénominateur commun ,on*uroit 1» 
fbmme de toutes les fraétions propofées. 

To//ii I. , H 
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20 J. Soit , par exemple , à additionner les frac- 
tions J, I & -J. Il eft évident que la fomme 6 des nU'- 
méraceurs divifée parle dénominateur commun 4, 
ou I , eft la lomme ou l’addition des fractions ^ , 

204. Ainli la réglé générale pour l’addition des 
fraélions eft donc de leur donner un dénominateur com- 
mun , de joindre apres cela tous les numérateurs , & 
de leur donner pour dénominateur le dénominateur com- 



mun. 

205. Pour additionner les fradions y , ^ ,y , on 
leur donnera un dénominateur commun , comme on 
l’a enfeignc ci-devant , n. 1 96 , & elles deviendront 
^ & 60' joindra les numérateurs, qui don- 
neront pour leur fomme i 3 5 > à laquelle on donnera 
pour dénominateur le nombre 60 , Sc l’on aura 
qui fera la valeur des trois fradions propofées. 

Pour fçavoir combien elles valent d’unités , on di- 
vifera i 53 par 60 , & l’on aura le quotient z unités 

... 



I ? 3 
6 o 




I 5 



20(j. Si l’on A des entiers & des fradions à addi- 
tionner avec des enriers&destradions, on commen- 
cera par additionner les fradions, & l’on examinera 
le nombre d’entiers ou d’unités qu’elles contiendront. 
On portera aux entiers les unités que vaudront les 
fradions , 6c la fradion qui reliera de la divifion de 
la fomme des numérateurs des fradions par le déno- 
minateur commun , fera pofée à côté des entiers. 

Z07. Soit , par exemple , à additionner 45^,27 
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Oq donnera d’abord un dénominateur commurt 
aux fraélions qui accompagnent ces entiers ; elles 
deviendront alors 7-yl , 7I7 & -^7 , dont la fomme 
fera ^7. Ondivifcra 37^ par i 92 j ce qui 
donnera i entier avec lalraétionjç^.Oj-j 
additionnera après cela les entiers , on 
leur ajoutera l’unité ou l’entier qu’a don- 
né la fomme des fraéfions , & l’on pofera 
à côté la traétion 797 , qu’on réduira à 
fes moindres termes , & qu’on évaluera 
enfuite , s’il en ell befoin. 

On aura ai n fi pouf 
la fomme des en- 
tiers & des fraélionS 
propofées ,122 en» 
tiers plus 



3 7 6 
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SOUSTRACTION DES FRACTIONS. 

t 

208. Pour fouftraire une fraétion d’une autre , il 
faut d’abord leur donner un même dénominateur , 
retrancher enfuite du numérateur de la première le 
numérateur de la fécondé , & donner aurefte le dé- 
nominateur commun , cette troifiéme frâéfion fera 
la différence des deux premières. ’ r 

209. Pour fouftraire , par exemple | de ayant 
réduit ces deux fraélions au même dénominateur , on 
a pour > & pour ^ > 7^ : retranchant du nnmé- ' 
rateur 28 , le numérateur -24 , & donnant au refte 
4, le dénominateur commun 32 , on aura Régale 

( en divifant chaque terme par 4 } à 1 -, c’eft la diffé- 
rence des deux fractions propofées. 

210. Si l’on a des entiers & des fraétionsà fouf- 

Hi, 
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traire d’entiers & de frayions, par exemple, 
fouftraire de j 5 y -, on réduira les deux fraftions au 
meme dénominateur , & l’on pofera les deux nom- 
bres propofés les uns fous les autres , comme dans la 
fouftraélion des entiers , en mettant à coté les frac- 
tions dont ils font accompagnés , réduites au même 
dénominateur , ainfi qu’on le voit dans l’exemple 
figuré. 

On dira enfuite , qui de 
ôte ~ , cela ne fe peut i on 
empruntera un entier fur le 5 
des unités du nombre fupé- 
rieur , qui vaut , puifque le 
dénominateur commun vaut 
27 , & l’on dira, font 

fy , de laquelle fraétion ôtant , il refte ~ qu’on 
pofera à la colomne des fradions. 

On palTcra après cela à la colomne des unités des 
entiers dans lacj|uelle le 5 rie vaut plus que 4 , & l’on 
dira , qui de 4 ote 9 , cela ne fe peut : l’on emprun- 
tera une unité fur la colomne du 3 , l’on achèvera 
la fouftradion , comme dans les nombres entiers. 

• Rem ARjQ^UE. 

21 1. Cette opération , qui fert à trouver la dif- 
férence de deux fradions , fert donc à faire connoî- 
tre combien une fradion eft plus grande qu’une au- 
tre enforte que fi l’on veut fçavoir de combien ^ 
furpafle J, il n’y a qu’à donner un dénominateur 
commun à ces fradions , & fouftraire la fécondé de 
la première. On trouvera ainfi que ^ eft plus grand 
que^d’un douzième de l’entier. 
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Preuve de l'Addition & de la Soujlraclion des Fractions, 

‘ 1 1 1. La preuve de ces deux bpérarions fe fait de 
la même maniéré que dans les nombres entiers. 

Il 3. Par exemple , (î Ton a additionne 4 frac- 
tions enfemble , il faut enfuite faire une fécondé ad- 
dition des trois dernières fractions. Leur fomme fera 
plus petite que celle de la prerniere addition de la 
fradion omife : c’eft pourquoi retranchant la fecondo 
addition de la première , le relie, doit donner la 
fradion qui n’a pas été comprife dans la fécondé 
addition. 

Z 1 4. A l’égard de la preuve de la Souftradion , il 
n’y a qu’à ajouter aulTi , comme dans les entiers , la 
ditfércnce des deux nombres propofés avec le plus pe- * 
tit -, & fl l’on trouve le nombre fupérieur, l’opéra- 
tion fera exade. Tout cela eft trop clair 5 c trop évi- 
^dent pour s’y arrêter plus long-tems. 

MULTIPLICATION DES FRACTIONS. 

* 

Z 1 4. Pour multiplier une fradion par un nombre 
entier , il faut multiplier le numérateur pat le'nom- 
bre entier , fans toucher an dénominateur. 

ZI 5. Ainlî multipliant ^par 7 , on aura pour le 
produit , ^ ce qui eft évident par le n. i 6 z. 

ii 6 . Pour multiplier une frad'ion par une autre 
fradion , il faut multiplier enfemble leurs numéra- 
teurs , & leur produit fera le numérateur du produit 
des deux fradions j multiDlier de meme les déno- 
minateurs de ces fradions, pour avoir le dénomi- 
nateur de leur produit. 

Z 17. Ainh ayant à multiplier I par f, on multiplie- 
r.a enfemble les aunaératcurs j & z , dont le produit (J 

H iij 
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feia le numérateur du produit de ces deux fractions. 

On multipliera enfuite les dénominateurs 4 & 5 , 
leur produit lO fera le dénomii-giteur du produit des 
fractions propofées , qui fera ^ égal à —, en divl- 
fanr chaque terme de la fraélion par 2. 

218. On aura de meme pour le produit de y par y , 

^ , & pour celui de ÿ par f , ^ & ainfi des autres 
f radiions. 

219. Pour démontrer cette opération , c’eft-à-dire, 

que le produit , par exemple , de y par f eft — ou , 
il faut confiderer qu’en multipliant le numérateur 5 
de la fraction \ par le numérateur 2 de la fécondé , 
on a la fraction f deux fois plus grande que \ , c’eft- 
à-dire , que cette fradlion elt le produit de | par 2 , * 

Mais voulant multiplier ~ par j , ou , ce qui eft la 

'même chofe', par la cinquième partie de 2, le produit 

de y par 2 , elt donc cinq fois plus grand que le pro-^ 
duit de la même fradlion par y. Il faut par cette raifort 
le rendre cinq fois plus petit , & c’efree que l’on fait en 
multipliant le dénominateur 4 par 5 j car en rendant 
ce dénominateut cinq fois plus grand , la fradlion 
dteinq fois plus petite que | , elle eft donc le produit 
jufte de J par f . ‘ 

Ce même raifonnement peut s’appliquer à toutes 
les autres fradtions qu’on aura à multiplier. 

R E M A R (I U E. 

2 20. Lorfque les deux fradtions qu’on veut multU 
plier, font chacune moindre que l’unité, leur pro-. 
duit eft toujours unç fradlion plus petite que chacun© 
de ces fradtions. 

2 2 1 , Si l’on a à multiplier , par exemple , i par i , 
le produit de ces deux fradtions eft ÿ plus petite que 
ç } car le produit des numérateurs eft i multiplié par 
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I , ce qui donne i i Sc celui des dénoiuinateurs cft 2 , 
multiplié par 1 , ce qui donne 4. 

De meme le produit de-^par^ , eft-j^ moindre que 
i , & celui de par , & ainfi des autres. 

222. Pour rendre raifon de cetre efpece de fingulari- 
téjil faut remarquer que fi l’on a une fraéhonquelcon- 
queà multiplier par Tunitc comme par exemple , 5, 
il faut multiplier le numérateur i de la fraétion par le 
nombre entier i , fans changer le dénominateur 2. 

Or I multiplié par 1 eft i , donc la fraétion 5 multi- 
pliée par I eft encore Or il eft clair que dans la 
multiplication , plus le multiplicateur eft petit , 'de 
plus le produit l’eft également. Ainfi en multipliant 
5 par J , le multiplicateur 5 étant une fois plus pe- 
tit que l’unité , le produit qui réfultera de 5 multi- 
plié par I , fera aulfi la moitié de celui de | par i , 
c’eft-à-dire , qu’il doit erre y. 

22^. La définition de la multiplication donne en- 
core plus nettement la raifon de cette diminution du 
produit. 

Car multiplier un nombre par un autre , c’eft 
prendre le premier , pour avoir le produit, autant de 
fois que l’unité eft contenue dans le fécond. Or quand 
on veut multiplier 5 par 5, le mulriplicateur § ne > 

contient que la moitié de l’unité ; ainfi le produit ne 
doit contenir également que la moitié du multipli- 
cande I , c’eft-à-dire , qu’il doit être 

Multiplication des Æntiers 
ET DES Fractions. 

224. Lorfque l’on a des entiers & des fraélions à 
multiplier par des entiers & des fradions , il faut ré- 
duire le tout en fradion , & faire enfuite la multi- 
plication > comme on vien; de l’enfeigner. 
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11 J. Par exemple, il l’on propofe de multiplier 
3 5 ;j par 1 8 on réduira ces deux nombre? en frac- 
tions. 

Pour cela on multipliera d’abord } 5 par le déno- 
minateur 4 de la fraâion |^qni lui appartient j ce qui 
donnera 140 , auquel nombre on ajoutera le numé- 
rateur 3 de la fraétion , & l’on aura 3 5 ^ égale à j 
pn aura de même 1 8 y égal à 

On multiplier^ , après cette préparation , les nu- 
mérateurs 143 & j(î l’uu 
par l’autre , & on divi- 
fera leur produit par ce- 
lui des deux dénomina- 
teurs ,qüi eft 1 1. On aura 
pour le quotient , c’eft-à- 
dire , ppur la valeur du 
produit des deux nom- 
bres propofës , 6(3 J plus 
. yy , ou en divifant cha- 
que terme de cette frac- 
tion par 4, i-. 

zi<}. Pour multiplier 
des livres , des fols & 
des deniers par des li- 
vres , des fols & des de- 
niers ; des toifes , des 
piés , des pouces & de? 
lignes , par des toifes , 
des piés , des pouces & 
des. lipes , qn rédqira le tout en fraétion , comme 
dans l’exemple précédent. 

217 . Par exemple , pour multiplier 3 tt- — - n f 
ïTT-î 7 par 2 — r I 3 f ^ 9 on réduira chacun 
de CCS nombres en deniers , & on trouvera que Iç 
pfÇïpi?? çn çontient ^71 , ^ Iç fécond ^^5, 
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On leur donnera à cha- 
cun 240 pour dénomina-:* 
teiir , c’eft-à-dire , le 
nombre des deniers que 
la livre contient ; & l’on 
aura ainlî pour les deux 
nombres propofées , les 
fractions ^ à mul- 
tiplier’ l’une par l’autre ; 
ce qu’on fera , comme il 
^ vient d’ètreenfeigné , u. 
■ 2 j/>, c’çft-à-dire, en mul- 
tipliant çnfemble Ips nu- 
mérateurs J &c 4ounanr 
pour dénominateur à leur 
produit celui des dénomi- 
nateurs de ces fraétionj. 

On trouvera pour la fra- 
élion du produit , 

qui eft égale à 9 entieç^ 
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2i 3. Pour multiplier de meme des fols & des de- 
niers par des fols & des deniers , comme le fol ou 
l’unite vaut 1 1 deniers , on changera les fols en de- 
niers , on y joindra les deniers dont ils feront ac- 
compagnés, & l’on aura les numérareurs des deux 
fraéHons ou des deux nombres à multiplier , dont les 
dénominateurs feront 1 1 , c’eft-à-dire , le nombre 
des parties dans lefquelles fe divife l’unité , & l’on 
achèvera enfuite l’opération i comme ci-deflus. 

119. Par exemple , pour multiplier 3 fols 4 de- 
niers , par Z fols 8 deniers , on aura 3 fols 4 de- 
niers égal à^, & Z fols 8 deniers à On multi- 
pliera 40 par 31 , pour avoir 1180 le numérateur 
du produit , & i z par i z pour avoir 1 44 fon déno- 
minateur ; ce produit fera ainfi Divifant le 

numérateur iz8o par le dénominateur 144 > on 
aura le quotient 8 fols & qui fe réduit à I -, & éva- 
luant cette fraélion , c’eft-à-dire , cherchant com- 
bien elle vaut de deniers , en lui donnant le dénomi- 
nateur iz, on trouvera qu’elle vaut 10 deniers & y 
de deniers; cnlorte que le produit de 3 fols 4 deniers 
par z fols 8 deniers, fera 8 fols 10 deniers y. 

z 3 O. On fe fervira de la meme méthode pour mul- 
tiplier des toifes ^ des piés&des pouces , par destoi- 
fes, des piés&des pouces , c’eft-à-dire , qu’on ré- 
duira le tout en pouces , ou dans les plus petites par- 
ties dans lefquelles l’unité ou la toife eft divisée , & 
qu on donnera pour dénominateur à la fomme des 
parties que vaut chaque nombte à multiplier , le 
nombre des parties que contient l’entier. 

z 3 1 . Pour multiplier , par exemple , 1 5 toifes 5 
piés 6 pouces , par 1 1 toifes z piés i o pouces. 

On réduira d’abord chacun de ces.deu\ nombres 
dans les plus petites parties de la toife qui y font ex- 
primées , c’eft-à-dire , dans cet exemple , en pouces. 
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La toife-contient 6 pics, &c le pié 12 pouces. Or 
fix fois 12 font 72 , ainfi la toife contienc 71 
pouces. 

On multipliera donc les 1 5 toifes du premier nom- 

, brepar72, 
on ajoutera 
au produit 
3 6 pouces 
pour les 3 
"pi. qui font 
joints à ces 
toifes , ôc 
enfuitc 6 
pouc. pour 

les pouces qui y font joints auflî-, & l’on aura 1122, 
pouces qui fera la valeur des 1 5 toifes f pies 6 pouces. 

On trouvera de même 898 pouces pour la valeur 
du fécond nombre i 2 toifes 2 pies lo pouces. 

On donnera 72 pour dénominateur à chacun de 
ces deux nombres i c’cft-à-dire , le nombre de pou- 
ces que contient la toife , & l’on multipliera enfuite 
ces deux fraéfions l’une par l’autre j 

comme dans les exemples prccédens. 

, On trouvera pour leur produit 194 toifes |)lus 
TTç ?. Cette fraétion fe réduira à , & étant éva- 
luée., elle donnera i piés i pouce 10 lignes. Ainfi le 
produit de 1 5 toifes 3 piés 6 pouces par 1 2 toifes z 
piés 10 pouces , eft de 1 94 toifes 2 piés 1 pouce lo 
lignes, , 4- 
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I. 



ouenrcduî- 
fant cette 
fraction 4 
fes moin.. 

dres ter-. 

2II 
nics 4 J i» 



d U E s. ^ 



e . mso 

194 $ I 84 



2J2. Si les nombres à multiplier avoîent été ac- 
con^pagnés de toifes , pies, pouces & lignes , il au- 
roit fallu les réduire en lignes , & leur donner pour 
dénominateur le nombre des lignes que vauclatoife » 
c’eft-à-dire , douze fois 72 lignes ou 8^4. 

II. * 

% 

‘ 2 5 5 . Il y a des méthodes plus abrégées pour les der- 
efpéces de multiplications qu’on vient de faire» 
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mais on croit celle dont on vient de fe fervir préfé- 
rable , parce qu’elle eft générale pour toutes fortes 
de multiplications , & que d’ailleurs fa longueur eft 
bien compenfée par fa facilité. 

✓ 

DIFISIO N DES FRACTIONS. 

134. Pour divifer une fraftion par un nombre en- 
tier , il faut multipliit U dénominateur de la fraction 
par le nombre entier. 

1^5. 'Ainfi, pour divifer | par 6 , on multipliera 
le dénominateur 8 de la fraétion par le nombre en^ 
tier 6 , & l’on aura ~ pour le quotient demandé. 

2j<i. Pour le prouver, il faut confidérer que di- 
vifer un nombre par un autre , c’eft en trouver un troi- 
liéme qui foit contenu autant de fois dans le premier 
que l’unité eft contenue dans le fécond , ou , ce qui 
eft la même chofe , c’eft le partager en autant de par- 
ties égales que le fécond contient l’unité *, de forte 
que divifer | par 6 , c’eft partager cette fraétion en 
6 parties égales , ou en prendre la fîxiéme pourrie. 
Or , en multipliant le dénominateur 8 par 6 , on 
rend les parties de l’entier fix fois plus petites , conv 
me on l’a démontré n.i 6 i ; ainfî vaut fix fois moins 
que Donc ^ eft le quotient de j divifé par 6 . 

157. Pour divifer une fraétion par une autre - 
fraélion , il faut multiplier le numérateur du dividende 
' par le dénominateur du divifeur , pour avoir le numéra- 
I teurdu quotient , & le dénominateur du dividende par le 
numérateur du divifeur y pour en avoir le dénominateur. 

238. Ou bien ; il faut renverfer les termes de la frac- 
tion du divifeur , c’eft-à-dire , mettre le numérateur 
à la place du dénominateur , & celui-ci à la place du 
} numérateur , & multiplier enfuite la fraéHon du divi- 
i dende par celle du divifeur ainfi renverfée ; le produit 
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donnera le (quotient des deux fradtions propofccsi 

Z 3 9. Ainli ayant à divifcr , par exemple ^^ar 7 > il 
faudra , fuivant la réglé qu’on vient d’établir , 
multiplier le numérateur 3 du dividende par le dé- 
nominateur 5 dudivifeur, pour avoir le numérateur 
du quotient , qui eft 1 5 , & pour en avoir le déno- 
minateur , multiplier le dénominateur 4 du divi- 
dende par le numérateur 1 dii divifeur ; ce qui don- 
nera 8 pour ce dénominateur j le quotient des deux 
fraétions propofées fera ainfi i-. 

Il eft évident que cette fradion eft la même qu’on 
auroit eue en multipliant le dividende ^ par la frac- 
tion du divifeur I changée ou renverfée de cette ma- 
niéré J j car i multiplié par 7 , égale -g- 

240. Pour démontrer cette opération , ou que ^ 
divifé par j eft égal à , il faut conliderer que li 
l’on vouloit diviler la fraétion ^ par le nombre en- 
tier 2 , numérateur du divifeur , il faudroir multi- 
plier le dénominateur 4 par 2 , & qu’on auroit ainh 
I le quotient de 7 par 2. Mais il eft clair qu’on ne 
veut pas divifer cette fraction par 2 nombre entier, 
mais par 2 divifé par 5 , c’eft-à-dire , par f-ou la cin- 
quième partie de 2 :donc ayant multiplié le dénomi- 
nateur 4 par 2 , qui eft cinq fois plus grand que le 
divifeur 7 , la fraélion | qui en eft réfultée , eft cinq 
fois plus petite que le quotient demandé ; mais en 
multipliant lenùmérat. de cette fraétionpar 5 , on a 
la fraction-^- cinq fois plus grande que j, ôc par confe- 
quent cette fraélion eft le quotient de 7 divifé par 7. 

241. Il eft évident que la démonftration qu’on 
vient de donner de l’opération de la divifion des 
deux fraétions | & 7 , peut également s’appliquer à 
toutes les autres fractions qu’on voudra divifer ; d’où 
il fuit qu’elle démontre généralement la réglé éta- 
blie pour la divilîon des fraétions, laquelleregle fcrc- 
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duit a renverfer la fraction qui fert de divifeur & à mul^ 
tiplitr celle du dividende par le divifeur ain[i renverfé, 
pour avoir le quotient de la divijion des deux fractions 
propofées. 

On aura donc le quotiem de divifc par | , égal 
à , & celui de ÿ divifé par f , égal à ~ &c. & ainfi 
des autres. 

Remarq^ue. 

r 

141. Lorfque la fraélion qui fert de divifeur eft 
moindre que l’unité , le quotient eft toujours plus 
grand que le dividende. Car fi on divife par exem- 
ple l par \ y on aura le quotient \\ plus gtand 
que|, puifqu’il ne différé de l’entier que de 
& que I en différé de|- ; & fi l’on divife 5 par | , on 
aura le quotient f égal i , une fois plus grand que 
le dividende 

24 J. Pour rendre raifon de cette fingulatité appa- 
rente , il faut confiderer que dans toute divifion î’u- 
nité eft contenue dans le divifeur de la même ma- 
niéré que le quotient eft contenu dans le dividende. 
Or , lorfque la fraélion du divifeur eft moindre que 
l’unité , il s’enfuit donc que le dividende doit être 
moindre que le quotient. 

244. On peut encore en donner une raifon bien 
fenfible, en confidérant qu’une fraébion quelconque 
divifée par l’unité , refte de même valeur après fa 
divifion , c’eft-à-dire , que le quotient eft dans ce 
cas égal au dividende. Or , quand le divifeur eft 
moindre que l’unité , le quotient doit ctte plus grand • 
que s’il étoit l’unité , il doit donc être plus grand que 
le divideride. ' 

De la Division des Entiers 
ET D ES Fr actions. 

245. Si l’on a des entiers ôcdesfraéHons àdivifer 
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par des entiers Sc des fractions j^on réduira ^le divi-" 
dcnde & le divifeur en fraction , comme onia enfei- 
gné dans la multiplication des entiers & des frac- 
tions , n. 22 ^ i 6 c on les divifera cnfüite comme les 

fractions fimples. ^ 

246. Pour divifer , par exemple , 47 1 par 1 2 ^ , 

on réduira ces deux nombres en fraétion •> fçayoir le 
premier en quarts » en le multipliant par 4 > lui ajou- 
tant 3 , & lui donnant enfuite 4 pour aenominateur ÿ 
6 c le fécond en neuvièmes , en le multipliant par 9 , 
lui ajoutant 7 t 6 c lui donnant pour dénominateur 9J 
Le premier fera alors & le fécond 

pliera le nu- 
mérat. 1887 
de la 1 " par le 
dénominat. 9 
. de la fccon- 
: de le pro- 
duit i<>9 8 3 fe- 
ra le* numé- 
rateur du quo- 
tient. 

^ Gn multi- 
pliera auflî le 

■ nuntérat. 1 1 5 
• de la fécondé 

■ fraétion parle 
' dénominat. 4 

de la premiè- 
re , le produit 
i 460 fera le dér- 
. nominat. du 
quoi, qui fera 

ainfi 
aum 

Divifa-nc 
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Dl\^ifant enfuite le numérateur de cette fraélioii 
par fon dénominateur , on aura pour fa valeur , c’eft- 
a-dirc , pour le quotient des deux frayions propo- 
lées, 36 entiers ‘ 
247. Pour divifer des livres, des fols & des de- 
niers , par des livres , des fols & des deniers ; des 
toifes, des piés& des pouces , pàr des tbifes, des piés 
& des pouces , &a on les réduira en fraélion , com- 
me dans la multiplication , & on les divifera en- 
fuite comme les fraétions fimples. 

Soit , par exemple 3 s tt ^ 1 5 f ^ ^ ^ 
par 2 ^7 
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On réduira d’a- 
bord chaque nom- 
bre endeniers. Ort 
trouvera pour le 
premier 8585 , ôc 
pour le lecond i 
575. On donnera 
à chacun pour dé- 
nominat. le nom- 
bre des deniers 
quecontientlaliv. 
c’eft'à-dire , 240; 

Mais comme ces 
deux nombres ont 
ainfî le même dé^ 
nominateur i il eft 
clair qu’on peut Id 
retrancher à l’uri 
& à l’autre , & di- 
vifer fimplement 
les numérat. l’un 
par l’autre. Car eiii 
pratiquant la rd- 
l 
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gle ordiftaire , il faudroit multiplier le numérateur 
du dividende par 140 , & le numérateur du divifcur 
aulli par 240 •, ce qui ne changeroir rien au quotient 
des numérateurs. * Donc on peut dans ce cas , pour 
abréger, divifer d’abord les numérateurs 85S6 & 
575 l’im par l’autre : faifant la drvifion , on aura 
pour le quotient 1 4 plus , laquelle fraébion étant 
évaluée , donnera 1 8 fols 7 deniers & |4fde deniers 
qui fe réduira -, enforte que le quotient des deux 

nombres propofés fera 14^^ 18 <’ 7 Ÿplus-^Y, 

248. La divifion des toifes , des piés & des pouces 
par des toifes , des piés &: des pouces , fe fera de la 
meme maniéré que celle -des livres , des fols.& des 
deniers , c’eft-à-dire , qu’on réduira le dividende & 
le divifeur en pouces , &C qu’on divifera enfuite le 
premier nombre pat le fécond. 



Remarque. 



249. On auroit pu enfeigner ces fortes de divi- 
Cons dans l’article de la divilion des entiers , attendu 
qu’elles peuvent fe faire fans le fccours des fraétionsv 
mais on a cru que c’éroit ici leur place naturelle , 
parce qu’on en démontre l’opération de la même ma- 
niéré que celle des fraétions fimples , qu’on a. expli- 
quée au commencement de cet article. 



Preuve de la Multiplication 
ET DE LA Division des Fractions, 



1 5 O. La preuve de la Multiplication & celle de la 
Divilion des Fractions, ell la même que celle de 
la Multiplication & de la Divilion des Entiers. 

251. C’eft pourquoi on prouvera de la même ma- 
niéré la multiplication des fraélions par la divilion , 
Sc la divilion par la mulriplication. , 
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151. Soit , par exemple^ à multiplier fiat-, le 
Produit eft ^ égal à : or fi on divife ce produit par 
le multiplicande ^ , on aura pour quotient , fi l’o- 
pération eft exade, le multiplicateur Faifant donc 
cette divifion , c’éft 4 -dire, multipliant le produit 
7^ par le multiplicande renverféoU par on a ^ 
pour le quotient , laquelle fraétion réduite à fes 
moindres termes, > eft égale à ce qui prouve que 
le produit de | par ^ eft 

Z 5 3. Divilant de même f par j , on trouve le 

Î juotient ^ , & multipliant ce quotient par le divi- 
eur on a , qui étant réduit à fes moindres 
terrnes , donne f , c’eft-à-dire , le dividende. Ce 
qu’il falloir trouver. 

Réduction des Frayions de Fractions en Fractions 
premières ou de L'unité. 

154. Comme l’unité fe divife en plufieurspartieS 
appellécs Fraélions , de même les Fradlions le divi- 
fent en différentes parties qu’on appelle Fractions de 
Fractions. 

C’eft ainfi que le denier qui eft une partie du fol j 
lequel eft une fraétion de la livre, eft une fradHon 
de fraékion de la livre ; que le pouce , qui eft une 
fradliondu pié, lequel eft une fradtion de la toife, 
eft aufli une fradhon de fradtion de la toife. 

De même fi l’on a le quart d’une demie , la frac- 
tion i eft une fradtion de la fradtion | , c’eft-à-dire , 
une fradtion de fradtion. 

Z 5 5 On appelle Fractions premières ■Xt.s Fradtlons qui 
fc rapportent immédiatement àTunitc, c’eft-à-dire, 
qui expriment la valeur de la fradtion par rapport à 
l’unité , telles font celles dont on a enfeigné le cal- 
cul jufqu’ici ; & on appelle Fractions fécondés ou Frac- 

I ij 
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lions de FraHions y les fradtions de fractions de I‘u- 
nitc •, Fractions troijiémts , les fraâiions des fradrioiïS 
fécondés , &c. 

1^6. Pour calculer ces fra£tions, on les réduit en 
fractions premières , & alors leur calcul ne différé en 
rien de celui de ces fraétions *, c’eft pourquoi tout ce 
que Ton a dit fur les fraétions premières , peur éga- 
lement s’appliquer aux fraébions de fractions , mais 
pour cela , il faut quelles foient réduites en frac- 
tions de l’unité. 

257. Pour réduire en fraéHon première ou de l’u- 
nité une fraétion de fraéhon , comme par exemple , 
^ de ÿ , dont les numérateurs font chacun l’unité , 
je confîdere que chaque fepticme étant divifé en qua- 
tre parties , l’entier fe trouvera divifé en vingt-huit 
parties ; qu’ainfi le quart d’un lepriéme cft jfde l’en- 
tier. 

2 5 S. De même s’il s’agit de livres , & qu’on ait 
f de ^ , confidérant chaque vingtième divifé en deux 
parties, la livre fera diviféeen quarante parties , 8 c 
7 de exprimera ~ de la livre. 

259. D’où il fuit qu’en multipliant le dénomina- 
teur d’une fraéfion de fraétion quelconque dont le 
numérateur eft l’unité , par celui de lafraélion pre- 
mière , dont le numérateur foit aulfi l’unité , le 
produit donnera le dénominateur de la fraétion de 
fraétion par rapport à l’unité. 

Ainfi ^dc jeft ^ f de i ell: Il enjera de 

même des autres fradions femblables. 

2<îo. Pour exprimer les f- de la fradion | ,'jc 
confîdere qu’en multipliant le dénominateur 7 de 
la fradion première j par le dénominateur 3 de la 
fradion fécondé-, on a la nouvelle fradion , 

, trois fois plus petite que \ c’eft-à-dire qu’elle eft le 
tiers de cette fradion. Mais la fradion j eft le? 
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^cux tiers de j ; elle eft donc une fois plus gran- 
de que Or , pour avoir une fraélion une fois 
plus grande qu’une autre, il faut doubler fon numera- 
teur*, donc en multipliant par Z le numérateur 3 delà icj. 

fraétion , on aura la fraélion ^ , les y de | , ce 
qui fait voir que les y de y réduits en fraélion pre- , 
miere ou de l’unité , lont les^ de l’unité. D’où l’on 
tire cette réglé générale , comme 6 eft le produit des 
deux numérateurs des deux fraétions , & 1 1 celui de 
leurs dénominateurs ; 

161. Que pour réduire les fraétions de fraélions 
eu fraélion première , U faut multiplier Us numérateurs . 
de ces fractions les uns par Us autres , & les dénomina- 
teurs au(fi Us uns par Us autres , ou , ce qui eft la mê- 
me chofe , qu’i/ faut multiplier ces fractions l'une par 
L'autre. 

261. Si l’on a des fraélions fécondés , troifiémes 
& quatrièmes de l’unit^à réduire en fraélions pre- 
mières , par exemple , y de y de de 

On réduira d’abord les j de y en fraélion pre- 
mière i ce qui donnera ^ pour les f de y. 

Enfuite on réduira la fraélion fécondé ÿ de y ou 
en fraélion de l’unité de la même maniéré , & l’on 
aura ^ pour le ÿ de | de f. Il ne s’agit plus que de 
prendre le tiers de cette fraélion ^ , & pour cela de 
multiplier fon dénominateur 96 par 3 , & l’on aura 
pour le tiers d’un quart de fept huitièmes de deux 
tiers de l’unité , réduite en fraélion première. Or le 
dénominateur 14 de cette fraélion eft le produit de 
tous les numérateurs des fraélions de fraélions , &c. 

& z88 celui de tous les dénominateurs de toutes tes 
fraélions. Ainli il fuit de-là , 

2<j 3. Que pour réduire des fraélions fécondés , 
troifiémes , quatrièmes , &c. en fraélions premières 
ou de l’unicé , il faut multiplier enfembU tous Us nume^ 

liij 
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ratcurs pour former le numérateur de la fraBion réduite , 
& enfuite tous les dénominateurs pour avoir celui de 
la même fraction. 

On aura par conféquent pour les ^ de ■! de j de | 
de Tunité , & ainfi des autres frayions plus com- 
pofées. 



* V I I. 

DELA REGLE DE TROIS, 

AUTREMENT APPELE e’e 

REGLE D E P RO P O RT 10 N: 

z<j4. T A RegledeTroistü-i^nto^éxzctionAonzonÇc. 

i J ferc pour trouver un quatrième terme à trois 
nombres ou trois termes donnés ; enforte que le pre- 
mier terme foit grand ou petit par rapport au fécond, 
de même que le troifiéme eft grand ou petit par rap- 
port au quatrième. 

C’eft-à-dirc , par exemple , que fi le premier eft 
double du fécond , le troifiéme doit également être 
double du quatrième ; que fi le premier eft le tiers du 
fécond , le troifiéme eft auflî le tiers du quatrième. 

D où il fuit que lorfque le premier terme eft plus 
grand que le fecond,le troifiéme eft plus grand que le 
quatrième \ & que lorfquelle premier eft plus petit que 
le fécond , le troifiéme eft auftî plus petit que le qua- 
trième. 

i<> 5 . Cette Réglé fe nomme Réglé de Trois , parce 
qu’elle eft ordinairement compofée de trois termes. 
On l’appelle auili Réglé de Proportion , parce que le 
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quatrième terme étant trouvé , les quatre termes de 
la régie font enfcmble ce que les Géomètres appellent 
Proportion , qui n’eft autre chofe que quatre nombres 
arrangés de maniéré que le premier contient ou elt 
contenu dans le fécond de la meme maniéré que le 
troifiéme contient ou eft contenu dans le quatrième. 

'166. Ainfi ces quatre termes 5>9, ii&c font 
une proportion. Car j ed le tiers de 9 , de meme 
que 1 1 eftlc tiers de 3 6. 

z6j. UnepropOrtion fe marque ainfi 3.9 : : 12. 
3<>. quis’exprimeendifantjCjue 3 elb a9 comme 12 
à 3(î. 

idS. Une propriété particulière des quatre nom- 
bres ainfi arranges en proportion , c’eft que le produit 
du premier terme par le quatrième ejl égal à celui du fécond 
par le troijüme. 

Dans la proportion 3.9 : : 12. 3^. le produit de 
3 par 35 eft 108 , dé meme que celui de 9 par 12. 

269. On démontrera dans la fuite cette pro- 
priété en parlant des proportions. Il en réfulte que 
pour trouver le quatrième terme d’une proportion 
ou d’une réglé de trois , il faut multiplier enfemble le fé- 
cond & le troifième , 6* divifer le produit par le pre- 
mier. 

Car puifque 9 multiplié par 1 2 donne le même 
produit que celui que donneroit la multiplication du 
premier terme par le dernier , il eft évidenr qu’en 
divifant ce produit par le premier terme 1 2 , on a un 
nombre 36 a» quotient , qui multiplié par ce même 
nombre 12 , fait auflî 108 ; ce qui prouve que ce 
nombre 36 eft le quatrième terme oe la réglé de 
trois. 

Dans les exemples qu’on va donner , on démon- 
trera l’opération de la réglé de trois , indépendem-. 
inçiU de cette propriété de la proportion. 

I iiij 
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Exemples de Redits dt Trois, 

I. 

170. Si trois Ouvriers font iS toifes (Touvrage pen- 
dant un certain tems , combien ç) Ouvriers en feront-ils 
^ns le même tems ? 

171. On prend toujours pour Içs deux premiers 
termes de la réglé ceux qui font de même efpecc , 
comme dans cet exemple les nombres 3 ôc 9 qui ex-t 
priment des Ouvriers. Letroifiéme terme eftceluiqqi 
-cftle feul de fonefpéce dans les trois termes donnés , 
& auquel on cherche un quatrième terme de même 
pfpcce. 

271. On arrange ainli les trois termes donnes 
3 * 9 ::i 5 * 

273. On marque ordinairement le quatrième ter- 
me qu’on cherche d’qne maniéré indéterminée par 
une lettre quelconque , comme x. En ce cas , la réglé 
de trois forme ainh une proportion , 3. 9 : ; '^i 5. a:, 
dont le quatrième terme eft a:, mais qui ne fera connu 
qu’après l’opération. 

274. Pour le trouver , on doit j fuivant ce qui ^ 
été dit précédemment , multiplier le fécond 9 par le 
troifiéme 1 S , & divifer le produit 1 3 5 par le pre- 
mier 3 -, ce qui donnera 45 pour la valeur de ar, c’eft- 
à-dire > pour le nombre des toifes que 9 Ouvriers fe- 
ront dans le même rems que 3 Ouvriers en feront 1 5; 

27 5 . Pour démontrer cette opération par elle- 
même , il faut confiderer qqe dans la queftion pro- 
pofée , fi on fçavoit le nombre des toifes que font 
chacun des 5 premiers Ouvriers , il feroit aifé de 
trouver ce ^ue p Ouvriers en feroient dans le 
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rems , & cela en multipliant les toifes de chaque Ou- 
vrier , par le nombre des Ouvriers. Or , puifque l’ou 
fuppofe que 3 Ouvriers font 1 5 toifes d’ouvragé pen- 
dant le teras fixé , pour avoir ce que chaque Ouvrier 
en fait dans le même tems , il faut divifer 1 5 par 3 , 
&c le quotient 5 eft le nombre des toifes de chaque 
Ouvrier. Préfentement fçaehant que chaque Ou- 
vrier fait 5 toifes , pour avoir ce que 5 Ouvriers eu 
feront , il faut multiplier 5 par 9 , ou 9 par y > ce 
qui donnera 45 pour les toiles que feront les 9 Ou- 
vriers. 

176. D'où il fuit que pour avoir le quatrième terme 
de la réglé de trois , il faut divifer le troificme par le 
premier , & multiplier le quotient par le fécond. 

277. Mais comme il arrivera dans plufieurs cas 
que le. troifiéme terme divife pat le premier , ne 
donnera pas un quotient exaét , comme il l’a donné 
dans l’exemple qu’on vient de propofer , il faut ^ 
pour. éviter les fraétions , multiplier le troificme ter- 
me par le fécond , & divifer enfuite le produit par 
le premier 3 ce qui donnera le même nombre que le 
produit du quotient du troifiéme terme divifé par le 
premier ,cSc multiplié après par le fécond. 

Car , dans cet exemple , le troifiéme terme 1 5 eft . 
trois fois plus grand que s’il avoir été divifé par le 
premier 3. Son produit par le- fécond 9 , eft trois 
fois plus grand que fon tiers 3 multiplié par le même 
terme 9. Or le terme que l’on cherene eft le tiers de 
J 5 multiplié par 9. Donc puifque le produit de 1 5 
par 9 eft trois fois plus grand que le produit cher- 
ché 1 il faut le divifer par 3 pour avoir ce produit. 
Donc on trouvera dans cet exemple le quatrième 
terme de la-regle , en multipliant enfemble le fécond 
Sc le troifiéme terme j ^ divifant leur produit par 
Ipprernicr,- 
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278. Comme ce même raifonnemenc peuts’appli- 

J iuer à tous les autres exemples qu’on pourra propo- 
er , il nous fervira de démonftration de la réglé de 
trois , jufqu’à ce que l’on en ait donné une preuve plus 
dirededans le Traité des Proportions. 

I I. 

279. S I avec 100 piJloUs on en gagne jO , com- 
bien en gagnera-t'on avec z 6 o ^ 

Il eft clair que le gain doit être proportionné aux 
pidoles. Ainil on aura i®o. 250 30.2:. 

On trouvera , en faifant la réglé, 75 pour la va- 
leur de;vou du quatrième terme. 

III. 

280. Si ll 5 faesde farine ont produit zzSoo ra- 
tions , * combien en produiront fies ? 

Comme les facs font aux facs , ainfi les rations 
doivent être aux rations. 

125. 458 : : 22500. X . 

On trouvera la valeur de 2: en multipliant 22500 
par 458 , & divifant le produit par 125. Le quo- 
tient fera 82440 : c’eft le nombre des rations que 
produiront les 458 facs de farine , dans la fuppoli- 
tionquei25 en ont produit 22500. 

I V. 

281. Si une Garnifon de zG^O hommes confotrtmt 
Zl 6 o fep tiers de bled pendant un certain tems , corn- 

* La Racioa du foldat, cft Je 24 oaccs , ou d’une li- 
vre & demie de pain par jour. Un pain de munition qui peCo 
trois livres , contient deux rations.* 
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hlm une Garnifon de q 500 hommes en confommera- 
t’élu dans le même tems ? 

Comme les hommes font aux hommes , ainfi la 
confomniation de la première garnifon cft à la con- 
fommation de la féconde. Cette réglé s’arrangera 
^onc ainfi , 

2<>40. 9500 :: zi^o.a;. 

On trouvera pour la valeur de x ou du quatrième 
terme , 7772 feptiers plus , laquelle fraction fc 
réduit à 

V. 

282. O y fappofe que iSo pas d'une perfonnefaf- 
fine 6 O toif&s y on demande combien 6^0 pas de Ut 
même perjbnne en feront. 

Comme les pas font aux pasj'ainfi lestoifes font 
aux toifes. 

150. <j70 : : 60. X. 

On trouvera 268 toifes pour la valeur du qua- 
trième terme 

VI. 

t 

283. On ftppofe qu'on fajfe un ouvrage en IZ jours 
en travaillant quatre heures par jour , on demande U 
nombre des jours qu on y employeroit fi on iravailloit 
fix heures chaque jour. 

\ 

Dans cet exemple , les deux termes de même ef- 
pèce font des heures , & ce font eux qui doivent 
ainfi être les deux premiers de la réglé. Il s’agit de 
fça voir lequel doit êtrepofé le premier. 



\ 
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Pour cela il faut faire attention à l’énoncé de la 
leglc , & à ce quelle propofe de trouver. 

184. Leteïme que l’on cherché èft des jours , mais 
il doit être plus petit que le troifîéme terme de la ré- 
glé , qui eft aum des jours ; car il eft évident qu’en 
travaillant 6 heures par jour au lieu de 4 , on doit em- 

. ployer moins de jours à faire l’ouvrage. On voit donc 
qu’il faut mettre pour le premier terme de la réglé 
le plus grand des deux termes de même efpece , 
c’eft-à-dire , le terme 6 des heures , afin de trouver 
le quatrième terme moindre que le troifiéme. 

Il faut donc pofer ainfi la réglé qu’on vient de pro- 
pofer , 

6 . 4 II. ar.'On trouvera 8 pour la valeur de 
ce quatriétpe terrnç ■*: en faifant l’opération à l’ordi- 
naire. C’eft le nombre des jours qu’on employeroit à 
faire l’ouvrage dont il eft quçftion, en travaillant S 
'heures par jour au lieu de 4. 

Remarque. 

185. Les Arithméticiens appellent les réglés de 
cette derniere efpece dans lesquelles le plus donne 
le moins , des Réglés de Trois inverfes ou indirectes , 
parce qu’en les polant à leur manière , il faut , pour 
les réfoudre , faire l’opération dans un ordre ren- 
verfé , c’eft-à-dire, multiplier le premier & le fé- 
cond terme enfemble , & divifer le produit par le 
troifiéme ou le dernier. 

Car pour réfoudre la réglé précédente , ils l’arran- 
geroient de cette maniéré 4. 11. :: 6 .x. Or faifant 
l’opération à l’ordinaire , en multipliant le fécond 
terme la par le troifiéme 6 , & divifant le produit 
71 pat le premier 4", on trouve 18 p>our le dernier 
terme de la réglé. Mais il eft abfuide qu’en travail-. 
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lant plus d’heures > on Toit plus de jours à faire le 
meme ouvrage *, ce qui prouve que cetre réglé ne doit 
pas erre faite à l’ordinaire. Si on l’a fait dans un or- 
dre renverfé , en multipliant le premier terme 4 par 
le fécond 1 1 , & divifant le proefuit par le dernier 6 , 
on a 8 pour le quatrième de cetre réglé. C’eft le nom- 
bre qui répond à la queftion j car en travaillant 6 
heures par jour au lieu de 4 , on travaille un tiers de 
plus, on doit donc par-là diminuer les jours d’un 
tiers , & en effet 8 eft d’un tiers plus petit que i a. 
Ainfi 8 eft le terme qui répond^ laqueftion propo- 
fée , & c’eft le même qu’on a trouvé d’abord en ar- 
rangeant les termes de la réglé dans l’ordre que de- 
mande la nature de la queftion. 

186. Un peu d’attention fait faire cet arrangement 
avec facilite. Il n’y a qu’à penfer à ce qui eft propofè. 
Par-là on eft difpenfe de confiderer des réglés de 
trois de deux efpéces *, fçavoir , dcdireciesj qui font 
celle qu’on a vîtes dans les cinq premiers exemples , 
dans lefquelles le plus donne le plus ; & d’indire&es , 
telles que celle qu’on vient de réfoudre , dans lef- 
quelles le plus donne le moins. On le verra claire- 
ment dans les exemples fuivans. 

187. Au refte il eft à propos de remarquer que les 
queftions de cette efpece le peuvent réfoudre aifé- 
ment fans réglé de trois j car puifqu’on eft 1 1 jours 
à faire un ouvrage , en travaillant 4 heures par jour , 
il faut do ne 48 heures pour le faire. Or , fi on veut fça- 
voir combien on fera de jours à employer ces 48 heu- 
res en travaillant 6 heures par jour , il eft clair qu’on, 
le fçaura en divifant 48 par d. 

VII. 

z88. Courrier i en faifant 24 lieues pnr jour i 
ne peut arr'mr^qu'en 8 jours au lieu qu'il Ce \propofe ; il 
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tjl nicejfalrc qu'il y arrive en 6 1 on demande combie/i 

il doit faire de iuues. 

En faifaht attention à l’expofé de cette queftion » 
on voit que le nombre des lieues que le Courrier doit 
faire par jour , doit augmenter dans le rapport de la 
diminution des jours y & qu ainli il faut arranger de 
cette maniéré les termes de cette réglé , 

6. 8 : : 24. x. On trouvera en mifant la réglé 
51 pour la valeur de x. 

# 

Remarque: 

289. On auroit trouvé également ce même nom- 
bre en obfervant que , puifque le Courrier employe- 
roit 8 jours à faire fon voyage en faifant 24 lieues 
par jour , il a huit fois 24 lieues à faire , c’eft-à-dire , 
192 lieues. Or , pour fçavoir ce qu’il faut qu’il falTc 
de lieues par jour pour faire fon voyage en 6 jours » 
il eft évident qu’il ne faut que diviler 192 par 6 ; 
ce qui donne le même nombre qu’on a trouvé par la 
réglé ci-delibs. Mais on le trouveroit également , 
comme on le voit , de cette dernierc maniéré , fans 
être inftruit de la réglé de trois. 

VIII. 

290. ^3 Ouvriers feraient un ouvrage en 5^ jours , 
fçavoir ce qu'il faut d' Ouvriers pour le faire en iz 
jours. 

On voit , dans cét exemple , que le moins de 
jours doit donner plus d’Ouvriers : il faut donc 
que le plus petit des deux termes de même efpece 
de la réglé , c’eft-à-dirc ,12 jours > foit mis le pre- 
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micr ; elle doit donc être pofée ainfi. 11. 54 

Faifant l’operation à l’ordinaire , on trouvera pour 
la valeur de x , ou pour le nombre des Ouvriers cher- 
ché 202 ^ , ou plutôt 203 , attendu que la fraétion 
5 , qui dans cet exemple exprime une moitié d’ou- 
vrier , ne peut avoir lieu. 

Remarque. 

Î.9 T . Cette queftion fe réfoudroit encore en confi- 
dérant , que puifque 45 Ouvriers feroient l’ouvrage 
dont il s’agit en 54 jours , il faut pour le faire 54 
fois45 journées d’Ouvriers, c’eft-à-dire> 2430 jour-‘ 
nées. Or , pour trouver le nombre d’Ouvriers nécef- 
faire pour faire toutes ces journées en 1 2 jours , il 
n’y a qu’à divifer 2430 par 12 , & le quotient 202 | 
fera le nombre d’Ouvriers demandé. 

On ne fera plus cette même Remarque fut les re- 
* gles fuivantes , les Commençans pourront la faire 
eux-mêmes. On le leur confeille , pour acquérir in- 
fcnfiblement l’habitude de réfléchir fur les chofes 
qui leur feront propofées > & fur les différentes fo- 
lutions qu’elles peuvent avoir. 

IX. 

292. On a des vivres pour JSOO hommes pendant 
lj 5 jours dans une Place de guerre , on demande com- 
bien ^800 hommes pourront jubjîjler de tems avec ces 
vivres. 

. Il eft évident que 4800 hommes fubflfteront moins 
de tems avec les vivres de la place que 3500 hommes; 
Ainfi , dans cet exemple >de plus d’hommes donne le 
moins de jours. 
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Les deux termes de même el'pece font les hom-* 
mes , le troifiéme reprcfente des jours > le quatrième 
en fera audi j mais comme il doit être plus petit que 
le troilicme » il faut donc que le plus grand nombre 
d’hommes occupe le premier terme de la règle » qui 
doit être ainli pofée » 

4800. 3 500 : : 135. X . 

On ^trouvera pour la valeur de :i; , du pour le nom- 
bre des jours demandés , 98 jours plus , ou en 
réduifant cette fraétion à fes moindres termes 98 
jours plus 

Xi 

193. Lorsque h feptUr dt bUd coûte l6^ i 
on a jix livres de pain pour une certaine monnaye ; lorf~ 
quil ne vaudra plus que iz^tconibien en aura-t'on 
pour la même monnaye ? 

La diminution du prix du bled donne plus de pain 
pour la même monnoye , il faut donc trouver le qua- 
trième terme de la réglé plus grand que 6. Ainfi le 
premier terme doit être le plus petit des deux termes 
de même efpecc ; & elle ddit fé pofer de cette rïtà- 
niere , 

12. 6 . X . 

On trouvera pour la valeur de j: , le nombre 8 i 
c’eft celui des livres de pain qu’on demande; 

X I. 

194. Si une Plaine d' tint certaine étendue d fourni 
du fourage pouf i 6000 chevaux pendant 1 8 jours y 
combien 22000 chevaux pourront-ils y fubjîjler de 
jours j 



te 
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Le plus de chevaux donnera moins de jours , c’ell: 
pourquoi il faut , dans l’arrangement de la réglé , 
mettre le plus grand nombre de chevaux au premier 
terme , & la pofer ainfi , 

21000 . I 6000 :: I S. X. 

18 

128000 

I <> O O G i 

i 8 8 ô ô b 

22000 

. 68000 

. 22000 
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£>£ LA PREUVE DE LJ RÉGLÉ DE TROIS. 

29 5. La Réglé de Trois fe prouve par une autre 
Réglé de Trois. 

296. Ôn prend pour les deux premiers termes de 
la nouvelle réglé le troifiéme &c le quatrième de la 
première •, &c pour le troifiéme , le premier dé la ' - 
même. Faifanc enfuite l’opération , elle doit donner 
pour le quatrième terme de la nouvelle réglé le fé- 
cond de la première. 

297. Par exemple, pour faire la preuve de la réglé 
de l’exemple premier , n. 270 , dont les trois termes 
donnés font 3 , 9 , & 1 5 , & dont le quatrième a été 
trouvé de 4 5 j on prendra 1 5 pour le premier terme , 

4.5 pour le fécond , 5 pour le troiliémei&faifant en- 
fuite l’opération de cette fécondé réglé , on trouvera 

Tome I, K 



{ 



I 5 



jours ou —1 

' / a 1000 “ 1 X * 
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9 pour fon quatrième terme ce qui prouve que Id 
legle a été faite exactement. 

On peut également prendre le quatrième terme 
pour le premier ; le troifiéme pour le fécond ; & le 
fécond pour le troifiéme. Alors en faifant l’opéra- 
tion , on doit trouver pour le quatrième terme le 
premier de la réglé dont on fait la preuve. 

R E M A R d V £. 

298. Il faut obferverque ces preuves ne peuvent 
fe faire facilement dans tous les cas, qu’avec le fe- 
cours des fraéiions •, car il arrive fouvent que le qua- 
trième terme, que l’on trouve,eft accompagné de frac- 
tion : alors il mec nécelfairement des fradions dans 
l’opération de la preuve. Ainfi ceux epi ne fe feront 
pas rendu les fractions familières , pourront fe con- 
tenter , pour prouver l’opération de la réglé de 
Trois , de faire en particulier la preuve de la mul- 
tiplication & de la divifion , qui fe fait dans la réglé 
de Trois : ces deux opérations étant éxaétes, la te- 
gle le fera aulfi. 

DES REGLES DE TROIS AFECFRACTIONS. 

259. Ces réglés n’ont rien de particulier. Elles fe 
font comme les autres , excepté qu’au lieu des nom- 
bres entiers dont les premières font compofées, cel- 
les-ci le font de fraétions ou d’entiers &c de fraisions, 

/ 

Exemples. 



I. 

300. Ojv fuppofe que f d: toi fe ont coûte ~d‘uti 
écu > fçavoir combien coûteront f de la toife. 
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. Cette réglé fe pofera ainlî , 

^ ar. Faifant l’opération à l’ordinaire , 

t’eft-à-dire , multipliant | par ^ , & divifant le pro- 
duit par - , on aura ou i plus ~ pour le qua- 
trième terme cherché. 

joi. Pour la preuve , on pofera IfH :: ar. & 

faifant la réglé , on aura pour le quatrième terme * 
la fraélion qui fe réduit à f , c’eft-à-dire , au 
premier terme de la réglé ci-delTus. 

II. 



^oz. Si 8 aunes d'une étoffe qui a une démit aune 
de large , fufffent pour faire un habit , combien faudra- 
t'il pour le doubler d'une autre étoffe qui a^ de large 

Il eft évident que plus l’étoffe eft large ,& moins 
il en faut. Ainh il faut trouver un nombre plus 
petit que 8 aunes pour le quatrième ternie de cette 
réglé : elle doit donc être pofée ainlî , 

y. f 8. a:. On trouvera pour la valeur de x. 

■| divifé par y ou égale à fix gitiers ou fix aunes. 

I I I. 

^oj. Un Gouverneur dans une Place affégée a des 
vivres pour un certain nombre de foldats pendant 6^ 
jours , eh leur donnant i livre | de pain par jour , il \ 

veut fe défendre pendant 8o jours > au bout duquel tems 
il ej'pere d'être fecouru ; quelle ejl la quantité de pain qu 'il 
peut donner à chaque foldat ? • 

Dans] cet exemple , le plus de jours donne moins 
de pain. Ainfî le quatrième terme de la réglé doit 
erre plus petit que i %. Pour le trouver, il faut pofer 
la regle'ainfi, 

Kij 
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S O. 54 :: I a:. On trouvera ce quatrième ter-i 
me X de i livre plus |- 

I V. 

504. Si 1200 D foldats occupent Us j d'un cer>- 
tuin terrain , combien j600 foldats occuperont-t'ils 
du même terrain. 

Il eft clair que le moins de foldats donneera moins 
^e terrain , & qu’ainfi le quatrième terme de la ré- 
glé doit être plus petit que j. Donc elle doit être po- 
fèe ainfi , 1 1000. 7500 : : y. a:. 

Multipliant | par 7500, & divifant le produit 
J égal à 5000, par 1 2000 , on aura pour le qua- 
trième terme qui fe réduit à f-, 

DES REGLES DE TROIS COMPOSÉES. 

r 

305. Les queftions que* Ton peut rèfoudre par le 
moyen de la Réglé de-Trois , renferment quelquefois 
plus de trois termes , alors il faut les réfoudre par 
plufieurs réglés de Trois •, ce qui leur fait donner le 
nom Aç. Régies de Trois compofées. On appelle Régies 
de Trois Doubles , celles qui ont cinq termes , & qui 
exigent deux régies fimpfes ; Triples , celles qui en 
exigent trois , & ainfi des autres. 

Premier Exemple.- 

305. S I 100 foldats dépenfent ^0 écus en trois j 
jours , en quel nombre de jours lOOOO Joldats dépenfe- 'I 

tant -ils 200000 écus} 1 

! 

Le nombre des jours que l’on cherche dépend da I 
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tîômbre des foldats & du nombre decus , on le trou- 
vera par deux règles de trois de cette maniéré. 

Pour la première , on dira. Comme les loo fol- 
dats font aux loooo foldats , ainfl ladépenfe des 
premiers ( 40 ccus pendant trois jours, ) eft à la dé- 
penfe des féconds pendant le même tems : ou 100» 
10000 40. X, 

On trouvera 4000 ccus pour le quatrième terme 
de cette réglé : c’eft ce que depenferoient les 1 0000 
foldats pendant trois jours. 

Il s’agit de fçavoirà préfent en combien de tems 
ils dépenferont zooooo écus. 

On le trouvera en difant '.Comme 4000 écus efl: 
100000 écus, ainfi 5 jours eft au nombre de jours 
cherché ou 4000. 100000 : : 5 . a-. 

On trouvera 150 pour ce quatrième terme x. C’eft 
le nombre de jours qui répondà la queftion propofée. 

■* ^ t. - 

Second Exem.pl e. 

' « f ^ 

307. Si Travmlhws font Z200 tüifts dt 

tranchée en J nuits , jn travaillant 6 heures chaqua 
nuit i combien iS^O Travailleurs en feront -ils en 3 
nuits 3 en travaillant ^ heures par nuit ^ 

I 

Il eft clair par l’énoncé de cette queftion , que lé 
nombre de toifes que l’on cherche , dépend de trois 
chofes -, fçavoir , des ouvriers , des nuits , &c des heu- 
res de leur travail. Il y aura ainfi trois comparaifons 
ou trois reglesdeTroisà faire. La première fera celle 
des ouvriers, & elle fe pofera ainfi , 

450. 1350 : : 1200 Xi 

On trouvera pour le quatrième terme de cette ré- 
■* K, ii j 
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gle 5<>oo. C’cft le nombre de toifes que feroicnt les 
1350 ouvriers dans le même rems que les premiers 
en feroient 1 100. 

Comme les derniers ouvriers travaillent plus de 
nuits que les premiers , leur travail doit augmenter 
dans le rapport des nuits. Pour le trouver propor- 
tionné aux nuits , on dira , Comme 3 nuits cft à 5 
nuits , ainfi 3<>oo toifes eft au nombre de toifes que 
les 1350 ouvriers feroient en 5 nuits , en travaillant 
autant d’heures que les premiers , c’eft-à-dirc , que 
Ja fécondé réglé de Trois doit être pofée de cette 
manière , 

, 3 nuits font à 5 :: 

• 

Faifant cette réglé , on trouvera pour le quatrième 
terme 6000 toifes. 

Mais ces 6ogo toifes font trouvées dans la füppo- 
lition que les 1 3 30 Travailleurs travaillent 6 heures 
chaque nuit ; & comme ils ne travaillent que 4 heu- 
res , les 6qoo toifes doivent diminuer dans le rap- 
port des heures de travail. Pour avoir cette diminu- 
tion , il faut faire une troifiéme réglé de Trois pofée 
de cette maniéré , 

Comme 6 heures font à 4 heures , ainfi 600a 
toifes font au quatrième terme cherché , ou 

4 ; : tîooo. j;. 

On trouvera pour ce quatrième terme 4000 toifes. 
C’eft le nombre qui répond à la queftion propofée , 
c’eft-à-dire , c’eft celui que feroient les 1350 foldars 
en 5, nuits , en travaillant^ heures chaque nuit , dans 
le temsqueles 450 Ouvriers en feroient 1200 en 
3 nuits , en travaillant 6 heures par nuit. 

REGLE DE COMPAGNIE. 

308. La Regfe de. Compagnie eft une Réglé qui fert 
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à partager un nombre donné en parties femblablcs à 
celles d’un autre nombre aulTI donné. Elle ne confifte 
que dans la réglé de Trois répétée autant de fois que 
l’on a de différens partages à faire. Quclc^ues exem- 
ples fuffiront pour mettre en état d’en refoudre un 
grand nombre d’autres , fans qu’il foit queftion d’en- 
trer fur cela dans un grand détail. 

Premier Exemple. 

309. On fuppofe que trois Particuliers s' étant ajfo^ 
dés enfemble , ont fait un fonds de ^ 5 ooo^ , avec Le- 
quel ils ont gagné lOOOOO ^ ; il s'agit de partager ce 
gain entre ces Ajfociés , proportionnellement à la quan- 
tité d'argent que chacun a fourni. 

Si chacun avoit contribué également , il eft évi- 
dent qu’il faudroit partager le profit également. 

Mais on fuppofe que le premier a mis 1 0000 « 
Le lecond 15000 

Et le troifiéme 20000 

Total dufonds. 45000 « 



il faut faire autant de règles de Trois qu’il y a de 
particuliers , & prendre pour les deux premiers ter- 
mes de toutes ces réglés le fonds 4 5 000 « , & le gain 
100000 Les troifiémes termes feront les parties 
que les Particuliers ont chacun contribué pour faire 
le fonds 45000 

Lapremiere réglé fe pofera ainfi , pour trouver le 
gain de celui qui a mis 1 0000 ^ 

Si 45000 tt gagnent iooqoq ^ , conibien gagne- 
jfout laQoo.tt, 

K iiij 
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Ou 45000. 100000 :: 10000. x\ 

On trouvera iiiiz ^ | pour le gain du premier^ 

Pour le fécond , on dira de meme : Si 45000 tt ga- 
gnent 1 00000 tt , combien doivent gagner 1 5 000 tt j 

Ou 45000. 100000 :: ^5000. X 

On trouvera pour le quatrième terme de cette 
réglé , ou pour le gain du fécond aflbcié 3 J J 3 5 

Pour le rroifiéme , on dira de même , Si 45000 tt 
gagnent 100000 tt , que doivent gagner loooo tt j 

Ou 45000 tt. lODOoott ;; 20000 tt.j:. 

La réglé étant faite , donnera 44444 tt ^ pour le 
gain du rroifiéme. 

On fera la preuve de cette réglé en ajoutant en- 
fptnble les trois profits particuliers , dont la fomme 
doit être égale aux 100000 tt du gain de la Société, 



Gain du premier 
Gain du fécond 
Gain du rroifiéme 



2 2 2 2 2 tt. * „ 

3 3 î 5 3 I 

4 4 444 ^ 



Preuve. 



1 O O O O O tt. 



R£MARQU ES. 



I. 



3 10. Il efi: clair que cette réglé n’aufoitpas été plus 
difficile fi on avoit fuppofé un plus grand nombre 
d’AlTociés , mais que fon opération auroit feulement 
été plus longu^. 

511. Ceux qui ne fçauront pas les fraéfcions , pouç^* 
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i’ont, pour la preuve, additionner enfemble les reftes 
de chaque divifion , les divifer enfuite par le divi- 
feur commun , ou par le fonds de la fociété , ou le 
premier terme de toutes les réglés de trois : il fera 
toujours contenu un certain nombre de fois éxaéte- 
ment dans ces reftes , lorfque l’opération fera éxaéte , 
& il ne s’agira plu§ que d’ajouter à l’addition de tous 
les gains paniculiers, autant d’unités que ledivifeur 
commun eft contenu de fois dans les reftes , & l’on, 
aura , fi la réglé eft bien faite , le fonds total qui étoiç 
à partager. 

Second EIcempie. 

31 Z. On fuppofe que ^ Officiers de Cavalerie ont 
fait un profit de jzo 00 ^ fur les four âges de leurs che- 
vaux pendant leur quartier d'hyver , on demande ce qui • 
doit revenir à chacun d'eux de cette fomme. 



In fuppofe que 




Le premier Officier avoit 


^ Q Chevaux. 


Le fécond 


110 


Et le troifiéme 


140 


Total 


J J Q Chevaux. 



Cette réglé fe fera comme la précédente , c’eft-à- 
dire , qu’on fera autant de réglés de Trois qu’il y a 
d’Officiers ; que les deux premiers termes de ces ré- 
glés feront le nombre 310 des chevaux, & le gain 
1 1000 •, qu’à l’égard des troifiéraes termes , ils fe- 
ront formés du nombre des chevaux dtt chaque Offi- 
cier. Les quatrièmes termes qu’on trouvera , don- 
neront le gain de chacun. 

Pour avoir le gain du premier Officier , l’on dira, ; 
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Si «lo chevaux sagnent 1 2000 tt, combien çaçne*» 
ront 50 chevaux ? 

Ou J 10. 12000 :: 50. j: 

Faifant l’opération de cette réglé de Trois, on 
trouvera 1935* H premier 

Officier. 

La réglé pour le gain du fécond fera 310. 12000 : ; 

120. X. 

On trouvera pour fon quatrième terme 4<?45 ^ jr* 

Pour avoir le gain du troifiéme , l’on fera aufîî 
310.12000;: 140. a:, qu’on trouvera de 5419 

On fera la preuve 'de cette réglé de compagnie , 
comme celle de la précédente, c’eft-à-dire, en ajou- 
tant enfemble les profits de chaque Officier dont 
lafomme doit être égale à i20oott. 

Gain du premier Officier 1 9 ? S ^ TT" 
Gain du fécond ' 4 6 4 5 ** -jL 

Gain du troifiéme 5419 77- 

Preuve. I 2 o o o^. 



REGLE DE COMPAGNIE PAR TEMS. 

313. Cette réglé eft appellée par tems , parce que 
les Particuliers qui font un fonds de Société, y met- 
tent chacun leur argent pour un tems limité. Ainfi le 
gain de la Société doit fe partager , non-feulement 
fuivant la quantité dont chaque Particulier a con- 
tribué au fonds commun , mais encore fuivlant/ le 
tems qu’il a laiffé fon argent dans ce fonds, 

’ Exemple, 

« 

314. On fuppofe que trois Particuliers ont fait en- 
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Jtmhlt , pour uru entreprîfe de commerce , un fonds d'ar^ 
gent ; 

Queie premier a mis 3 0000 ^ pour 8 mois ^ 

Le fécond 20000 ^ pour 1 6 mois ; 

Et le troijième 12000 ^ pendant^ mois. 

On fuppofe auff que la Société a fait SOOOO^ 
de profit pendant le plus long terme de fa durée , 
c'ejl- à-dire , pendant i 6 mois ; fçavoir ce qu il revitrk 
de profit à chacun ? 

Pour découvrir quel doit être ce produit , je confi- 
dere qu’une fomme d’argent niiic dans un fonds 
pour un tems cj^uelconque, comme pour 8 mois , doit 
produire la meme chofe que ce qu’une fomme huit, 
fois plus grande produiroit en un mois. D’où je con- 
clus qu’il faut multiplier la fomme que chaque Parti- 
culier a mife dans la Société |>ar le nombre des mois 
qu’elle y eft demeurée , & qu il faut regarder le pro- 
duit qui en réfulte comme le fonds fait par ce Par- 
ticulier. 

Ainfi je multiplie les joooo tt du fonds du pre- 
mier par le nomore 8 des mois que fon argent eft 
refté dans la Société j ce qui donne le produit 
140000 ^ que je regarde comme lefonds du premier. 

Je multiplie de même les 10000 « du fécond par 
les 1 6 mois que fon argent eft refté dans la Société , 
ce qui produit 510000 que je regarde auflî comme 
le fonds du fécond. 

Enfin je multiplie les i looo tt du troifiéme par 4 , 
c’eft-à-dire , par le nombre des mois que fon argent 
a refté dans la Société , & j’ai le produit 48000 « 
que je regarde comme le fonds du troifiéme Particu- 
lier, 

A 

♦ 
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Fonds fuppofé du premier 140000* 

Du fécond 3 1 o o o. o 

Du troifiémc 48000 

Total, 608000* 

J’ajoute cnfcmble ces 3 produits , & j’ai 608000 * 
que jC/ regarde comme le fonds qui a gagne 50000*. 

Il ne s’agir plus après cela que d’opérer comme 
dans la régie de compagnie fimple , c’eft-à-dire, de 
faire autant de réglés deTrois qu’il y a de Particuliers, 
dont les deux premiers termes feront 608000 * & 
50000*, 

On aura pour la première 

608000*. 50000 :: 140000. ar. 

Le quatrième terme de cette réglé , ou le gain du 
premier, fera de 19756 *|^|-. 

Pour le gain du fécond , on pofera 608000. 
50000 :: 510000.1:. On trouvera 263 1 5 *||fpout 
le quatrième terme de cette réglé. 

' PourJ le gain du trodième , on pofera de même 
608000. 500Q0 48000. ir. On trouvera ce qua- 

trième terme de 3 947 

On fera la preuve de cette réglé de compagnie , en 
additionnant , comme dans la précédente , le gain 
de chaque Aflbcié , dont la fomme doit être égale 
aux 50000 * du gain total de la Société. 

Gain du premier 19756* 

Gain du fécond - 1 6 3 i 5 * Hf. 

Gain du troifiémc 3 9 4 7 * liî- 

Preuve 
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VIII. 

DE LA REGLE D'ALLIAGE 

O U E Mélange, 

J 1 5 . T A Réglé <T Alliage eft une Réglé qui fert à 
1 J unir ou mêler plufieurs choies enlemble , 
mais de prix diflférens , pour en faire une quantité 
d’un prix demandé. 

5 1 6. Lorfque la quantité du prix n’eft pas fixé , 
cette réglé eft très-aifée à faire. 

Par exemple. Si on veut mêler enfemble 

461 facs de froment à 14 ^ le fac , qui 
font 6468 

358 de même à i z ^ i o f. qui font 4474. 
z8^ fac de feiglc à 9 ^ ^qui font i574* 

J3Z de même à 7^ 10 f. qui font 3990. 

Total 1638 facs > qui valent tous enfenible 17506** ' 



Il eft évident que pour avoir la valeur d’un fac de 
ce mélange , il faut divifer la fomme totale du prix 
de tous les lacs de froment te de feigle , c’eft-à-dire , 
17506 ** par le nombre de ces facs , qui eft 1638. 

La divilion étant taire , on aura pour le quotient 

JO tt 1 3 f 8 ^ C’eft 7^ le prix d’un fac de ce 

mélange. 

Cet exemple peut fervir pour tous les autres de 
naêraeefpécç. 



Digitized by Google 



IjS L*AR.ITHMETi(itrri 
Premier Exemple. 

J 1 7. O If fuppofe qu'un Fermier qui a du Ùed J 
Z3 ** ie fac , 6* à 9 /e fac , ejl obligé d'en livrer à 
le Jac t il s'agit de J'çavoir quelle quantité il doit 
prendre desfacs à 1 3 ^ & des facs à g pour en corn- 

poferauprix fixé iz. Ce prix s' appelle le Prix Moyen. 

318. Pour réfoudreces fortes de queftions, on com- 
mence à pofer le plus petit ptix , & au-delTous, dans 

la mèmecolonine, le 

Petit Prix 9 3 

Prix moyen i i 

Grand Prix. 13 3 



plus grand prix ; vers 
le milieu de cette co- 
lomne , mais un peu 
plus à fa droite , on 
pofe le prix moyen. 
On prend enfuire 
la différence du grand prix 1 5 au moyen i ^ , qui eft 
3 , & on pofe cette différence vis-à-vis l&petit prix , 
comme on le voit dans l’exemple figuré. 

On prend de même la différence du petit prix 9 au 
moyen 1 1 , qui eft auftî 3 dans cet exemple , & on la 

f )ofe vis-à-vis le grand prix 1 5 & dans la même co- 
ornne que la première différence. 

On additionne ces deuJc différences *, leur fom- 
me , qui eft o , fait voir que pour compofer G facs au 
prix moyen , il en faut 3à9ttj^^ài5^<^. 

319. La différence 5 vis-à-vis le petit prix , mar- 
que la quantité des facs qu’il faut prendre de ce petit 
prix , laquelle entre dans la fomme G des différen- 
ces 5 & la différence 3 vis-à-vis le grand prix 15, 
exprime de même la quantité des facs à r 5 ^ qui en- 
tre dans la fomme <5 des différences. 

3 20. Pour prouver cette opération, il faut faire voir 
que 6 facs à 1 2 ^ coûtent autant que 3 facs à 9 ^ & 
3 facs à 1 3 
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Ceft cc qui eft évident. Car 6 facs à 1 1 * font 71 *. 
Or 3 lacs à 9 tt font zy , & 3 facs à 1 5 « font 45 

T_* L. 1 a m mm Sir A r w I v 



prouve que le mélange eft bien fait. 

Sêcond Exempli. 

3 ZI. O JV fuppofe qu’un Marchand de Vin n'a, 
que de deux fortes de vins ; fqavoir , l'un a y fols la 
pinte y 6* l'autre à fols : il veut en faire à i o fols la 
pinte ; fçavolr le mélange qu'il doit jaire pour cela de 
ces deux efpéces de vin. 



_ . r» . , i On pofera d abord 

Petit Prix 7 S S \ •'"a « 

' I le moindre prix 7 , & 

Prix moyen 10 I au - deflbus le grand 
Grand Prix 15 3 ^ 1 5, Le prix moyen 10 

' ~ g 1 fera pofé au milieu 

\ vers la droite. 

' J On prendra la dif- 

férence du petit prix 7 au moyen 10 , qui eft 3 ,qu’oa 
pofera vis-a-vis le grand prix 15. , 

On prendra de même la différence 5 du grand prix 
15 au moyen 10, qu’on pofera vis-"à-vis le petit prix 7. 
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On additionnera enfuite les différences 5 & j 
dont la fomme eft 8. 

Le nombre 5 vis-à-vis le petit prix 7 , marijue 
que pour compofer le nombre de pintes au prix 
moyen i o , exprimé par la fomme des différences 8 , 
il faut 5 pintes à 7 fols -, & le nombre j , vis-à-vis le 
grand prix 1 5 , qu’il en faut 3 à ce prix. 

On en fera la preuve comme dans l’exemple pré- 
cédent. 



5 Pintes à 7 fols font 
' 3 Pintes à 1 5 fols font 



I -I 5 f. 
Z 5 



Total ’ 4^ 



8 Pintes à i o fols font 4 



R E M A R Q U F. S. 




I. 



3 iz.Tl eft aifé de remarquer que tout l’art de cette 
réglé confifte à faire compenfer ce que l’on prend du 
grand prix par ce que l’on prend du petit 3 enforte que 
le gain que le Marchand fait en prenant du vin à pas 
prix , fe trouve détruit par la perte qu’il fait fur le 
vin du grand prix qu’il employé dans fon mélange. 

3 Z 3. Par exemple, dans le mélange qu’on vient 
de faire, on a pris pour faire 8 pintes de vin à 10 
lois , 5 pintes à 7 fols. Or il eft clair que le Marchand 
en vendant ce vin 10 fols , gagne cinq fois 3 fols , 
c'eft-à-dire , 1 5 fols. Mais en prenant auilî pour faire 
fon méhonge 3 pintes de vin à 1 5 fols , il perd fur 
ce vin trois fois cinq fols , c’eft-à-dire , les 15 fols 
qu’il a gagnés fur le vin à 7 fols 3 par confécpient ce 
mélange ne lui caufe ni perte ni gain. Donc il eft 
bien fait. 
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I I. 

314. Pour prouver que cette compenfation fe faic 
^toujours en plaçant les différences des quantités dont 
il faut faire le mélange de la manière dont on l’a fait 
dans Les exemples précédens, c’eft-à-dire , en plaçant 
la différence du grand prix au moyen , vis-à-vis le pe- 
tit prix } & celle du petit prix au moyen , vis-à-vis 
le grand prix*, & prenant enfuite autant de chacune 
de ces quantités qu’il y a d’unités dans les différences 
placées vis-à-vis j pour prouver , dis je , cette com- 
penfation , 

5x5. Il faut remarquer 1® i que dans lé premier 
exemple , en multipliant 3 par 9 , le Marchand 
gagne le produit de 3 par 3 j Sc qu’en multipliant 3 
par 1 5 , il perd le produit de 3 par 3. 

}i 6 . 2®. Que clans le fécond exemple , en multi- 
pliant 7 par 5 i le Marchand gagne le produit de J 
par 5 , qui eft 1 5 , c’eft-à-dire, le produit de la quan- 
tité dont le petit prix diffère du moyen , par la diffé- 
fence ou l’excès du grand prix fur le moyen ; mais 
qu’en multiplianrenmite le grand prix 1 5 par 3 ,c’cft- 
à-dire , par la différence dn pec^iprix au moyen , lé' 
Marchand perd le produit de 5 par 3 , ou de l’excé- 
dant du grand prix au moyen par la diftérence du pe- 
tit au meme moyen, 

3 27. Qu’ain/i dans tous les cas , le Marchand ga- 
gnera le produit de l' ex ces dü grand prix fur le moyefi 
par la différence du petit au moyen , 6* qu'il perdra le 
produit du défaut du petit prix au moyen par la di^éreticé 
oui' excédant du grand ptix fur U moyen. Or ces deu» 
produits feront toujours égaux , étant formés des 
mêmes faéteurs oü produifans. Donc la perte fe trou- 
vera toujours égalcnient conipenfée par le gain’ # éri 

Tome h h 



1 



J 



y 
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agiflanc comme la réglé le prefcrit ; ce qu’il falloir 

démontrer. 

528. Ce même raifonnement pourra s’appliquer 
aifément aux mélangés plus compofés où l’on a plus 
de choies à mêler enfemble, c’eft pourquoi il fuffira 
•d’en donner quelques exemples à la fuite des mélan- 
ges fuivans. 

Troïsïe’me Exempie* 



^29. Un Orfèvre ve,ut mêler de T or qui vaut zJO 
plfioles le marc , avec de l'or qui rien vaut que 1x4 , 
pour en faire à iz8 piftoles : fçavoir la quantité quU 
doit prendre de chaque efpece d'or pour cela. 



^ On prendra la différence 

128 / du grand prix 1 5 0 au moyen 

ijo 4 > ï5L8,quieft2,quel’onpo- 

• »' ' ^ fera vis -à- vis le petit prix 

<î. V 1 24 ;&enfuite la différence 
■ J 4 du petit au moyen 128 , 

qu’on pofera vis-à-vis le grand prix 130. On addi- 
tionnera les différences 2 & 4 , qui font 6. Ce nom- 
bre exprime la lî^^J^me des quantités à mélanger, 
2 fait voir , où il eft placé , qu’il faut prendre 2 marcs 
à 124 piftoles, &4 marcs 2130 piftoles , pour en 
faire piftoles. 






DE l’ O F F I C I E ft, 

Remarques. 

* . I- 

350. Si l’onvoiiloit n’avoir qu’un marc, du qns 
quantité quelconque de ce mélange , on trouveroit 
la quantité qu’il faudroit du marc 3130 piftoles par 
une règle de trois ainfi pofée. 6 marcs eft à i marc , 
comme les 4 marcs à i 30 piftoles , qui entrent dans 
la compofition des 6 marcs a 1 18 piftoles, font à là 
partie qui doit entrer dans la compofition d’un marc, 
c’eft-à-dire , 6. 1 : : 4. x. qu’on trouvera de | ou 
de J. 

C’eft la quantité du marc à i 3 o piftoles qui doit en- 
trer dans la compofition d’un marc à- iz8. Cette 
quantité ne différé de l’entier que d’un tiers : c’eft' 
donc J qui eft la partie du marc -à 1 Z4 piftoles , qui 
doit entrer avec les y du marc à 1 50 dans la compo- 
fition du marc à 1 18 piftoles. 

En effet , les 2 tiers de 1 30 piftoles font 8(> P‘^. j 

Et le tiers de 124 pift. 41 ]• 

Donc le total eft 128 

3 3 1 . Si on avoir voulu trouver d’abord la partie du 
marc à i 24 piftoles , qui doit entrer dans la compo- 
fition du marc mélangé , on l’auroit eu par cette ré- 
glé de trois 6. 1 : : t, x. qui eft égal à 5 ou y, . 

• II. 

3 3 2. Si on avoir voulu faire une autre quantité de 
marcs à 1 28 piftoles , on auroit mis cette quantité 
pour le fécond terme de chaque réglé de trois , & les 
quatrièmes termes auroient donné la quantité qu’il 
auroit fallu prendre pour cela , & du marc d’ot à- 
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IZ4 piftoles , & de celui de' 130 pilloles. 

Qüatrie’me Exemple.* 

* I 

333. Af E C deux fortes de vins , l'un à 5 fots', & 
Vautre à ii fols la pinte , en faire un muid de JO 0 pin* 
tes à 8 fols la pinte. 

On pofera le petit prix en 
haut , le grand prix 1 1 def- 
j 1 J fous , & le moyen , à l’ordi- 

naire y au milieu , vers la 
droite. La différence de i z à 
S , qui eft 4 , fera pofée vis- 
i-vis le petit prix 5 ; & la différence de 5 à 8 , qui 
cft 3 , le fera vis-à-vis le grand prix 1 1. On addi- 
tionnera ces deux différences, dont la fomme fera 7. 
Les différences 4 & 3 font voir, que poiircompofer 7 
pintes de vin', au prix moyen 8 , il en faut 4 pintes à 
5 fols , & 3 pintes à i z fols. Mais comme on propofe 
de faire 3 00 pintes de ce mélange , voici la manière 
d’y parvenir. 

On fera deux relies de trois. La première , pour 
trouver la quantité de vin à 5 fols qui doit entrer 
dans les 300 pintes , fera ainfi pofée : 

7. 300 : ; 4. .V. On trouvera pour la valeur de * 

C’eft la quantité de pintes devina 5 fols qui doit 
entrer dans la compoution des 300 pintes 3 le refte 
de cette compofirion doit etre du vin à 1 1 fols , c’eft 
pourquoi de 300 ôtant 1 3 i y , le refte i z8 | fera la 
quantité de vin à 1 z fols qui entre dans cette meme 
poUcion. 

On peut également trouver cette quantité par une 
fécondé règle de trois pofée de cette maniéré. 
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' 7. 500 : : j.x. On crouvcra comme ci-dcfTusA-, uu 

le quatrième terme de cette règle de 128*. 

Cinqüie’me Exemple. 

354. Un Marchand de poudre à tirer n a que deux 
Jones de poudres yfçavoir de la poudre à giboyer , qu’il 
vend z8 fols la livre y & de la poudre de mine , qu it 
vend 18 fols II ^ejl obligé d'en fournir à ZO fols la 
livre , qui ejl le prix de la poudre de guerre ; quel mé- 
lange doit-il faim de la poudre à z8 fols , 6r de celle à 
2 8 fols f pour compoferfa poudre àzo fols ? 



18 

28 



20 



Ayant opéré , comme on 
î’a enfeigne dans les exem- 
ples précédens, on trouvera 
que pour faire 1 o livres de 
poudre à zo fols , il en fauc 
8 livres à 1 8 fols , & z liv. à 



Z 8 fols. 

Pour faire zoo liv. de poudre de ce mélange , oa 
opérera comme dans l’exemple précédent , & on 
trouvera qu’il faut 1^0 livres de poudre à iS fols> &: 
40 livres à z8 fols. 



Sixième 'Exemple. 



^55. Une quantité d'un métal compofé de deux 
autres , étant donnée , trouver ta quantité de chaque 
métal qui entre dans fa compoftion. 

. L’énoncé de ce problème ou de cçttc queftlon , 
.peut s’appliquer à ce que l’Hiftoire rapporte que fit 
Archimedes , pour découvrir l’argent qu’un Orfevre 
avoir mêlé dans une couronne d’or , qu’il avoir faite 
pour Hieron , Roi de Syraeufe. 
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Ce Prince foupçonnantque l’Orfévrc Ta voit trom-^ 
pé, en mettant de l’argent dans la ccruronne, char- 
gea Archimedes de le découvrir. Voici comment il 
s’)tprir. 

3 3^. Il fit faire deux lingots, l’un d’or pur , & 
l’autre d’argent , égaux chacun au poids de la cou- 



ronne. 



337. Il plongea le lingot d’or pur dans un vafe 

plein d’eau , & il pbferva l’eau que le lingot faifoit 
ibrtir du vafe. ^ 

338. ir plongea pareillement la couronne dans 
le même vafe , & il remarqua quelle faifoit fortir 
plus d’eau que le lingot d’or pur > ce qui prouvoit 
déjà qu’il y avoit du mélange dans* la couronne *. 

339. Il plongea enfuite le lingot d’argent qui fit 
fortir i^lus d’eau du vafe que la couronne.- Le mé- 
lar^e étant ainfi conftaté par l’expérience , il ne s’a- 
gifloit plus que de trouver la quantité d’argent mêlé 
pu allié avec l’or , & c’eft ce que la réglé d’alliage 
pouvoir rendre allez facile , comme on le va voir. 

Pour cela nous fuppoferons , 

340. J®. Que le poids de la Couronne eftxle 
livres. 

341. 2®. Que la quantité d’eau que le lingotdor 
pur a fait fprtir du vafe , çft dé 7 onces L. 



* L’or fait moins fortir d’eau étant plongé dans iin vafe | 
qu'un volume d’un poids égal mélangé d’or & d’argent, parce 
que l’or cfl plus compafte ou plus ferré que l’argent ; par confé- 
quent un volume d’un poids quelconque d’or , comme par 
Memplc d’une livre , occupe moins d’efpace qu’un volume d’une 
jivre d’argent. Or plongeant un volume d’or ou d’argent dans 
un vafe plein d’eau , il fait foriir du vafe une quantité d’eau 
(Igale a fon volume. Il fuit donc dc-là que le lingot d’or pnr 
Archimedes devoir faire fortir moins d’eau du vafe que la cou- 
ronne , fi elle étoit compofée d’or & d’argent , & qu’elle devoir 
plle-mcme faire fortir moins d’eauduVafe que le lingot d'argent 
fi'nn poids cga!. ' ” 
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341. }•. Que celle que la couronne a fait fortir 
du même vafe eft de 8 onces. 

343. £140. Que le lingot d’argent en a fait fortir 
5) onces 

344. Cela pofé y on- doit regarder les quantités 
d’eau que le lingot d’or & celui d’argent font fortir , 
comme des quantités à allier pour produire l’eau que 
la couronne fait fortir , c’eft-à-dire , que l’eau qijc 
la couronne fait fortir , doit être regardée comme le 
prix moyen , & qu’il faut allier ou mélanger 7 ^ & 9 
5 pour le produire , ou pour avoir le mélange de- 
mandé de 8 onces > qui cft la quantité d’eau que 
fait fortir la couronne. 

y 1 • I - Faifant la réglé à l’qrdi- 

§ * / naire , c’eft-à-dire , pofanr 

JJ i i. V la différence ^ du petit prix 

I ^ i 7 î au moyen 8 , vis-à-vis 

I i \ le grand prix 9 ^ i & celle 

■ - ■ ■■ - J du grand prix au moyen , 

qui eft 1 i vis-à-vis le petit prix \ 

Additionnant après cela ces deux différences , elles 
donneront pour leur fomme i ^ j ce qui fait voir 
que pour compofer i once 7 du mélange ou de la 
matière mélangée de la couronne , il faut i once ^ 
du petit prix 7 \ y c’eft-à-dire , de l’or pur , & du 
grand prix 9 ^ , c’eft-à-dire , de l’argent. 

Or fçaehant ce qu’il faut d’or &c d’argent pour 
compofer une once ,{■ du mélange de la couronne , il 
eft aifé de fçavoir ce qu’il faut de chacun de ces mé- 
taux pour un poids de ^6 onces. Une ou deux réglés 
de trois fuffirenr pour cela. 

La première fe pofera ainfi , 

1 7. 95 : I J. X. On trouvera pour la valeur du 

quatrième- terme de cette réglé 80. C’eft la quantité 
d’onces d’or p-ar qu’il y a dans la couronne. Or elle 

L iiij 
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j>efe 96 onces : les 16 onces qui reftcnt font donc U 
quandrc d’argcnr mis dans la couronne. On peut la 
f; cuver encore par cette fécondé réglé de trois, 

I 96 :: -l- X. On trouvera le quatrième terme 
. de cette réglé de 1 6 onces d’argenc , comme on l’avoic 
déjà trouvé d-dclTus. 

SEPTIEME Exemple, 

Çe même problème a fort application dans l' artillerie, 

345. Le métal qu’on employé pour le canon eft 
Compofée de cuivre rougç appellé Rot^ette , & d’étain 
fin d’Angleterre. Un grand nombre de fondeurs 
mettent 1 o livres d’érain fur cent livres de rozette , 
c’eft-à-dire , que l’çtain eft la onzième partie du mé-- 
tal. D’autres fur 1 00 livres de rozette employent i x 
livres d’étain, Suppofons que cette proportion foit re- 
gardée comme la meilleure , & qu’on veuille refdn-* 
dre d’^nciçnncç pièces compofées de ces. deux mé- 
taux. Il faut fçavoir la quantité qu’elles contiennent 
de chaque métal pour fçavoir fi ces métaux font mêles 
dans le rapport demandé. 

34<>. Soit pour cela fcié un tronçon d’une pièce , 
& fuppofonsqu’ilfetrouvedupoidsde itîj livres. 

On fera couper un lingot de pareil poids , de piuç 
rozette , 6c un lingot auflî de pareil poids d’étain. 

Suppofons qu’ayant mis le tronçon du canon dans 
un vafe plein d’eau, il en ait fait fortir 19 livres. 

Qu’ayant mis auftî dans le vafe le lingot de pur ro- 
jtette , il ait frit fortir 1 3 livres d’eau & -ÿ. 

Qu’enfn ayant mis aulTî dans le vafe Je lingot d’q- 
rain de poids pareil au tronçon , il ait fait fortir 2 . 3 
livres d’eau 6c 

* Au lieu (3e mettre dans un vafe plein d’eau le tronçon du 
çapon , & IçS lingots de rozçttç & d’écaÿi, 8: d’pbrçi vçr 
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Il faut ) comme dans l’exemple précédent > regar- 
oer les quantités d’eau que chaque lingot fait fortic 
du vafe , comme des quantités à allier enfemble , 



<|uamité d’eau qu’ils font cha- 
cun fortir du vafe , on peut les 
pofer dans l’air & dans l’eau. 
On trouvera qu'ils peferout 
moins dans l’eau que dans l’air , 
^ la différence de leurs poids , 
étant ainfî péfés , fera égale au 
poids des vohimes d’eau qu’ils 
àuroient fait (brtir du vafe s’ils 
y avoient été plongés. 

Poïr le prouver , il faut con- 
fiderer que toutes les parties de 
l’eau contenues dans un baffin 
ou dans un vafe , fe foutieii- 
nent mutuellement , de ma- 
niéré qu’elles s’entretiennent à 
la meme hauteur ^ que fi l’on 
met dans le vafe un corps d’un 
poids égal au volume d’eau 
dqnt il occupe la place , il fera 
monter toute la partie fupé- 
rieure dç l’eau de la quantité 
de fon volume diftribué dans 
toute la largeur du vafe , mais 
qu’il ne s’enfoncera pas , parce 
que les parties d’eau, donc il fer.i 
entoure, le foutiendront de la 
meme maniéré quelles auroienf 
fontenu l’eau dont il occupera la 
place. Si l’on fuppofe à préfcnc 
que ce corps foit plus pcfanc 
que le volume deau dont il oc- 
cupe la place , Sc qu’on le fou- 
tienne hors de l’eau par un fil 
qui lui (bit attaché, il eft évi- 
dent qu’on nefoutiendra, avec 
ec fil , que le poids donc il ex- 
çtde celui de ce volume d’eau. 



Donc il pefera moins dans l’eap 
que dans l’air duj>oids d’un vo- 
lume d’eau égal a« ficn : mais 
en plongeant ce corps dans 
un vafe plein d’eau , il n’en fait 
fortir qu’une quantité égale à 
fon volume. Donc cette quan- 
tité eft la meme que celle qu’il 
pcfc de moins dans l’eau que 
dans l’air. 

On ùbfcrvera auflî qu’il n’ell 
pas néceffaire de faire faire des 
lihgots de roxette & d’étain 
d’un poids égal à celui du tron- 
çon du canon * pour fçavoir U 
perte de leur poids dans l’eau , 
parce qu’on a des tables dans 
lefquclks on a marqué la quan- 
tité du poids que les métaux 8c 
les autres matières perdent 
dans l’eau. 

Suivant ces tables, l’or perd 
dans l’eau la dix-heuviéme par- 
tie de fon poids. 

Le plomb . la douzième. 

L’argent , la dixiéme. 

La rozette ou cuivre rouge 
la neuvième. 

L’étain , la fepticme , &c. 

Ainfi fçaehant qu’une livrç 
de roxette perd ÿ- de fon poids 
dans l’eau , pour trouver com- 
bien livres en perdront , 
on fera cette réglé de trois 
I. ç :: itfj. On trouvera 
pour fon quatrième cçrmo 
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pour former i’eau que fait fortir le tronçon du ca- 
non. 

On pofera donc ces quantités à l’ordinaire ; comme 



i8 



^5 J 



I 9 




elles font ci-à-côte. L’ad- 
dition des différences 4 
7 & I , donnera 5 ^ , qui 
fait voir que pour faire 
5 livres ^ du mélange 
des deux métaux , il faut 
4 livres f de rozette & ^ d’étain. 

Prefentement on trouvera par urie ou deux réglés 
de trois la quantité de chacun de ces deux métaux qui 
cft dans le tronçon de 1 6^ 3 livres. 

La première fe pofera ainfi , - 
î Ü* * ^ î î 4 y* Le quatrième terme de cette 
, qu’on trouvera de 1 3 5 , fera la quantité de 
livres de rozette du tronçon du canon. Otant de ce 
ffot^Çon , dont le poids cft de i j livres , cette quan- 
tité , il reftera 1 8 livres pour l’étain. 

On trouveroit auflî cette même quantité d’étain 
par cette fécondé reglede trois. v 
'5 H- : 9. ar Faifant la réglé , o;i trouvera z8 
pour le quatrième terme. 

Lorfque l’on fçait ainfi la quantité de chaque mé- 
tal dont le tronçon cft compofé , il eft aifé de fça- 
voir ce que le canon en entier 'contient de l’un & de 
l’autre. 

- Suppofons que le canon foitune piece de 24 li- 
vres de. .balle , qui pefoit anciennement environ 
5 1 00 livres j ftmpofons , dis-je , que la piece de ca- 
non dont on a fait feier le tronçon , foit de ce poids. 

, <]ui eft égal à 1 8 ÜTres par cette fccoade règle i. j 

On trouvera de la même : *• 

maniéré la perte du poids du Le quatrième terme fera 
'lingot detaiû de \6y livres oui j livres y. 
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On trouvera par une ou deux réglés de trois ce qu’il 
Contient de chaque métal. 

Pour la première, on dira. Si i(>3 livres du mé- 
tal du tronçon contient 1 3 5 livres de rozette , com- 
bien en içonticndra 5 100 livres, c’eft-à-dirc, le ca- 
nonenenticr :ou K33. 1 3 5 :: 5 100. a;. On trouvera 
pour ce quatrième terme 412. 5 liv.de rozette plus-j-^y. 
Otant ce nombre de 5 loo , le refte 876 fera la 
quantité d’étain de ce canon. 

34<j*. Jufquicion n’a mélangé quedeux chofes 
enfemble pour en former une troiliéme. Il faut faire 
voir qu’on peut faire un mélange plus compofé avec 
la meme facilité. 

Huitie’me Exemple. 

347. O jv fuppofe que pour fiûre de la poudre de 
guerre à 20 fols la livre , on n'a de la poudre qu'à 8 
fols f à 1 8 fols & à z 8 fols ; on demande le mélange 
qu'on doit faire de ces trois fortes de poudre pour en 
faire à ZO fols. 

On pofera d’abord le petit prix 8 -, fous lui , le prix ’ 
3 8 -V 18 ,•& plus bas, dans la 

J 8 *8 / niême colomne , le prix 

Q r z8. Entre ce prix & le 

i 8 I i. 1 ^ prix 18 , on pofera le 

I prix moyen 10 , mais 

30. J hors de la meme colomne 

■ ... ■ — '' vers la droite. 

On prendra enfuite la différence du plus petit prix 
8 au moyen zo , laquelle eft 11. On la pofera vis-à- 
vis le grand prix z8. , 

On prendra de même la différence du fécond 
fnoindre prix i8 au moyen zo, qui eft 1 , qu’on po- 



/ 
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fera au(Tî vis-à-vis le grand prix i8 , à côté de 1 1. 

Enfuite on prendra l’excès 8 du grand prix 
fur le moyen zo , qu’on pofera vis-à-vis les deux 
moindres prix 8 & i8. 

Cela fait , on additionnera les différences 5 > 8 , 1 1 
ôc 1 , dont la fomme jo fait voir que pour compofer 
50 livres de poudre à zo fols, il en faut 8 livres à 8 
fols, 8 livres à 1 8 f. & 14 livres à z8 fols. 



1 

a. 



8 liv, 
8C 



Preuve. 

8 liv. 

1 8f. 



font. 6 4 f. 



font 



I 44 



\ 

a 



I 4 liv. 

zSf. 



I I Z 

48 



font 3 9 Z r. 



Poudre à 8 f. 6 4<*. 

à I 8 f. 144 

à Z 8 î 9 Z 



Total 6 o O f 



3 O livres de Poudre 
à ■ Z o <■. 



600^. 



RemAR^IUM St 



I. 

348* Lorfque les prix au-defibus du prix moyen 
font en plus grand nombre que ceux qui font avj-def- 
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fus , comme 4ans l’exemple précédent où il y a 
deux prix 8 & 1 8 au-delTous du prix moyen 20 , & 
feulement un 28 au-dcirus,on pôle les diftcrenccs 
des prix au-delîbus du moyen vis à- vis le grand prix , 
comme on a pofé les différences 1 2 & 2 vis-à-vis le 

Î ;rand nombre 2 8 , & l’excédant du grand nombre fur 
e moyen , fe pofe vis-à-vis chacun des prix infé- 
rieurs au prix moyen. 



349. Si l’on a deux prix fupérieurs , & feulement 
tin inférieur , comme s’il faut allier de la poudre à 
8 fols la livre avec de la poudre à 25 fols & à 28 fols , 
pour en faire à 20 fols ; 

8 5* 8 pofera à côté 

X O I des deux grands prix 

II l25&28la différen- 

18 ■ I 2 ^ ce du petit prix 8 au 

« I moyen 20 , qui cft 

Somme des diff^”. 37. \ 12 , & vis-à-vis le 

— J petit prix 8 , les cx- 

cédans 5 & 8 des grands prix fur le moyen. Ces dif- 
férences étant additionnées feront 37 » ce qui mon- 
tre que pour faire cette quantité de livres de poudre 
à 2 O fols avec les trois fortes à 8 fols , à 2 5 fols & à 2 8 
fols , il en faut 1 3 liv. à 8 fols 1 2 à 2 5 fols , & 1 2 
à 2 8 fpls. 

' III. 

3 J O. Si l’on a 3 prix fupérieurs & feulement un. 
inférieur , les excédans des 3 prix fupérieurs fur le 
moyen , feront placés à côté du moindre prix , & la 
différence de ce moindre prix au moyen , fera pofée 
à côté des prix fupérieurs. 

351. Suppofons , pat exemple , qu’avec des pie- 
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ces de II fols , des pièces de 14 fols ^ des ccüs de f 
liv. , 6c des écus de (3 liv. on veuille faire autant -de 
livres qu’on prendra de pièces. 

Dans ceï exemple , ily a 5 prix fupérieurs, ou au- 
defliisdu moyen , & un feul prix inférieur ou moin-* 
dre que le moyen. 



I X 

y i 

• 

3 . 4 

6 O 

120 



Somme des différences. 



X O O. 4 o. 4, 



8 

8 

8 . 



I 6 8. 



352. On pofera ces prix les uns fous les autres a 
l’ordinaire. Le prix moyen 20 fera ppfé entre le prix 
1 2 & 24 , mais vers la droite. ' 

355. On pofera après cela à côté du petit prix 1 2 , 
vers la droite, l’excédant 100 du prix 120 fur le 
moyen : puis l’excédant 40 du prix 60 fur le moyen , 
& enfin l’excédant 4 du prix 14 furie moyen. 

354. On prendra enfuite la différence 8 du petit 
prix 1 2 au moyen 10 , & l’on pofera cette différence 
vis-à-vis chacun des grands prix, 120, 60 & 24. 

On additionnera tçutes ces différences ou excé- 
dans , leur fommé ié8 fera-le nombre des pièces 
propofées avec Icfquélles on fera autant de livres 
qu’on prendra de pièces , comme il eft aifé d’en faire 
la preuve. Ainfî c’eft le nombre qui répond à la quef- 
tion propofée. 

I V. 



3 5 5.Lorfqu’il y a plufieurs grands prix & un pa- 
reil nombre de petits , on compare chaque grand 
prix avec un petit, c’eft-à-dire, qu’on met la diffé- 
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rcnce ou l’excédant du grand prix fur le moyen vis- 
à-vis l’un des petits prix, & la différence de celui-ci 
vis-à-vis le grand prix. Cet arrangement peut fe faire 
à volonté , pourvu qu’on obferve de mettre la diffé- 
rence d’un des petits prix au moyen , vis-à-vis le 
grand prix dont l’excès fur le moyen a été pofé vis- 
à-vis le petit. Un exemple éclaircira cette Remar- 
que. 



555. On fuppofe que 6 0 gens de guerre ayant ètè 
pris prifonniers , ont payé 2.40 pijloles pour leur ran- 
çon. Leur nombre eji compofè de Capitairus qui ont payé 
1 2 pijloles ; de Lieutenans qui ont payé S pijloles ; de 
Cornettes qui ont payé 6 pijloles ; de Maréchaux des 
Logis qui ont payé 3 pifloles ; de Brigadiers qui ont 
payé 2 pijloles ; & enjin de Cavaliers qui ont payé une 
pijlole yjçavoir le nombre de chacun d'eux. 



Comme on fçair le nombre de cés gens de guerre , - ' 
& quelle eft la fomme totale payée pour leur rançon , 
fl on divife-cette fomme par leur nombre , le quo- 
tient donnera la fomme qu’ils auroient payé chacun • 
s’ils avoient payé également. Mais comme les uns 
ont payé plus, & les autres moins, ce quotient peut 
être regardé comme le prix moyen des différentes 
quantités à allier ou à maanger entr’elles. 

Si donc on divife 240 piftoles par <jo', le quotient 
4 fera le prix moyen de l’efpece d’alliage à faire. 

Pour faire cet alliage , ou pofera , comme il a été 
preferit dans les autres exemples , les prix ou les ran- 
çons les unes fous les autres , & dans la meme co- 
lomne , en commençant par les plus petites , & au 
milieu , mais hors de la colomne des prix & vers 
la droite , le'prix moyen 4. 

On prendra la différence ou l’excédant du plus 
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!.. 8 

4 

, . î ^ 

Prix moyen 4 ' 

6 ; ... J . I 

8 .... - .Z 

ï » . i 

Somme des différences, t o 






I Q ü É 

grand prix 1 1 fu^ 
le moyen 4 , qui 
eft 8 , qu’on po- 
fera vis-à-vis le 
plus petit prix i. 
Enfuite l’excé- 
dant 4 de l’autre 
grand prix 8 fur 
le moyen , vis-à- 
J vis le' fécond pe- 
tit prix 1. Puis l’excédant 2 du troifiéme grand prix 
6 furie moyen , vis-à-vis le troifiéme petit prix 3. 

Après cela on pofera la différence 3 du plus petit 
prix i au moyen , qu’on pofera vis-à-vis le grand prix 
J Z. Puis la différence 2 du fécond petit prix au 
moyen , vis-à-vis le fécond grand prix 8. Enfin la 
difference i du troifiéme petit prix au moyen , vis-à- 
vis le troifiéme grand prix 6 . 

On additionnera après cela les différences & les 
excédans , pour en former la fomme 20. Cette fotnmd 
n’eft point celle du nombre propofé 60 ; mais on f>euc 
chercher pat différentes réglés de Trois , comme on 
l’a enfeigné dans les autres exemples , ce qii’ il faut 
<le chaque efpece pour compofer le nombre 60 , ré- 
lativement aux parties qui compofent le nombre 20. 

Comme dans cet exemple 20 eft le tiers de 60 , il 
s’enfuit que chaque partie dont ao eft conmofé , eft le 
tiers de la meme partie qui doit compofer le nom-' 
bre 60. 

C’eft pourquoi multipliant les différences Sc les> 
excédans qui forment le nombre 20 , chacun par 3 , 
on aura le nombre de chaque efpece de gens d© 
guerre dont le nombre 60 fora compofé. 
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''24 Cavaliers à I p. 

font 24 p; 


2 , • i 


• » i • 


1 2 Brigadiers à 2 p. 
font 24 


3 * * • 


multipliés 


6 Maréchaux des 


4 


par } , 


L0g.d3p.f0nt 18 


6 m » • t 


donnent 


3 Cornettes à 6 p. 
font 1 8 


S » • • 2 


• * • • 


6 Lieur. à 8 pift. 
font 48 


2 • « « 3 


• • • • 


9 Capit. à I Z p. 




1 


_ font 108 


2 0 multip.par 3 faitôo 240 p; 



Si on multiplie , comme on le voit ci-delTus , les 
unités de chaque efpece de gens de guerre par le prix 
de leur rançon, on aura 240 piftoles pour la fommé 
de toutes les rançons. Ainfî la réglé eft réfolue. 

Vi 

357. Si on rédéchit fur ce qu’on vient de prati- 
quer dans cet exemple, on en tirera des réglés pour 
operer dans lés cas femblables. Mais , comme on l’a 
déjà remarqué , on peut varier l’arrangement des 
différences & dés excédàns de plufieurs maniérés. 

3 5 8. Par exemple , au lieu d’avoir pofé l’excédant 
8 du plus grand prix 1 2 vis-à-vis le plus petit i , on 
pouvoir pofcr cet éxcédant vis-a-vis le plus grand 
des petits prix 3. Mais alors il auroit fallu pofer la 
differénce du prix 3 au moyen 4 , qui eft i , vis-à-vis 
le grand prix 1 2. En agiffant ainfi , le gain fe trouve 
toujours détruit ou compenfé par la perte. 

3 59. Il fuit de-là que les réglés d’alliage peuvent 
■ Tome I. M 
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avoir différenres folutions , puifqu’on çeut les rc- 
foudie fans être aftreint à placer les excédans & les 
différences dans l’ordre qu’on a obfervé dans cec 

exemple. , ni/ 

360. Si la quantité du pnx moyen n’efl: pas déter- 
miné , le nombre des folutions peut être infini -, car 
alors on peut multiplier toutes les différences & les 
excédens par différens nombres à l’infini. La fcience 
des Comhinaifons ou des différens arrangemens pof- 
libles , donne le moyen de déterminer le nombre 
de folutions que les queftions propofées peuvent 
avoir, lorfque parleur nature elles ne peuvent va- 
rier à l’infini 5 mais on n’en parlera pas dans cet ou- 
vrat^e , où l’on veut fe renfermer dans les chofes les 
plus faciles &: les plusd’ufage. 

V I. 

3(Ji. Le moyen dont on s’eft fervi pour trouver ce 
qu’il falloir prendre de chaque efpece de gens de 
guerre , pour compofer le nombre 60 , n’efl fias tou- 
jours pratiquable -, car fi 10 n’avoit point été partie 
aliquote de 60, les excédans ou les différences donc 

10 efl; compofé , n’auroient point été non plus ali- 
quotes de ce meme nombre. Ainfi elles n’auroienc 
point donné des nombres entiers pour compofer 60 , 
mais des fraélions. Or lorfqu’il s’agit d’hommes dans 
un calcul , il faut toujours les trouver en entiers , car 

11 eft abfurde de faire entrer dans le calcul des moi- 
tiés , des tiers , &c. d’hommes ; de forte que fi l’on 
avoir trouvé des fraétions pour les termes dont 60 
doit être compofé , il auroit fallu chercher une mé- 
thode différente de celle dont on s’eft fervie. Voici 
en peu de mots celle qu’on auroit pû elfayer , & qu’on 
peut tenter en pareil cas. 

}6z. Les différences & les excédans des différens 
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^rix ne font que lo , qui eft le tiers du norlilDre d’hom- 
mes donné , il s’agit de l’augmenter de 40 pour avoir 
le nombre 60. 

3<>3. Pour cela il faut chercher à multiplier quel- 
ques-unes des différences ou des excédens , de ma- 
niéré que leur produit augmente le nombre 10. Mais 
il faut, fi l’on multiplie une différence placée vis-à- 
visun grand prix, multiplier l’excédant de ce meme 
grand prix , placé vis-a-vis le petit prix , par ce 
même raultiplicareur. 

Par exemple , fi l’on multiplie par 3 la différence 
3 du petit prix i au moyen 4 , laquelle eft placée à 
côté du grand prix 12 , il faut multiplier l’excédant 
8 de ce grand prix par le même nombre 3 , lequel 
excédant eftplacéà côté du petit prix i. 

De même li on multiplie par 4 la différence 4 du 
grand prix 8 au moyen , il faudra aufli multiplier 
par 4 la diftérence du fécond penrprix 2 au moyen , 
laquelle eft placée vis-à-vis le fécond grand prix 8. 

Les deux différences 2 & 3 des petits prix i & 2 ^ 
placées à côté des grands prix 8 & 1 2 , étant donc 
multipliées ; fçavoir , la jiremiere par 4 , la le-' 
conde par 3 -, Sc les deux excédans de ces grands prix 
étant auftî multipliés par les deux mêmes nombres 
3 & 4 ;fçavoir 8 par 3 , &c 4 par 4 , on aura pour les 
gens de guerre qui compoferont le nombre 60 f 
i4 Cavaliers , 16 Brigadiers , i Maréchaux des Lo-* 
gis, &c. 
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S 

1 8 multiplié par 3 , fait 24 Cavaliers, 

qui font I4plft, 

2 4 multiplié par4, fait 16 Brigadiers, 

qui font 5 2 

3 2 Marée, des 

Logis, qui font 6 

4 

é I I Cornette 

qui fait 6 

8 2 multiplié par 4, fait 8 Lieutenans, 

qui font ^4 

T^ 3 multiplié par 3 , fait 9 Capitaines, 

qui font 108 



20 



60 240 pift. 



3tî4. On n’entrera pas dans un plus grand détail 
fur ces fortes de réglés. Ce que l’on a dit jufqu’ici eft 
fuffifant pour en donner une idée alTez exaéte. On 
ajoutera leulement que la démonftration eft toujours 
la meme , & qu’en y appliquant le raifonnement 
qu’on a fait fur le premier & le fécond exemple , 
n. 3i7&52i,3 24,325&3 26. ,on verra que dans 
tous les différens arrangemens que l’on a fait , la. 
perte fe trouve toujours compenfé par le gain. 







♦ 
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I X. 

DES REGLES DE FAUSSES POSITIONS, 

^65. X Es Régies de Faujfes Pojitîons font des cf- 
I J pcces de Régies de Compagnies, qu’on em- 
ployé pour découvrir des quantités inconnues , ce 

? ;u’on fait parle moyen d’une ou de deux fuppofîtions 
aulTes. , 

Celles dans lefquelles on ne fait qu’une feule fup- 
pofition , font appcllées Régies de FauJJes Pofitions 
Jimpks , & celles dans lefquelles on fait deux fau(îcs 
pofitions , font appellées Régies de Faujfes Pojkions 
compofées , ou Régies de deux Faujfes Portions. 

Les Régies de faufies pofitions ne font pas d’un fort 
grand ufage, d’autant plus que l’y^/g'é^re , forte d’A- 
rithmetique dans laquelle on employé les lettres de 
l’alphabet au lieu des nombres , donne une très - 
grande facilité pour réfoudre toutes les queftions \ 
qui peuvent y avoir rapport. Mais comme on veut 
s’abftenir d’en parler dans cet ouvrage, quoiquecette 
fciencc foit d’une néceffité abfolue pour faire de 
grands progrès dans les Mathématiques , on donnera 
ici en peu de mots ce qui concerne la réfolution des 
régies de faufiès pofitions , mais feulement pour en 
donner une idée , àç faire connoître en quoi elles 
confident. 

Premier. Exemple. 

3 6(j. On veut trouver un nombre dont la moitié , le 
tiers &le quart fa(fent 

Je prends auhazard , de c’eft en cela que confifte 

M iij 



Digitized by Google 



i8i l’ Arithmétique 

ia fauiïc pofition , un nombre quelconque dont on 
peut prendre la moitié , le tiers & le quart , comme 
par exemple 1 1 , dont la moitié eft , le tiers 4, & le 
quart 3 , qui étant additionnés , donnent 1 3 pour 
leur fomme. Ce nombre n’eft pas le nombre 39 de- 
mandé, maison le trouvera par une régie de Trois de 
cette maniéré, endifant. 

Si 1 3 vient de i z , d’où viendra 3 9 *, ou i 3 . i z 
39. AT. On trouvera pour le quatrième terme de 
(;erte régie 3<î, qui eft le nombre cherché ; 



Car l'a moitié eft iS 

Son tiers ii 

Et l'on quart 9 

pont la fomme eft 39' 



Second Exemple, 

3Ô7. 17 y pert en mourant laiffè fa femme grofe , & 
eOOOO^ de bien. Il ordonne par fon teflument , que fi 
^ile accouche d'un garçon , il aura les y du bien y & la 
mere le tiers ; & qu au contraire ^ Jî elle accouche d'une 
jdle , lamere aura les y dubien ^ & la fille le tiers. Or il 
arrive quelle accouche d'un garçon & d'une fille ; fça- 
voir ce qu'ils doivent avoir chacun , en fe conformant à 
{a yolanté du pere. 

Il eft clair que fuivant l’intention du pere , le gar- 
çon doit avoir une portion du bien double de celle de 
la mere , & celle-ci une portion double de celle de 
la fille. 

Ainfi , fi on fuppofe que le garçon ait 4 , la mere 
aura a , (Sç la fille i : la fomme de ces 3 nombre? 
eft 7. 

Il ne s’agit plus que de partager les 20000 ** du 
bien du Teftateur en parties proportionnçllçs aux 
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parties 4 , i , & i dont 7 eft compofé , c’eft-à-dire , 
défaire comme dans la Régie de Compagnie, autant 
de régies de Trois qu’il y a de parties 4 , 2 & 1 dans 7. 

première de ces régies fera ainfi pofée , 

7. 20000 tt ; : 4. X , 

On trouvera pour le 4® terme de cette régie , c’cR- 
à-dire , pour la portion du garçon , 1 1428 « A 

La féconde régie fera 

7. 20003 : : 2. 4T. 

On trouvera pour fon quatrième 
terme , c’eft-à-dire , pour la partie du 
bien que doit avoir la merc , 5 7 1 4 it 

La troifiéme régie fera celle-ci , 

7. 20000 : : I. Af 

Le quatrième terme de cette régie , 
qui donne le bien de la fille , fera 28 57 ^ l. 

Preuve. 20000 

L’addition des quatrièmes termes de ces trois réglés 
doit donner la fomme du bien à partager. Ainfi cettç 
addition, donne la preuve de l’opération. 

Remarque. 

}68. Les réglés , comme cette derniere , dans lef- 
quelles on fuppofe différentes difpofitions fingulie- 
res d’un Teftateur , font appellées ordinairement 
Régies Tejîamentaires. Mais comme elles fe font par 
le moyen d’une faufle fuppofition , elles doivent être 
renfermées dans la claftedes régies de fauffes fuppo- 
fitions. 

M iiij 
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Troisie’me Exemple. 

5<j5>. Une ArmU a mis trois) ours àpajftr dans tu^ 
Village. La moitié de V Armée a pajfé Le premier jour , l^ 
tiers le fécond , & Le troijiéme jour il a paffé 6 qoo. 
hommes ; fçavoir le nombre d’hommes de çette Armée, 

Je fuppofe que le nombre de l’armée eftun nom- 
bre .quelconque, comme IL, dont je puis prendre la 
pioitié ôc le tiers. 

La moitié de ce nombre eft (a , & le tiers 4 , dont 
la fomme fait 10 , qui ôté de 1 2 , il refte 2 , qui eft 
la même partie du nombre 1 2 , que <îooo l’eft du 
npinbre de l’armée, 

Préfentement , pour trouver la quantité des hom-! 
mes de l’armée , je fais une régie de Trois de cette 
forte j 

Si 2 vient de ix , d’où vient 6000 î ou 2. 12, . 

; : taOOO. X. 

Faifant la régie , je trouve pour fbn quatrième ter-i 
jne } 6qoo , qui eft le nombre d’hommes demandé. 

Remarque, 

370. On auroit pu trouver ce rnême nombre d’une 
paaniere plus fimple. 

Pour cela il àuroit fallu réduire les 2 fraétions f Sc 
r- au même dénominateur ; on auroit eu | & | , donc 
la fomme eft ^ , qui ne différent de l’entier que de 

Or 6000 eft auflî ce qui refte de l’armée , après en 
avoir ôté la moitié 6c le tiers. Donc 6000 eft aufïi la 
fixiéme partie de l’armée , par conféquent elle eft fix 
fois plus grande , c’eft-à-dire , qu’elle eft de jcîooq 
horqmçs, 
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Quatrième Exemple. 

371. On demande à un Capitaine combien il a de fulddts: 

Il répond que la moitié ejl à la tranchée , le quart au camp , la 
Jeptiéme partie en détachement , & qu'il en a 9 de blejfés à 
l'Hôpital ; ff avoir quel cjl le nombre de fes foldats. 

On réfoudra cette queftion , en fe fervant de la re- 
marque précédente, n. 370. 

Pour cet etlét, on réduira au même dénominateur 
les fraélions^ , 5 & 3 ; elles deviendront ^ i ; 
dont la fomme donnera ~ , qui différé de l’entier de 
Or le nombre entier p des foldats bleliés , ell ce- 
lui qui achevé la quantité de foldats dont il s’agit ; 
donc il exprime la valeur de j* . 

Pour trouver l’entier auquel ^ appartient , il faut 
faire cette réglé de Trois. 

Comme eft à fl , qui eft l’entier , ainfi (j , valeur 
de ^,eft à celle de l’entier, c’ell-à-dire , que 

9 ' 

Faifant cette réglé , on trouve 84 pour fon quatriè- 
me terme. C’efl le nombre de foldats que l’on cher- 
choit à connoître. r 

Ainfi les foldats de tranchée font 42 

Ceux du camp 21 

Le nombre de ceux qui-font en détachement 1 2 

Et celui des blelfés p • 

Total. 84 

Cinquième Exemple. 

371. Trois fappeurs ont gagné enfemble zoo*. Le fécond a 
gagné ii^ plus que le premier ^ & le troijiéme autant que la 
premier & le fécond ,& de plus ;favoir le gain de chacun. 

Pour réfoudre cette réglé & celles de même efpe- 
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ce, on joindra enfemble le gain connu de chaque fâ- 

peur ; on en retranchera la fomme du gain total , &c 

le. refte partagé, comme dans lé fécond exemple , n. 

3 67 , fuivant rexpofé de la réglé , en donnera la fo- 

îution. 

On ajoûtera donc , dans cet exemple , le gain con- 
nu 1 2 du fécond fapeur avec celui du troilicme qui 
eft 20 on ôtera- la fomme 3 2 du gain total 200 
& l’on aura le relie 168 ^ à partager entre les 3 fa- 
peurs , relativement à l’énoncé de la propofition. On 
le fera par la Méthode du n. 3 67. ou bien l’on obfer- 
vera que , par cet énoncé , le prémicr fapeur a le quart 
de ce relie. Car le premier & le fécond en ont la mê- 
me partie j le troifiéme, qui en a autant que les deux 
premiers , en a donc la moitié. Ainfi le gain du pre- 
mier elt 42 

Celui du fécond cil 42^plus 12*, ou. . .74 

Et celui du troifiéme 42* , plus ^4^ , 

plus 8^, c’ell-à-dire^ 104 

Preuve. 200 

Si les nombres , comme 1 2 & 8 , joints au gain 
des deux derniers -fappeurs dévoient en être ôtés, il 
fàudroit ajoûter au gain total la fomme qu’ils produi- 
roient , & partager ce gain ainfi augmenté , comme 
l’on a fait le relie 1 68 

Lorfqu’il n’y aura point de nombres joints aux 
parties que l’on cherche du gain total , on pourra 
réfoudre ces fortes de quellions comme celle du fé- 
cond exemple, n. 367. ... . 

Sixième Exemple. 

373. Quatre canomers ont tiré' un certain nombre 
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4t coups de canon. Le premier en a tiré le tiers ; le fécond 
le quart du tiers ; le troijiéme le tiers du fécond , & le 
quatrième a tiré ^0 coups : fçavoir le nombre qu'ils en 
^ ont tiré tous enfemble. 

Cette queftion peut être réfolue par une fauflc 
fuppofition , ou en fuivant ce qui a été dit dans la 
Remarque du troifiéme exemple, n. 370. Ceft de 
cette derniere façon qu’on va la réfoudre. 

Il faut d’abord réduire au même dénominateur les 
différentes fraétions énoncées dans la queftion. 

Ces fraétions font la première ÿj la fécondé , qui 
cft le quart de cette première , fera , & la troifiéme 

a ui eft le tiers de cette fécondé , fera On les ré- 
uira au même dénominateur , en multipliant par i z 
chacun des z termes de la première , &: par 3 chacun, 
des deux termes de la fécondé ; &; l’on aura alors 
les trois fraélions exprimées par fg > & A ^ H ’ 
la fomme eft ff . Cette fraétion dinere de l’entier de 
, dont la valeur eft les 40 coups de canon du qua- 
trième Canonier, 

Pour trouver l’entier dont cette fraélion fait par- 
tie , c’eft-à-dire , le nombre des coups de canon de- 
mandé , il faut faire cette réglé de Trois, 

1 ^. ; 40. X. Faifant cette réglé , on trouvera 

yz pour la valeur de fon quatrième terme. C’eft le 
nombre des coups de canon que les quatre Canoniers 
ont tiré cous enfemble. 

Ainfi le premier qui en a tiré le tiers , a tiré Z4 
Le fécond qui a tiré ~ du tiers , a tiré 6 

Le 3'. qui a tiré. le tiers du fécond , a tiré z 
Et le quatrième a tiré 40 

Total 7 Z 
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De la Régit de deux Faujfes Pojitionsl 

J 74. Il faut dans cette Régie faire deux fuppoli- 
tions , pout découvrir ce que l’on cherche. Quelques ' î 
exemples fuffiront pour faire connoître l’art qu’on 
employé pour trouver la vérité par le moyen de ces ' 
fuppofitions , qu’on fait abfolument au hazard & 
telles que l’on veut. 

J 7 5 . On demande que pour abréger , on puifle ex- 
primer le retranchement ou la louftradion d’un 
nombre ôté d’un autre , par ce ligne — , qui veut 
<lire moins ; l’addition d’un nombre avec un autre I 

par ce ligne -»• , qui veut dire plus ; & enfin , que i 

Î iour marquer qu’une ou plufieurs quantités font éga- 
es à une ou plufieurs autres quantités , qu’on mette 
entre elles ce ligne «= , qui veut dire égal. Celajpofé , 
on va palTer à un exemple de la régie des deux faulTes 
politions, qu’on expliquera de maniéré qu’on pourra 
en tirer des réglés générales pour réfoudre toutes 
les femblables. 

3 7<j . Une perfonne a donné ^00 ^ à Pauvres, 

Le fécond n'a eu que la moitié du premier ; le troijîéme un 
quart moins que le fécond y & le quatrième deux tiers 
moins que le troiJiéme : fçavoir ce qu'ils ont eu chacun. 

Je fuppofe que le premier a eu 40 tt. 

Dans cette fuppofition , il a été donné 20 ^ au fe- 
eond , 1 5 tt au trt)ifiéme > & 5 ^ au quatrième. Ces 
4 nombres ne font cnfemble que 80, qui différé dç 
400 de 320. 

On a donc de cette première fuppofition 

(A) 40-fio—hij -+ 5«= 400 — 3 10. 

Je fuppofe enfuite que le premier Pauvre a eu 5 (j 
D ans cette fecande fuppofition , le fécond a eu 28 ^ > 
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le troifiéme 2 1 ^ & le quatrième 7 Ces quatre 
nombres additionnés enfemble , ne font quc’i 1 2 w , 
c’eft-à-dire4oo — 188. Ainli l’on a de cette derniert 



fuppofition 



( B) H* 18 Il H* 7 =*? 400 — 188. I 



Préfentement tout l’art de la régie confifte à faire 
évanouir des deux exprelîions précédentes , les didc- 
rences 320& 288. 

Pour cela je confidere que la première expref- 
lîon (A) 40 -+ 10 -4 ly -+ 5 étant égal à 400 — 310 , f 
on multiplie tous les termes de cette expreffion pat 
la différence 288 de la fécondé , les produits qui en 
réfulteront , & qui feront de part & d’autre du figne 
d’égalité , feront encore égaux entr’eux ; car il eft 
évident , quen multipliant dtux nombres oudeuxfom- 
tnes égales par le même nombre y les produits qui en 
yiennent font encore égaux entr' eux , c cft-a-dire , ceux 
d’un côté du figne d’égalité égaux à ceux de l’autre 
côté du meme ligne. 

Multipliant donc tous les termes 40 , 20 , 15 & 
5 par 288 i & enfuite 400 — 520 aufli par 288. On 
aura l’expreflion C. 



(C.) 1 1510-+ 5760-1-4? iO"-*- * 440 “ ^' 5 ^ 0 ° — '■9ri6Q. 

Multipliant de même tous les termes de l’expref- 
fion B par la différence 3 20 de l’exprelfion A , on aura 
l’expreffion D. 

<D.) i79iû-F8ÿ60—F67iôH-ii4O= 118000 — 91160. 

Il eft aifé de remarquer 1° *, que dans ces deux ex- 
preflions C &D , les deux termes — 511 «o & — 
font égaux , & qu’ils doivent toujours l’ètre , puif- 
qu’ils "font le produit de deux nombres égaux , je veux 
dire de 3 20 par 288 , & de 288 par 320 j c eft-a- 
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«dire , des deux différences l’une par l’autre. 

z“. Que ces produits des deux différences ayant* 
dans cet exemple , le même ligne — , font de mê- 
me efpcce , & qu’ainfi étant retranchés l’un de 
l’autre , ils fe détruiront réciproquement. C’eft pour- 
quoi, pour opérer cette deftruâiion, il faut de l’ex- 
prdîion D , plus grande que l’expreflion C , retran- 
cher cette exprellion , en mettant les termes de C 
fous ceux de D , comme on le voit ci-defTbus , & 
ôtant de chaque terme de D , celui' de C qui lui cor- 
xefpond. 

(D.) f 1140 => 118000 — « 91160. 

(C.) 1 1 jio— f. J760-+4310-+ 1440 == I ijioo — 91160. 



, (E.) 6400— hjioo— H4C0— ^ 8oo<= 11800. 

Ayant retranché ou fouflrait ainfi C de D , on a 
l’expreflion E , dans laquelle les fommes des termes 
de part & d’autre du ligne d’égalité , font égales en- 
rr’elles car des deux parties de D égales entr’elles , 
on a retranché les parties de C aulîi égales entr’elles , 
donc les reftes font aufli égaux entr’eux. Ces refies 
font les deux parties de E , donc elles font égales. 

Toutes ces préparations étant faites, il faut conlidc- 
fer que le terme 1 2800 de l’exprelTion E , qui eft fcul 
à la droite du ligne d’égalité , ell le produit de 40a 
par 3 2 , différence des deux différences 3 20 & 28 S ; 
car d’abord 400 a été multiplié par 288 -, puis par 
3 20 j mais du produit i 2S000 , de 400 par 320,00 
en a ôté le produit de 400 par 288 , c’eft-à-dire , 
1 1 5 200 ; il eft donc refté , dans le nombre 12800 , 
le produit de 400 par 3 2. 

Prefentèmenr , fl on divife tous les termes de l’ex- 
preftion E par 32 * on aura l’expreiTion F , dans la- 
quelle ce qui fera de part & d’autre du ligne d’égali- 
té , fera égal , & elle fera , 
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(F.) ioo-Hoo-h7j-+ 1J-+ =400. 

Ccrrc cxprclîîon F donne la folption de la régie , 
& elle fait voir que le premier pauvre a eu 200 
le fécond 100 » , le troifiéme 75 & le quatriè- 
me i 5 ' 

100 
100 
7 5 
^ 5 

Preuve. 400. 



R E M A R Q UES. 

I. 

377. De la pratique de cette opération , qu on a 
expliquée tout au long pour faire crtrer dans l’efprit 
de la règle , & expliquer en meme tems û démonf- 
tration , on en peur tirer des régies plus abrégées. 

Il eft clair que toute la difficulté de la queftion , par 
exemple , de la régie précédente , conlifte à trouver 
ce que le premier Pauvre a eu , c’eft-à-dire, le nom- 
bre 200 i car ce nombre étant trouvé , tous les au- 
tres font connus , puifqu’on fçait quelles parties ils 
font de ce premier nombre. Or ce premier nombre 
a été trouvé en divifant la première partie 6400 de 
l’expreffion E , par 32 , différence des deux diffé- 
rences 310 & 288 , & 6400 eft la différence des 
deux produits 179^° , & 1 1 5 20 de chaque nombre 
fuppofé 40 & 56 par chacune des différences 3 20 & 
288 i d’où l’on peut tirer cette régie générale 5 

378. Que lorfque Us deux différences que produifent 
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hs deux nombres fiippofés , ont le même Jigne , comité 
^ ou — , on trouvera le nombre d'où, dépend la folu^ 
lion de la queflion en multipliant les deux nombres fup- 
pojés par les différences qu'ils produifent ; fçavoir , le 
premier parla différence que produit le fécond) & le fé- 
cond par la différence que produit le premier , & en re- 
tranchant en fuite le plus petit produit du plus grand , & 
divifant le refe par la différence des deux différerices que 
les deux nombres fuppojés ont produit, 

i h 

579. Lorfque les différences comme jio& 
ont différens fignes ; fçavoir , lorfque l’une à -*• , & 
l’autre — , au lieu de retrancher les deux expref- 
lions C & D l’une de l’autre pour faire évanouir les 
produits desdifférences, il faut les ajouter ènfemble ) 
car alors il eft évident qu’elles fe détruifent , puifque 
-f un nombre , & — le même nombre eft zéro. Dans 
ce cas , il faut ajouter routes les parties de D avec cel- 
les de C , & l’expreffion E a toutes fes parties de part 
& d’autre du ligne d’égalité multipliés par là fomme 
des différences : il faut donc divifer celle qui eft à 
la droite du ligne d’égalité par cette fomme des dif- 
férences , St de même toutes les parties qui font à la 
gauche dü même ligne par la même fomme des dif- 
férences •, les quotients de ces divifions donneront 
les nombres qui répondront à la queftîon •, mais com- 
me il fuffit du premier pour trouver tous les autres « 
on peut établir pour régie générale , que pour avoir 
le premier nombre , qui , dans une réglé de deux 
fauffes filppofitions, répond à la queftion propofée, il 
faut , lorfque les différences ont des fignes contraires » 

3 80. Multiplier les deux nombres fup- 

pofés 
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pofh chacun par la difcrence que L'autre a produit , les 
additionner enfcmble i & divif et leur fonime par la Jomme 
des di^érences. 

On va faire uTage de cette rcgle dans la réfoliitioiii 
de la queftion fuivantCi 

. « 1 ^ 

Un P articulier a pris un Ouvrier pour J o 
jours i à condition de lui donner J 0 fols chaque jour 
qu'il travailleroit f & de lui en retenir iQ pour chaque 
jour qu'il ne travailleroit point. Au bout dumois , l'Ou- 
‘Vficr a reçu z 6 ^ pour les journées dejbn travail : Jçavoir 
combien il a travaillé de joursi 

Je fuppofe d’atord qae l’Ouvrier à travaillé i i 
jours*, ce qui auroit dû lui produire iS^^, mais 
comme dans cette ruppofition il auroit été 18 jours 
fans travailler , pour lefquels jours il lui auroit été 
retenu 9 , il ne lui rèlicroit plus que 9 ^ , au lieu 

qu’il lui en reftei 5 , ce qui donne i 5 de moins ÿ 
c’efl: pourquoi j’écris' 15 — 15. 

Je fuppofe enfuite qu’il a travaillé 14 jours 5 ce 
qui lui auroit produit ; & comme dans cette 
fuppolition il auroit été 6 jours fans travailler , pour 
lefquels on lui auroit retenu 3 ^ , il refteroit 53^ qui 
donnent 8 ^ de plus que z 5 : ainlî l’on a par cette fé- 
condé fuppofition 2 5 -+ S. , 

Comme dans cet exemple, les difFéréricés — 15 & 
H- 8 ont des lignes diftércns , pour mè conformer à la 
régie établie dans la Remarque précédente , n. 380^ 
je multiplie le prémiet nombre fuppofé 1 2 par la 
féconde différence S •, ce qui me donne 95. Puis jd 
multiplie enfuite le fécond nombre fuppofé 24 pac 
la première différence i 5 ; cC qui me donné le pro- 
duit 38'4. J’ajoute cufcmblc ccsdéux produits# dont' 
Tonte /; H 




if)4 l’Arithmetiqtié 
je clivifc la fomme 480 par 14, fommc des deux 
diiVcrences 16 dk 8. Le quotient 10 eft le nombre des 
journées de travail que je cherche. . 

En effet , ces zo journées ont dû produire à l'Ou- 
vrier 50 5 niais comme il y en a eu 10 d’oifivetc , 

pour lefquels il a perdu 5 « , il lui eft donc refte 
Z 5 tt. 

Autre Exemple. 

3 Si. Alexandre étoit plus age quEphefilon dt 
i ans ; Clitus en avait 4 de plus que la fomme des deusi 
âges cC Alexandre 6* d" Ephejlion , 6* leurs J âges fai- 
foient c)6 ans , quel était celui de chacun ? 

Je fuppofe d’abord qu’Epheftion avoir 4 ans. Dans 
cette fuppofition , Alexandre avoir G ans , & Clitus 
14 i ce qui fait enfemble Z4 , plus petit que 96 de 
■y Z , c’eft pourquoi j’écris 96 — yz. 

Je fuppofe après cela qu’Epheftion avoir i 5 ans. 
Dans cette fuppofition , Alexandre avoir 17 ans, & 
Clitus i ce qui fait enfemble 68 ans , plus petit 
que 96 de z8 , c’eft pourquoi )edis 96 ~z8. 

Comme les différences qui réfuirent de ces deux 
fuppofltions , ont chacune le ligne — , je me con- 
forme pour la réfolution de la queftion à la régie éta- 
blie dans la première Remarque du premier exem- 

{ )le , c’eft-à-dire, que je multiplie le premier nombre 
uppofé 4 par la différence z8 que le fécond a pro- 
duit •, ce qui donne le produit 1 1 z. Enfuite je multi- 
plie le fécond nombre luppofé 1 5 par la différence yz 
qu’a produit la première fuppotirion ; ce qui donne 
le produit 1080, duquel, à caufe que les différences 
78 & Z S ont cliacune le meme figne , je retranche le 
produit 1 1 Z. Il'rcftc 968 , que je divife par 44 , dif- 
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fcrencc des deux did'éiences 71 3c 18. Il vient a i 
quotient 12 , qui eft l’âge d’Epheftion. 



Ainli Epheftion avoic 1 1 

Alexandre z 4 

Et Clitus , 5 O 



Preuve. 5> 6 
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X. 

I 

J?£S fractions DECIMALES^ 

383. y E S FraBions Décimales (onzAtî Y ï^di\ox\< 
f i qui ont pour dénominateur l’iinirc luivie 
d’un nombre quelconque de zéro, com'me , ,|3 » 
_8_ _JL12- Arc 

1 000 ’ 1 0000 ’ 

Le calcul de ces fractions eft plus facile que celui 
des fra6tions ordinaires ^ & il peut en être regardé 
comme l’abrégé. 

384. On n’écrit point ordinairement le déndmi- 
hatcur des décimales , mais pour le faire connoître ^ 
on met un point devant le chiffre de la droite du nu- 
mérateur entre les entiers , s’il y en a , & les frac- 
tions. Alors ü dénominateur de la fraction ejl V unité 
Juivie d'autant de :^ro ÿuily a de chiffres vers là droiti 
aprïs ce point» 

Ainfi 45.785 eft la même çhofe que 45 plus j 
& 3 .47 , (^ue 3 plus , &c. 

38 5. S’il n’y a point d’entiers avec les fraéfclons « 
ôn met un zéro avant le point qui précédé à gauche 
le numérateur de la fraâion -, enforte que fi l’on a 
ih y 0. 1 8 & 0.49 5 , &c. 

585. Lorfquc le dénominateur de la fraétidn a plus 

N ij 
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de zéro qu’il n’y a de chiffres dans le numéraceur » f>ar 
exemple , fi l’on a ou > on met autant de 
zéro à la gauche des chiffres du numératéur, qu’il en 
eft befoin , pour que le nombre de ces zéro , joint 
aux chiffres du numérateur foient enfemblc égaux 
aux zéro du dénominateur. 

T35ÏÏ s’exprimera pat 0.037 & 73^ 
0.0048. Si l’on a des entiers & des fraétions , comme 
par exemple, 31 plus > on écrira 3 1.0009, Sc 
ainfi des autres. 

Remarq_ue. 

3 s (J. Le dénominateur des fraéHons décimales étant, 
toujours l’unité fuivic vers la droite d’autant de zéro 
qu’il y a de chiffres après le point qui fépare les en- 
tiers des décimales , il s’enfuit qu’une fraétion déci- 
male quelconque, comme 0.37845 ou 45.37845 , 
&c. contient autant de fraétions décimales particu- 
lières , que fon numérateur a de chiffres , c’eft-à-dire, 
dans cet exemple , que la fradion 0.37845 en con- 
tient cinq. 

Pour le prouver , confîderez que le premier chiffre 
3 de la gauche de cette fradion repréfente des di- 
xaines 5 le fécond 7 des centaines •, le troifiéme 8 , 
des millièmes', le quatrième 4, des dix millièmes , & 
le cinquième 5 des cent millièmes , & qu’ainfl elle 
eft égale à . plus riô > plus ^-5*03 > plus > & 
enfin 

387. D’où il fuit que lorfquc Ton a plufieurs frac- 
tions décimales dont les numérateurs n’ont qu’un feul 
chiffre , & dont le numérateur de la première eft i o, 
celui de la féconde 1 00 , & ainfi de fuite , en aug- 
mentant toujours d’un zéro, on peut joindre tour- 
d’un coup toutes ces fradions enfemblc , en plaçant 
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leurs numérateurs à côté les uns des autres dans l’or- 
dre qui leur convient ; car toutes les fra( 5 tions précé- 
dentes réunies enfcmblo , ne font que la feule 
0.^7845. 

3 88. Si les dénominateurs des fractions n’augmen* 
tent pas chacun d’un zéro , comme fi l’on a ~~ , 

Tôlôô > *^*y ^ ajouter autant de zéro aux 

numérateurs & aux dénominateurs qu’il eft néceflairc 
pour que ces dénominateurs fe furpafient chacun d’un 
zéro -, ce qui fc peut faire fans changer la valeur des 
fraélions. 

Car , par exemple , pour que 733 fôit changé en 
une autre fraétion dans laquelle le dénominateur ait 
trois zéro , afin qu’il n’en ait qu’un de moins que le 
dénominateur 1 0000 de l’autre fraélion 75333 > il eft 
évident qu’il faut ajouter un zéro à la droite du nu- 
mérateur 7 , & qu’alors ajoutant aufii un zéro à fon 
dénominateur , on a 73I3 , qui eft la meme fraétion 
que 7^* j joignant alors les deux fraélions propo- + N». j(f4 
lees , on aura pour leur fomme7|§^ ou 0.705. 

Ce même raifonnement pourra s’appliquer à un 
plus grand nombre de fractions qu’on voudra ainfi 
réunir ou additionner. 

î 89. S’il y a des entiers avec les fraéllons , comme 
fi l’on a 48.070 5 , cette expreffion fera égale à plus 

fs > tkô > pI“STô%ô > ^ Tôbs . qui eft aufii 
éaale 

cgaie a joooo’ ^ 

Pour le démontrer , confiderez qu’ayant ajputé 4 
chiffres de fuite au nombre entier 48 , on l’a mul- 
tiplié par looooi car alors il vaut 480000 ; donc en 
le divifant enfuite par 10000 , on ne change pas fa 
valeur. 

390. D’où il fuit que lorfque l’on a des entiers & 
des décimales , & que l’on écrit le dénominateur 
•omme dans les ftadions ordinaires , on peut placer 

Niij 
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les entiers à la gauche du nuniérateur , & les regar- 
der en fuite comme ne faifant qu’une même fraction 
avec les décimales , dont le dénominateur cft le me- 
me que celui des décimales j ce qu’il faut bien remar- 
quer. 

AD D ITIO N DES D ECIMALES. 



Î9I. Pour additionner des entiers accompagné^ 
(le fractions décimales , ou fimplement des décima- 
les , il faut pofer les entiers les uns fous les autres , 
dans l'ordre qui leur convient , comme dans l’addi- 
tion des entiers ; & les décimales auffi les unes fous 
les autres j de maniéré que les dixaines foienc 
Ibus les dixaines , les centaines fous les centaines « 
&c. & faire enfuite l’addition comme s’il n’y avoir 
point de fraétion. 

392. Soit par exemple à additionner 35.7802, 



3 



1.05 3 , 0.426S7 , & 1 5.86. 

On ajoutera d’abord autant de zéro qu’il fera né- 
ceffairc à la droite des fradtions qui ont le moins de 
chiffres, pour qu’elles en ayent autant que celle qui 
en a le plus grand nombre, qui eft 0.42687. 

Ainfi on en ajoutera unà la 
première , 2 à la fécondé , & 

3 à la quatrième. Alors ces 
fractions auront toutes le mê- 
me dénominat. que 0.42687 , 

& elles fc poferont les unes 
fous les autres , de même que 
les entiers qui les précédent dïns l’ordre qui leur 
convient. Apres cela,on fera l’addition comme celle 
des nombres entiers , obfervant de mettre autant 
de chiffres de la fomme de ces nombresen décimales 
qti’iî y a de décimales dans chacun d’eux , & l’on aura 
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53,11007 pour I4 fomme des nombres propofes , 
c’eft-a-dire , 5 3 entiers plus ~^à' 

Remarque. 

393. Cette opération n’a befoin d’aucun détail 

f »our fa démonljration ; car pat la nature des décima- 
es , I O unités de la colomne de la droite n’en valent 
qu’une de celle qui la précédé immédiatement à gau- 
che , &c ainfi de luire , jufqu’à la première colomne à 
gauche des fractions , laquelle colomne repréfemc 
des dixaines de l’entier. Or 10 unités de ces dixai- 
nes valent un entier : donc il faut retenir autant 
d’unités pour la première colomne des entiers , qu’il 
y a de fois 10 dans celles des dixaines des décima' 
les, &CC. 

SOUSTRACTION DES DECIMALES. 



394. Pour fouftraire d’un nombre compofé d’en- 
tiers & de décimales, un autre nombre aulli compo- 
fé d’entiers Sc de décimales , on donnera d’abord 
aux décimales le même nombre de chiffres , ii elles 
n’en ont pas également. On pofera enfuite le plus 
petit nombre fous le plus grand , & l’on fera l’opé-r 
ration comme dans les entiers, 

395. Soit par exemple le nombre décimal 578.345 
dont on veut fouftraire 99.37970. 



On ajoutera 
deux zéro aux dé- 
cimales du 1" 
nombre , pour 
qu’elles ayent 5 
chiffres , comme 
celles du Iccond. 

Oa aura aptes cela pour le it' 



Q^ui de 
ôte 

refie 

Preuve. 



578.34500 
9 9 . 3 7 9 7 (î 

478.96524 

578.3450^ 
* — 

nombre 578.34500 , 

N liij 
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pn écrira le fécond nombre fous ce premier , comme 
pn le voit dans l’exemple figuré , & l’on fera la fou- 
ftradkion , comme dans les entiers. On , trouvera 
478.96 5 24 pour la diftérencedes deux nophres pro- 
pofés. 

J 96. La preuve de certe opération fe fait comme 
celle des entiers , c’eft-à-dire , qu’en 'ajoutant au fé- 
cond nombre la quantité dont il différé du premier » 
la fomme doit être égale à ce premier nombre. 

MULTIPL1Ç4T10^ DES DECIMALES, 

3 97. On multiplie enfcmble les quantités compo- 
fées d’entiers & de décimales de la même maniéré 
qu’on multiplie les nombres entiers , obfervant feu- 
lement , après la multiplication , de mettre en déci- 
males dans le produit autant de chiffres que les déci- 
males du multiplicande Sc celles du multiplicateur 
en contiennent. 

398. Ainfijfi les décimales du multiplicande con- 
tiennent , par exemple, 4 chiffres , & celles du mul- 
tiplicateur 3 , on comptera 7 chiffres , de droire à 
gauche , dans le produit ^ pour mettre après le fep- 
iiéme , le point qui fqiare les entiers des décimales 3 
ce qui donnera 7 chiffres de décimales. 

399. Soit le nombre 
décimal 3 5 .0 5 47 à mul- 
tiplier par l’aurre nom- 
lire décimal 28.5678. 

On pofera ces deux 
nombres l’un fous l’au- 
tre , comme s’ils étoient 
des nombres entiers : 
on fera enfuire la mul- 
tiplication à Vordinai- 
re , l’on aura le pro- 



3 5-0 ; 4 7 
2 8. 5 6 7 8 



2804576 
2433829 . 
^103282.. 
1732735... 
2804376. ... 
701094. ...» 

I 00 1.4 3 365866 

^ ___ — J ,—--- — 
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• iduit 1 00143 5<>58 ^(j imais comme le multiplicande 
& le multiplicateur ont chacun 4 chiffres de décima- 
les , on mettra un point après le huitième chiffre du 
produit , en comptant les chiffres de droite à gauche ; 
alors 1001.43 56 5 86(j produit des deux nom- 

bres propofés. 

Démonstration. 

400. Confiderez que 3 5.0 s 47 eft la.mcme chofe 

^8.5678,que-îïa^/g^. ♦ Or, pour multi- 
plier ces deux fraétiohsjil faut multiplier leurs numé- 
rateurs, pour avoir le nombre 1 00 143 5 56866 , qui 
eft le numérateur du produit. Pour en avoir le déno- 
minateur , il faut aulVi multiplier les deux dénomi- 
nateurs de ces fractions qui donneront i oocooooo , 
.c'eft-à-dire, l’unité fuivie d’autant de zéro qu’il y 
a de chiffres en décimales dans le multiplicande , 
& le multiplicateur de la multiplication propo- 
fée i en forte que le produit de ces deux fractions eft 
> qui eft égal à 1001.43 565866 i ce 
qu’il falloir démontrer. 

DIVISION DES DECIMALES. 

401 . Pour divifer un nombre décimal quelconque 
par un autre nombre décimal aullî quelconque , on 
fera la divifion à l’ordinaire ,& l’on prendra enfuite 
la différence du nombre des chiffres décimais que 
çonticnnenr le dividende & le divifeur , & l’on met- 
tra autant de chiffres en décimales dans le quotient 
que cette différence en contiendra. Ainfî fi le divi- 
dende en a 4 , & le divifeur z , le quotient aura i 
chiffres en décimales. 

^ O 1. Soit , par exemple , le nombre décimal 



♦ N*. îÿo. 
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0-j à di- 
vifer par 15.347 , 
on fera la divifion 
corn me dans les en- 
tiers, & l’on trou- 
vera pour le quo- 
tient 43874. Or il 
y a 6 chiffres de dé- 
cimales dans le di- 
vidende, & 3 dans 
lcdivifeur , la dif- 
férence de leur 
nombre eft 3 : donc 
il doit y avoir 3 
chiffres en décima- 
les au quotient , 

' c’eft-à-dire , qu’il eft 43.874, ou 45 entiers plus 
Jj-t. 

1000 , . 

403. Pour le démontrer, il faut confiderer que fi 
l’on avoit le nombre décimal ^73.346766 à divi- 
fer par le nombre entier 1 5 347 , le quotient feroit 
parce que , pour divifer une fradion par 
un nombre entier , il faut divifer le numérateur de 
la fradion par ce nombre entier , fans toucher au 
dénominateur. Or le divifeur étant dans cet exem- 
ple 1 5 .3 47 ou , le quotient précédent eft 1 000 
fois trop petit , puifque le dividende a été divifé 
par un nombre 1000 fois trop grand. Donc il faut 
rendre ce quotient 1000 fois plus grand, & c’eft ce 
que l’on fait en divifant fon dénominateur par 1 000. 
Mais pour cela il s’agit de retrancher 3 zéro du 
dénominateur du quotient , c’eft-à-dire , autant que 
le' divifeur 1 5.347 a de décimales ; donc il ne peut 
lui en refter que l’excédant qu’il en contient de plus 
que le divifeur -, mais les zéro du dénominateur du 



6 7 4 6 7 6 6 

I 5-î 47 1 



s 5> 4 6 6 

I 5-î 47 

* 34^57 
ï y-5 4 7 



114816 
15-3 4 7 

73876 
*5-3 4 7 

Refte 11488 
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quotient repréfentent le nombre des chiffres que le 
dividende a en décimales ; donc le quotient doit 
avoir en décimales la difierence du nombre des chif- 
fres décimais que contiennent le dividende & le 
divileur de la divifion propofée *, donc ou 

^3,874 cft le quotient de cette divifion. 

Remarques. 



I. 

404. L43r(que les décimales du dividende ont 
moins de chiffres que celles du divifeur ,il faut ajou- 
ter autant de zéro à la droite des décimales du divi- 
dende qu’il en fera bcfoin , pour que le nombre des 
chiffres de ces décimales furpaffe celui des décimales 
du divifeur. Plus on ajoutera de zéro aux décimales 
du dividende , & plus le quotient fera exaéf. 

I b 

405. Dans l’exemple de la divifion précédente oà 
l’on a trouvé pour le quotient 4 3 entiers plus ou 
43.874, ce quotient n’eft pas exaét à caufe du refte 
I Z 48 8 ; mais il eft aifé de remarquer qu’il ne diffère 

f ias du véritable d’un millième de l’entier. Car fi au 
ieu du dernier chiffre 4 dans la fraéHon-;^3, on 
avoir mis un 5 , on auroit eu une fraétion plus 
grande que celle qui doit achever le quotient j mais 
elle n’auroit furpaïfé que d’un millième. Donc 
cette derniere fraétion ne différé pas de celle 
qui doit achever le quotient de la millième partie de 
l’entier ou de l’unité. 

40t>. Si on vouloir une fraétion qui approchât da- 
vantage du véritable quotient de la divifion propo- 
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fée ,il faudroit ajouter plufîeurs zéro au rede 1 2488 « 
& continuer la divilion. Si on ajoute un zéro à ce re- 
lie , on aura le quotient 45.8748 qui ne diffère pas 
de l’exaél d’un dix millième •, fi on lui en ajoute a , 
on aura 43.87481 , qui n’en diffère pas d’un çent 
millième , &c. 

III. 

407. Si le dividende & le divifeur ont le meme 
nombre de chiffres en décimales , le quotient fera 
un nombre entier. Car comme il n’y a point alors 
de différence entre le nombre de leurs chiffres en 
décimales > il n’y a point de décimales à mettre au 

3 uotient. Mais il faut obferver dans ce cas , que fi la 
ivifion ne fe fait pas exaélement , le quotient ne fera 
pas non plus exaét , & qu’il y aura une fraélion à lui 
ajouter. 

408. Pour avoir cette fraélion , on ajoutera autant 
de zéro qu’on voudra au telle de la divifion , & ayant 
continué après cela l’opération, on mettra autant de 
chiffres en décimales dans le quotient qu’on aura 
ajouté de zéro au refie de la divifion. 

409. D’où il fuit , que fi on ajoute un zéro au reflc 
d’une divifion de cette efpece , on aura une fraélion 
décimale au quotient , qui ne différera pas d’un di- 
xiéme de celle qui doit l’achever exaékement *, qu’elle 
n’en différera pas d’un centième , fi on a ajouté z 
;pero , d’un millième, fi on en a ajouté 3 , Scc» 

I V. 

410. Si le dividende ne contient que des entiers , 
comme 578 , & que le divifeur foit , par exemple , 
7.875 ou 0.875 > faudra ajouter au dividende 
autant de zéro qu’on le voudra , coimtic 6 ou 8 , afin 
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qu’il ait plus de chiffres en décimales que le divifcur , 
après quoi on fera la divifion à l’ordinaire. Si on a 
ajoute 8 zéro au dividende , on retranchera de ce 
nombre celui des décimales du divifeur , qui , dans 
cet exemple , eft 3 -, il reftera 5 chiffres à mettre en 
décimales au quotient. 

V. 

41 1. Si le dividende contient des décimales, & 
que le divifeur n’en contienne point, le quotient 
aura le même nombre de décimales que le dividen->' 
de j ce qui n’a pas befoin de démonflration. 

Il eft aifé de voir par le précis qu’on vient de 
donner du calcul des fraétions décimales , qn’il fe fait 
avec la même facilité que celui des nombres entiers i 
ce qui eft d’une grande importance pour la pratique. 
Comme les principes fur lefquels il eft établi , fe ti- 
rent des réglés des fraéfions ordinaires , il a fallu 
donner d’abord le calcul de ces fraétions , pour pou- 
voir enfuite parler de celui des décimales , qui , 
comme on l’a déjà dit , peut être confideré comme 
i’abregé de ce calcul. 

Ce qui refte à prefent à expliquer , c’eft la mé- 
thode de changer toutes fortes de fraélions ou de 
parties d’entiers en décimales , & de rappeller toute 
fraéfcion décimale aux parties dans lefquellcs les en- 
riers fe divifent dans l’ufage ordinaire, c’eft-à-dire, 
de les évaluer. Mais c’eft ce qui a été expliqué dans 
les fraétions ordinaires, n. 189 & fuivans, ou l’on 
trouve la maniéré de donner à routes fortes de frac- 
tions un dénominateur à volonté , fans en changer 
la. valeur. On en donnera encore ici un exemple 
afin d’en rendre la pratique plus familière. 
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Changer des Entiers et des parties 

D'Entiers en Fractions Décimales. 

4 1 Z . Soit , par exemple , z 4 toifes , 4 pies , 6 pou- 
ces à changer en décimales. ‘ 

Les 4 piés valent 48 pouces , qui joints aux 6 pou- 
ces qui les accompagnent , font 5 4 pouces. Or la toife 
vaut 7 Z pouces \ donc 5 4 pouces valent ~ de la toife. 

41 J . Suppofons qu’on veuille changer cette frac- 
tion en centièmes , c’eft-à-dire , lui donner 1 00 
pour dénominateur. On multipliera 5 4 par 100 , ou> 
ce qui eft la même chofc , on lui ajourera z zéro ÿ 
ce qui donnera 5400 qu’on divifera par yz , ce 
, qui donnera 7 5 au quotient , auquel ifombrc on 
donnera 1 00 pour dénominateur , Sc l’on aura 7^3 
égale à 

On joindra après cela les Z4 toifes à la fraéHon 
, & l’on aura ou Z4.75 égal à 24 toifes 4 
piés 6 pouces. 

On opérera de là même maniéré pour toutes les 
autres quantités qu’on voudra changer en décimales. 

^ 14. Suppofons préfentement qu’on ait la fraéHon 
décimale 0.47 on qui rcprélente des parties de 
la toife, & qu’on veuille la changer en piés , il eft 
évident qu’il ne s’agit que de donner 6 pour déno- 
minateur à cette fraàion. 

Pour cela on multipliera 47 par 6 , & l’on divifera 
le produit 28 z par 100 -, ce qui donnera au quotient 
fou z niés. Il reftera P*é > on leur donnera i i 

pour dénominateur , ahn de changer ou évaluer cette 
rraélion en pouces j on trouvera 7% ou 9 pouces potir 
fa valeur , plus un refte qu’on pourra évaluer en li- 
gnes ôc en points , &c. 



i 
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SUPPLEMENT AUX QUESTIONS 

QUI CONCERNENT LA REGLE DE TrOIS. 

A Y A N T ïine fomme quelconque , comme 8S4 li- 
vres y compofée d'une première y & de fes ^ deniers 
par livre ; trouver cette première fomme. 

I L eft évident que cette queftion fe réduit à trou-i' 
ver une fomme à laquelle le produit des 4 deniers 
par livre étant ajouté , donne la fomme propoféc 
854 livres. 

Pour cet effet il faut examiner quelle partie 4 de- . 
niers eft de la livre. On trouvera ^ , car la livre 
vaut 240 deniers : ainli 4 deniers égal yi- , qui fc 
réduit à ^ en divifant chaque terme de cette fra- 
élion par 

On voit donc déjà que les 4 deniers pour livre 
d’une fomme quelconque lui étant ajoutée , l’aug- 
mentent d’un foixantiéme. Or la fomme vaut ^ j - ^ 

donc lor-fqu’on.lui ajoute le produit des 4 deniers 
par livre , elle devient f|. 

Or ce que eft à 60 , la fomme propofée 854 
eft de même à la cherchée. Ce qui fait voir que cette 
fomme cherchée eft le quatrième terme d’une réglé 
de Trois , dont les trois premiers font 6 ï , 5 o & la 
fomme donnée 8 54. C’eft-à-dire que tîi. (îo :: 854 
X. On trouvera 840 pour la valeur de ce quatrième 
terme t.c’eft la fomme primordiale demandée. 

. En effet , ’ i i • • • • • 8 4.0 ^ 

ajoutant la foixantiéme partie ou le 
tiers du produit d’un fol, on aura 1 4 , 

qui fait avec 840 , la propoféc LLIT* 
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O -V trouvera de même le montant d'une fomme dans 
laquelle fera comprife leiot , plus le iQt du i Qe d'uriè 
première. 

Car Toit , par exemple , une fomme quelconque , , 
1665 livres, Formée ainfi d’une première, du icc de 
certe première , & du 10c du loc. 

On réduira d’abord le loe du 10e en fraftion pre- 

♦ N®. i 6 i. miere ou de l’unité *. On trouvera qu’il vaut 

de l’unité ou de l’entier. Cet entier étant divifé en 
100 parties, fon loe en vaut 10, c’eft-à-dife qu’il 
eft égal à Joignant à cette fraârion , ori 
aura y~ pour le produit du 10c & celui du loc du 
10e. Ces deux produits augmenteront donc l’entier 

* N*. 160. de 7^ i mais il vautf|| •* : donc il deviendra 

Alors on dira , pour trouver la fomme cherchée , Si 
lll vient de cent , de qiiel nombre vient la foniine 
donnée 166 S. C’eft-à-dire , que la valeur du qua- 
trième terme de cette réglé de Trois , iii. 100 

1665. X. donnera la fomme cherchée. On la 
trouvera de 1 5 oô livres.- 

Trouver une fomme dont le i or & les ^ deniers 
par livre produijént unê autre fomme quelconque > par 
exemple iy 5 livres. 

Il faut examiner ce que le 10e & les 4 deniers par 
livre font à l’égard de la livre. 4 deniers en font 
& le I o« les ^ i par conféqaent ces deux parties 
• font cnfemble ^ de l’entier. 

' Il eft aifé à prélênt de ttouver le nombre cherché 
par cette réglé de Trois. Si y vient de Go , de quel 
nombre vient ijS livres. On trouvera qu’il vient de 
1 5 OO livres. G’eft le nombre'dont le 1 ôe & les 4 de- 
niers par livre produifent 175 livres. 

* Fin de V Arithmétique de l'Officier^ 
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DE DOFFICIER. 

LIVRE PREMIER. 



I. 



Déjinitions ou explications des différentes pro-^ 
pojitions dont on Je fert dans la Géométrie , 
& de jes premiers principes. 



A GEOMETRIE efl: une fcieiice c|ui 
a pour objet les propriétés du corps ou de 
l’étendue. Elle enfeignc généralement à 
faire de5 figures , à les mefurer, & à-cn 
‘découvrir les différens rapports. 

1 . On appelle Proportion l’expreflion dont on fe 
fert pour énoncer ce que l’on propofe. Voici celles 
qui font les plus en ufage daAS la Géométrie. 

2 . Définition , eft l’explication d’un mot ou d’une 

Tome I. O 
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chofe, qui en décermine l’idée, & qui ne convient 

qu’^u nioc ou z la chofe. ^ ^ ^ 

3 . Axïoniî, eft une propofition fl évidente', quelle 
n’a pas befoin de démonftration. 

4; Théorème^ eft une propofition dont il faut faire 
voir la vérité. 

5. Problème^ eft une propofition par laquelle il 
s’acrit de faire quelque chofe , & de démontrer qu’qn 

l’a tait. n. r • c 

6 . Corollaift , eft une fuite ou une conlequence 

d’une propofition précédente. 

7. Ummî , eft une propofition dont on fe ferc 
pour préparer à la démonftration d’une autre po- 
pofition qui fuit immédiatement. 

8. On appelle grandeur ou quantité , tout ce qui 
peut être augmente & diminue. 

9. Elle fe divile en quantité continue , &en quan- 
tité ’diferete. La première , eft celle dont toutes^ les 
parties font confidérées enfemble , & elle eft l’ob- 
iet de la Géométrie : La fécondé , eft celle dans la- 
quelle on confidereles parties comme féparées ou 
divifées , c’eft celle que l’on confiderc dans l’Arith- 
metique. 

10. On appelle démonjlration les moyens quon 
employé pour prouver la vérité des différentes pro- 
pofitionsVon énonce. Ces moyens confiftent à fça- 
voir fe fervir des vérités déjà connues pour prouver 
celles qui ne le font pas encore. On en verra de& 
exemples dans tout le cours de cet Ouvrage. 

Axiomes qui fervent de baie ou de premiers principes • 
à La Géométrie. 

I. 

1 1. Le Tout eft plus grand que fa partie , mais il 
eft égal à toutes fes parties prifes enfemble. 
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* • 

II. 

12. Si de plufieurs grandeurs ég.iles on en re- 
tranche d’autres grandeurs aufli égales , les relies ' 
feront égaux , & fi on leur en ajoute d’égales , les 
loninies feront aulfi éî^alcs. 

III. 

13. Si à des grandeurs quelconcjues , on ajoure 
une même grandeur , & que les fommes fe trou- 
vent égales, ces grandeurs etoient égales avant l’ad- 
dition *, & lî de pTulîeurs grandeurs on en retranche 
la même grandeur, & que les relies foient égaux , 
les grandeurs étoient auilî égales entr’elles avant le 
xetranchemenc de la derniere. 

IV. 



14. Deux ou plulieurs grandeurs égales à une 
même grandeur , font égales entr’elles. 

1 5 . Toute propolîtion ell compofée de deux par- 
ties; fçavoir, de la fuppolîtion qu’on fait qu’une 
chofe ell d’une certaine maniéré , & de la confé- 
quence qui réfulte de cette fuppolition. 

Par exemple , dans le premier Axiome on fup- 
pofe qu’on a une quantité quelconque , qu’on ap- 
pelle Tout , & la conféquence qu’on en tire , c’cfl: 
que cette quantité ell plus grande qu’une de fes 
parties^ 

- 16. La fuppofition que l’on fait dans chaque pro- 

polîtion fe nomme hypothhfe. 

Il y a des propolitions direàes , & des ptopoUtions 
converfis. 

17. La propolîtion direéle ell celle qui annonce 
une vérité qui fe tire d’une fuppolition particulière , 
& la converfe eft celle dans laquelle on prend pour 
fuppolîtion la conféquence de la direéle , & où l’on 
a pour conféquence la fuppolîtion de cette direcle. 
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I I. 

jDes lignes y & des fupeijicies. 

O N dlftlnguedans la Géométrie trois fortes d’é- 
tendues ou dimendons. 

i8. La ligne l’étendue confiderée avec une 
feule dimennon , & la fuperficie ou furface l’étendue 
confiderée avec la longueur , &c la largeur , ou avec 
deux dimenfions , & enfin le corps ou le folide eft 
l’étendue , confideré avec fes trois dimenfions, c’eft- 
à-dire , avec la longueur , la largeur , la hauteur , 
épaifièur , ou profondeur. 

Remarqué. 

tp. Il n’y a point 4e corps ou d’étendue fans les trois 
dimenfions , dont on vient de parler*, mais on peut 
les confiderer chacune en particulier , en faifant 
abfiradion des autres. 

10 . Par exemple , lorfqu’on parle de la diftancc 
d’une Ville à une autre , comme de Paris à Rome , 
on ne fait aucune attention à la largeur du chemin , 
on confidere feulement la longueur de l’efpace qui 
eft entre ces deux Villes, c’eft-à-dire , qu’on confi- 
dere alors l’étendue avec une feule dimenfion. De 
même lorfque l’on parle de la glace d’un miroir , 
on ne fait nulle attention à l’épailTeur de cette glace, 
on confidere feulement fa longueur & fa largeur ; 
il en eft de même , lorfqu’il s’jigit de l’étendue 
d’un champ ou d’un terrain , car on ne fait non 
plus aucune attention à fa profondeur , on conli- 
dere 4onc alors l’étendue avec deux dimenfions. 
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Mais fi l’on examine la mafie d’un corps , com- 
me une piece de bois , une pierre , un lingot 
d’or , l’excavation d’un fo(Té , &c. on fait attention 
alors aux trois dimenfions du corps , qui eft d’autant 
plus grand , qu’il a plus de longueur , de largeur , 
de hauteur ou profondeur. 

XI. Le point Mathématique eft une partie de l’c- 
tendue qu’on confidere comme indivifible , ou fans 
longueur , largeur , ni profondeur. 

Soit le corps À B C D E F , toutes fes parties ex- Planche pre- 
térieures confiderées fans cpaifleur , forment fa fx. '• 

perfide , & le corps , eft l’efpace terminé ou renfer-i 
mé par cette fuperficie. 

2 i. La fuperheie eft donc le terme du corps , puif- 
qu’elle le termine ; mais elle eft terminée elle-même 
par des lignes qui font ainfi les termes de la fuper- 
ficie V ces lignes n’ont ni largeur , ni épailfeur , ce 
qui les termine n’a donc ni longueur , ni largeur , ni 
profondeur. Donc , ce font des points Mathémati-r 
ques. 

La ligne eft droite ou courbe. 

25. Lx ligne droite eft celle qui va dircébement F'g- ». 
d’un point à un autre , comme la ligne A B. Elle 
exprime le plus court chemin , ou la plus courte dif- 
tance entre les deux points A & B. 

24. La ligne courbe eft celle qui ne va pas direéte- 1- 

ment d’un point à un autre , comme la ligne CD, 

qui ne va pas du point C au point D par le chemin 
le plus court : ainfi elle n’eft pas la plus courte qu’on 
puilfe tirer entre les points C & D. 

25. On appelle ligne courbée , une ligne compo- 4- 
fée de plufieurs lignes droites, d’une grandeur fenfi- 

ble , comme la ligne A B C D, 



Oiij 
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THEOREME I. 

Z S. La pojition d'une ligne droite comme A B ,ejt 
dlterminée par celle de Jes deux points A & B. 

« 

I- «'Fig. f. Car i| eft clair que d’un point comme A , on peut 
faire partir une infinité de lignes droites , comme 
' AC, AD,j8cc. Mais que fi l’on marque un autre 
point comme B , par où la ligne droite doive pafTer, 
la pofition A B eft alors déterminée par les deux 
points A & B. 

' 2.7. il fuit de-là, 1®. que lorfque dans la fuite on 
cherchera à décrire une ligne droite danç des cir- 
conftances demandées , il faudra feulement trouver 
deux points dans ces circonftances , & que la ligne 
droite qui paftera par ces deux points fera la ligne 
demandée. 

Z 8. Z®. Que les deux points A & B de la ligne 
droite A B qui déterminent la pofition de cette li- 
gne , déterminent également celle de toutes les li- 
gnes droites qui pafteront par ces deux points, & 
qui s’étendront à l’infini de parr & d’autre , car fi le 
prolongement de ces lignes s’écartoit à droit ou à 
gauche de A ou de B , êlles ne feroient plus droites,' 
Donc les deux points A & B déterminent à l’infini , 
la pofition de toutes les lignes droites qui ont deux 
points de communs avec AB, lefquelles peuvent 
ainfi être cpnfiderécs comme des prolongemens 
de AB. 

zp. 5®. Que deux lignes droites, pomme AB, 
CD ne peuvent fe couper que dans un point E , car 
fi elles avoienr deux points de communs comme E 
& F, elles ne feroient qu’une feule & mêmç ligne 
A B , attendu qu’elles auroi^nt la même pofition. 
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THEOREMEII. 

30. P ardtux points qiukbnqucs y comme A & B ; PI 7. 
pn peut faire pafer une infinité de lignes courbes. 

Cette propontion efl: évidente , car la courbure 
des lignes pouvant varier d’une infinité de façons , 
elles peuvent faire differens décours de tous côtés , 
bc revenir paffer par les mêmes points A& B. 

3 I. D’ou il fuit , I que la fituation ou pofition 
d’une ligne courbe n’eft pas déterminée par deux 
points, mais qu’il peut en être befoin d’une grande 
quantité , fuivant la nature de fa courbure. 

32. Et 2®. que deux lignes courbes peuvent fc 
fouper dans plulieurs points. 

THEOREME III. 

33. Si par deux points A & B d'une ligne droite , 
il paffe pltfieurs lignes courbes , la plus courte ejl celle 
qui efl la plus proche de la droite A B y & elles font 
d'autant plus longues' y quelles s'écartent ou s'éloignent 
de cette ligne. 

Cette propofition eft évidente , car la ligne la plus 
courte de A en B efila droite B D * : Or , li l’on ima- * N®. 1 j. 
gine que cette ligne foit exprimée par un fil de foye 
arrêté en A & en B , il eft clair que pour lui donner 
une direélion courbe , il faut lâcher le fil de foye de ^ 

A ou de B, &qu’il en faut lâcher d’autant plus, que 
la courbure s’éloigne de A B. Donc , &c. ' 

Remakq_ve. 

34. On fuppofe dans la precedente propofition, rig.s. 
que la courbure des lignes eft à peu près la même -, 

car fi la plus proche de la ligne droite CD croit 

O iiij 
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comme la ligne CED, alors cette ligne pourroît 
être plus grande que CFD , qui cft plus éloigné de 
C D que CED. 

Il ert évident que cette même propoiîtion s'ap- 
plique aux lignes courbées , comme aux lignes 
çourbes. 



Maniéré particulière de conjîdertr la ligne & Ut 
furface. 



J 5. La ligne peut fe concevoir, comme décrire par 
le mouvement d’un point qui s’éloigne de fa pre- 
mière pofitioru 

3<>, S’il s’en éloigne direétement fans fe détourV 
ner ni à droit ni à gauche , il décrit une ligne droite , 
autrement il décrit une ligne courbe. 



37. Il fuit de cette formation , que la ligne peut 
re confiderée comme compofée d’une infinité de 



points. 

De la même maniéré qu’il y a deux fortes d^ 
lignes , fçavoir , des droites ^ des courbes ; il y a 
fuffi deux fortes de furfaces ou fuperficiesjfçavoir , 



La fuperficie plane ou plane, & la fuperficie courbe^ 
58. La fuperficie plane , eft celle fur laquelle on 



peut tirer des lignes droites de tous fens •, telle eft 
la fuperficie d’un miroir ordinaire, d’une table, &c. 



a fuperficie d’un miroir ordinaire, d’une table, &c. 
3 9. La fuperficie courbe eft celle fur laquelle on 



ne peut tirer des lignes droites de tous fens •, comT 



mêla fuperficie d’une boule , d’une orange , &c. 



40. La partie faillante ou relevée d’une fuperficie 
courbe , fe nomme fa partie convexe , & fa partie 
creufe ou rentrante , fe nomme fa partie concave. 

41, La fuperficie peut être confiderée comme dé-- 
crite par le mouvement d’une ligne droite qui s’é- 
loigne également & uniformément de fa première 
pofition. S\ elle s’en éloigne par le plus court çhçx 
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min , elle décrit une fuperficie plane , autrement 
elle en décrit une courbe. 

41. Une fuperficie plane , que Ton confidere fan? 
faire attention à fes extrémités , ou comme indéfir 
nie , fe nomme plan. 

43. Ainfi , tirer une ligne fur un plan , n’cft autre 
chofe que tirer une ligne fur une fuperficie indéfinie, 
comme fur un papier , donc on ne confidere pas la 
grandeur. 

44. On appelle figure un efpace terminé de tous 
côtés par des lignes. 

45. La figure plane eft celle dont la fuperficie eft 
plane i celle qui a une fuperficie courbe , fe nomme 
figure courbe. 

46. Il y a encore la figure follde , qui eft le corps 
ou le folide , terminé de tous côtés par des furfaces. 



III. 

Du cercle , ù de fa circonférence, 

47. T E cercle eft une figure plane, terminée par Pi-i.Fîg.j* 
1 i une ligne courbe A B D E , qui a tous fes 
points également diftans d’un point intérieur C,qui 
fe nomme le centre du cercle. 

48. La ligne A B D E qui termine le cercle , fe 
nomme pz circonférence. 

49. La circonférence du cercle peur être conçu pig.i*; 
comme décrite par le mouvement d’une ligne droite, 
inflexible , autour d’une de fes extrémités : Car il eft 
évident tjue cette ligne fe mouvant autour de A , fon 
extrémité B décrira une ligne , donc tous les points 
feront également diftans de A , c’eft-à-dire , une cir- 



Digitlzed by Google 



PI. I. Fig. 



Fig-iz. 



îig IJ. 



Îl8 La. GEOMETRIE 

conférence de cercle, donc A fera le centre. 

I. 50. On nomme diamétre\ dans un cercle , toute lU 
gne droitè comme A B , qui palfe par fon centre C , 
& qui fc termine de part & d’autre à fa circonfé-r 
rence ; & l’on nomme rayon toute la ligne droite , 
comme C D , tirée du centre C du cercle à fa circon- 
férence. 

51. Il eft clair que le diamètre eft compofé de 
deux rayons , c’elf pour cela qu’on appelle quelque- 
fois le rayon demi-diamétre. 

52. Un arc eft une partie quelconque de la cir- 
conférence du cercle , comme A C B. La cordede l' arq 
eft une ligne droite A B qui en joint les extrémités. 

Remarq_ue, 

5 J, La ligne A B eft également la corde de l’arc 
inférieur A D B qui achève la circonférence, comme 
celle de l’arc A C B ; mais dans l’ufage ordinaire , 
lorfque l’on parle de la corde d’un arc , on conçoit 
toujours , à inoins qu’on ne l’explique autrement , 
qu’elle appartient au plus petit arc. 

54. On appelle circonférences concentriques , 
circonférences comme ABDE,<z^</e, &c. décri- 
tes du même centre C. 

55. Les Géomètres divifent chaque circonférence 
de cercle en 360 parties égales , apptliéts degrés ^ 
■chaque dégré en 60 parties égales , appellées /ni- 
nutes , chaque minute en 60 fécondes , 8cc. 

5t>. Ainfi , un dégré eft la 360' partie de la circon- 
fer^ce d’un cercle -, or, il y a des circonférences de 
toutes fortes de grandeurs, il y a donc pareillement 
des dégrés de differentes grandeurs ; de forte , que 
le degré n’eft pas d’une quantité déterminée , comme 
d’un pied ou d’une toile j mais que fa grandeur eft 
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relative à celle de la circonférence à laquelle il ap- 
partient, ce qu’il faut bien remarquer. 

THEOREME I. 

5 7. Dans un cercle , ou dans des cercles égaux , les 
rayons font égaux de même que les diamètres , les arcs 
de même nombre de degrés , 6* les cordes qui foutiennent 
des arcs égauxl 

Cette propofition eft évidente , à caufe de la dé- 
finition & de l’uniformité du cercle. 

THEOREME II, 

58. Tout diamètre coupe la circonférence & le cer- 
cle en deux parties égales. 

Soit le cercle X , dans lequel on a tiré le diamètre i*!. 
A B , il faut démontrer dlabord , que ce diamètre 
coupe la circonférence du cercle en deux également» 

Pour le prouver, confiderez le diamètre A B com- 
fne une ligne inflexible qui puifle fe mouvoir fur le 
centreC comme fur un pivot , alors on verril clai- 
rement que fi l’on fait mouvoir B vers D d’une quan- 
tité quelconque comme d’un degré, A fe mouvera- 
en même-rems vers E d’une pareille quantité ; en- 
forte, que la ligne que B décrira fera toujours égale 
à celle que A parcourera dau5 le même-rems. Ainfi, 
lorfque B fera parvenu en A , A fera parvenu en B, 
donc les deux arcs BD A , A E B font égaux ; donc 
le diamètre A B coupe la circonférence du cercle X 
en deux parties égales. 

A l’égard de la z' partie de la propofition , il faut 
çonfiderer que les deux parties ADB, AEB , dans lef- 
quelles le diamètre A B divife fa circonférence ^ étant 
égales, fi on imagine le cercle coupé , félon fon dia- 
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métré, & que l’une de ces parties , comme A E B foit' 
renverféc fur l’autre, elles fe couvriront exaéVement, 
& qu’ainfi elles renfermeront le meme efpace ,car au- 
trement tous les points de la circonférence du cercle 
ne feroient pas également éloignes de fon centre , ce 
qui cft contraire à fa définition. Donc , les deux par-, 
ties du cercle, formé parle diamètre AB fontéga-. 
les : Donc , le diamètre coupe auiîi le cercle en deux 
également. 

El. I. Fig. 14. J c>. Tout arc , comme A D B qui a pour corde le 
diamètre d’un cercle , étant la moitié de la circon-. 
ference du cercle , on le nomme demie conférence , 
& comme l’cfpace , renfermé par une demie circon- 
férence , & par fon diamètre eft de même la m,oitié 
du cercle , on le nomme aulfi demi-cercle. ^ 

, Corollaire. 

ïig- If- 60. Il fuit de la propofition précédente, n. 58. que 
fl l’on prend fur une ligne droite A B un point quel- 
conque , comme C , duquel on décrive un arc fur 
cerre ligne , lequel foit terminé en A & en B de part 
& d’autre du point C , cet arc fera une demie cir- 
conférence , puifque la ligne A B lui fervira de dia- 
mètre. 

THEOREME III. 

6\. Si du centre C de plufieurs circonférences con-. 
centriques J on tire àvoloneé deux rayons CA & CB à 
ta plus grande circonfererKe , les arcs de chacuru de ces 
circonférences compris entre us mêmes rayons , auront 
la même quantité de degrés. 

Fig. K. Pour le démontrer , confiderez que fi l’arc A B eft 

f iar exemple la fixiéme partie de la circonférence , 
'arc a b fera aulfi la fi:;iéme partie de la fienne. Or, 
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CCS circonférences ont le meme nombre de degrés : 
fçavoir , 560. Donc toutes leurs parties femblaoles, 
comme leurs (îxiémes parties , leurs huitièmes , &c. 
auront le même nombre de degrés. Donc , les deux 
rayons C A & C B comprennent entr’eux des arcs 
égaux de toutes les circonférences concentriques , 
renferméec par A B D A. Donc , &c. 

PROBLEMES. 

PREMIER PROBLEME. 

6 1. Deux points ètaht donnés ^ tirer une ligru droite 
de l'un, à l'autre. 

Soient les points donnés A&B, on pofera une 
réglé fur ces deux points , de maniéré qu’en traçant 
une ligne le long de la réglé avec une plume ou un 
crayon , elle palTe par les points A & B , & qu’elle 
les couvre entièrement. 

SECOND PROBLEME. 

63. Décrire un cercle qui ait pour rayon une ligne 
donnée A B. 

Il faut prendre un compas , pofer une de fes poin- ‘"'S- >*• 
tes au point A , & ouvrir l’autre jufqu’à ce qu’elle 
tombe fur B , enfuite la première pointe reftant au 
point A, il faut faire mouvoir l’autre autour de ce 
point , &elle décrira le cercle demandé. 

TROISIEME PROBLEME. 

64. Deux points A & B étant donnés fur un plan I 
trouver une ligne droite C D qui en ait tous fes points 
également d'fans. 

Comme la fituation d’une ligne droite dépend de pi. x.ng.t. 
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deux points ; il s’enfuit , que pour réfoudre ce pro- 
blème , il faut feulement trouver deux points C &c 
D également éloignés de A & de B , & que la ligne 
qui palfera par ces deux points , fera la ligne de- 
mandée. 

Opération. 

De chacun des points A & B pris pour centres , 
& d’une ouverture de compas prife à volonté ; dé- 
crivez au-delfus & au-dellbus des points A & B , 
deux arcs qui fe coupent en C & en D j tirés par les 
points 6.’ interfcclion ( c’eft ainfi qu’on appelle les 
points communs à des lignes droites ou courbes qui 
fe coupent ) C & D la ligne droite CD , elle aura 
tous fes points également diftans de A & de B. 

Pour le démontrer , il faut feulement prouver que 
le point C eft autant éloigné de A que de B > de me-* 
tne que le point D. 

Pour cela , confiderez que le point d’interfeétion 
C eft commun aux deux arcs qui fe coupent en C ; 
que ces deux arcs font décrits des points A & B , & 
d’un meme intervalle, par conféquent qu’ils appar- 
tiennent à des cercles égaux : qu’ainfi , Ci on tire les 
lignes CA & CB , elles feront égales, étant rayons 
des cercles égaux : mais elles mefurent la diftance 
du point C aux points A & B, donc ces diftances font 
égales , puifqu’elles fontmefurées par des lignes éga- 
les. Donc le point C eft autant éloigné de A que de 
B. On démontrera la meme chofe du point D. Donc 
la ligne C D a tous fes points également diftans des 
..deux points donnés A & B. 

Remarque. 

<j 5 . Il faut obferver que les deux arcs qui fe cou- 
nentenD, peuvent être décrits d’un rayon pluspc- 
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tît OU plus grand que celui des arcs qui fe coupent 
en C -, qu’il eft feulement néceflairc que les deux arcs 
qui fe coupent , ayant le même rayon \ comme auflî , 

? [ue les deux points C & D peuvent êtte pris indif- 
éremment » ou tous les deux au-dcflus ou au-def- 
fous des points A & B , parce qu’en pratiquant ce qui 
vient d’être prefcrit pour l’opération , ces points 
feront à égale diftance de A & de B , & qu’ainli 
la ligne droite qui paflera par l’un & par l’autre , 
aura toujours tous fes points également éloignés des 
deux mêmes points. 

QUATRIEME PROBLEME. 

66 . Couper une ligne droite AB en deux parties , 

égales. 

Il faut, par le problème précèdent , trouver une Pi.i.Fig i. 
ligne C D qui ait tous fes points également éloignés 
des extrémités A & B de la ligne AB ; le point M , 
dans lequel elle coupera la ligne AB', fera le mi- 
lieu de cette ligne. Ce qui eft évident. 

CINQUIEME PROBLEME. 

6 ^ 1 . Couper un arc en deux parties égales. 

Trouvez , comme dans le problème précèdent , f'6- 
une ligne droite qui ait tous fes points également 
diftans des extrémités A & B de l’arc , & le point M 
dans lequel elle le coupera , fera le milieu de cet arc. 

Remarque. 

6i. On peut, par ce dernier problème, couper un 
arc en 4 , 8 , 1(3 , &c. parties égalés , en le divifant 
d’abord en deux également ,& divifant enfuite cha- 
que moitié aufli en deux également , puis chaque 
quart de même ♦ &c. 
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D’où l’on voit qu’on peut aifément couper Un ar’c 
en tel nombre de parties paires qu’on veut -, mais ^ 
on obfervera que la Géométrie ordinaire ne donne 
point de méthode pour couper un arc en trois par- 
ties égales. Ce problème , quoique facile en appa- 
rence , eft infoluble avec là. réglé & le compas , ou 
ce qui eft la même chofe , en fe fervant feulement 
de la ligne droite & du cercle. On ne peut le ré- 
foudre que par la Géométrie compofée , c’eft-à-dire , 
par celle qui traite des lignes courbes. 

69. Dans la Géométrie ordinaire , on ne confi- 
dere aucune autre ligne courbe que la circonférence 
du cercle , ik. les parties de cette circonférence. Ceft 
pourquoi dès qu’il faut d’autres lignes courbes pour 
réfoudre un problème , on dit qu’il ne peut fe ré- 
foudre par If Géométrie fimple. 

S I X I E’ M E PROBLEME. 

~j o . Faire paffer la circonférence d'un cercle par trois 
points donnés A , B & C qui ne font pas rangés en 
ligne droitti 

PI. ». Fig. 4. Il faut trouver d’abord une ligne droite D E, qui 
ait tous fes points également diftans des deux pre- 
rniers points donnés A & B -, puis une autre ligne 
droite F G qui ait aufli tous les points également 
diftans du point B & du point C ; ces lignes fe cou- 
peront dans un point H , qui fera le centre du cer- 
cle qui palTcra par les trois points donnés •, enfortc, 
que fi de ce point pris pour centre , 8c de l’intervalle 
H A on décrit une circonférence de cercle , ellepaf- 
fera par B 8c par C. 

Pour le démontrer, il faut conlîderer que le point 
H appartient également àux deux lignes D E , F G. 

Si on le conlidere comme appartenant à la première 

ligne. 
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ligne , il eft egalement diftant de A 6c de B , & fi on 
le confidere après cela comme fa;fanc partie de la 
fécondé , il eft également diftant de B 6c de C i les 
diftances A H 6c H C font donc chacune égales à la. 
diftance H B ; donc ces trois diftances font égales *. * . 

Donc 6cc. 

Exécuur fur U ttrràîn la Problèmes précedens. 

Tous les problèmes renfermés dans cet article peu- 
vent s’exécuter fur le terrain prefque auffi facile- 
ment que fur le papier. On va le faire voir en peu 
de mors. 

7^. i“. Pour tracer une ligne droite fur le ter- 
rain , qui pafle par deux points donnés A 6c B , 

Il faut planter un piquet en A , 6c un autre enB i j- 

tendre enfuite un cordeau d’un piquet à l’autre , 6c 
tracer la ligne A B le long de ce cordeau. 

Si les piquets A 6c B font fort éloignés l’un de l’au- 
tre , on fera mettre quelque chofe au haut du piquet » • 

B, qui puilfe fervir à le faire diftinguer de loin» 
comme une cai^e à jouer , ou du papier blanc. On 
fe mettra enfuite derrière le piquet A , ôc l’on fera . 
planter d’autres piquets entre A 6c B »de manière qu’ils 
fe trouvent tous cachés par le piquet A , 6c qu’ils puif- 
fent être confiderés comme des points de la ligne 
A B, ou^ce qui eft la même chofe , qu’ils foient tous 
dans l’alignement ou la direétion de A 6c B.Tendant 
après cela un cordeau fucceffivement d’un piquet à 
l’autre, on tracera la ligne A B le long de ce cordeau. 

Remarque. 

71. Il eft évident, que lorfquc l’on a deux points 
A 5 c B, donnés fur le terrain, on peut prolonger à 
volonté la ligne droite qui pafte pat ces deux points; 
car pour cela ilfuflfit de faire planter des piquets au- 
- Tome /. P 
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de- là de B , S: dansraligiiement de A & de B , com- 
me en C & en ôc tracer enfuite avec le cordeau 
la ligne AD. 

M i.Fig.7: 73. z°. Pour tracer la circonférence d’un cercle 

fur le terrain , le rayon C A , & le centre C étant 
donnés ; 

On prendra un cordeau de la longueur du rayon, 
lequel aura un nœud coulant à chacune de fes extré- 
nrités.On plantera, ou on enfoncera un piquetau cen- 
tre C du cercle , dans lequel piquet on pallèra un des 
nœuds coulans du cordeau égal au rayon. Ou mettra 
après cela un piquet A dans le deuxième nœud cou- 
lant, Attenant le cordeau bien tendu, on feratour- 
ner le piquet A autour du piquet C, de manière que 
la pointe de ce piquet trace une ligne courbe fur le 
terrain. Cette ligne fera la circonférence du cercle 
demandé. Ce qui eft évident. 

74. 3*. Pour trouver une ligne droite CD qui 
ait tous fes points également diftans de deux points 
donnes A & B fur le terrain. 

Fig. s. On plantera un piquet à chacuffdes points A & 

• B. On prendra enfuite un cordeau d’une longueur à 
volonté , qui ait un nœud coulant à chacune de fes ’ 
extrémités. On paffera un de ces nœuds autour du 
• piquet A , & l’on palTera un deuxieme piquet à l’au- 
tre extrémité du cordeau. Enluite, le cordeau étant 
bien tendu , on tracera avec le fécond piquet, un 
arc fur le terrain vers C , puis un autre vers D. On 
ôtera le cordeau du piquet A , on le mettra au pi- 
quet B; & avec le, piquet de l’autre extrémité, on 
tracera un arc vers C , puis un aiure vers D , qui 
coupent les deux premiers arcs en C'ik enD. On en- 
foncera après cela un piquet en C , puis un autre en 
D, par le moyen defquels on tracera avec le cor- 
deau , la ligne C D qui aura tous fes points égale- 



Digitized by Gopgl^ 




DE i’ O F F I C I E R. 217 

ment cîiftans de A &: de B. Cette ligne pourra être 
prolongée autant qu’on le voudra, en plantant de 
part & d’autre de nouveaux piquets dans l’aligne- 
ment des deux premiers C & D. 

Il ell clair que tous les autres problcmes decet ar- 
ticle qu’on a réfolus fur le papier , n’auront aucune 
difficulté fur le terrain , après le détail qu’on vient 
de donner fut les trois premierr. 




1 1 I. 



De r Anple. 

c? • 

75. T JVC ££ eft l’ouverture ourécartement de 
I > deux lignes quelconques , comme A B i>c 
B C , qui fe rencontrent dans un point B. 

, 7<j. Les lignes AB, BC le nomment les côtés de pi i.Fij;. ,, 
l’angle , & le point B de leur rencontre , la pointe, ou 
Çonjbmmet. 

77. Il faut obfe^cr que l’angle fe marque ou s’ex- 
prime par tpois lettres , dont ceile du milieu , ou qui 
s’exprime la fécondé, eft au fonimei;. Ainfi on écrit 
& on prononce , l’angle A BC , ou C B A, 

78. Cette obfervation eft abfolument nécelTaire 
pour diftinguer les angles , lorfqu’il y en a plufîeurs 
qui ont le même point pour fommec j mais lorfciac 
le fommet n’appartient qu’à un feul angle , on peut 
pour abréger , l’exprimer ou le déligner par la leulc 
lettre de ion fommet. On déligne encore quelque*- 
fois les angles par une petite lettre écrite dans l’an- 
gle , proche le fommec. 

-]<■). Le plus ou moins de longueur des cotés de L'an- 
gle n'augmente ni ne diminue ja. grandeur : 

Pi) 
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Car fulvanc la définition de l’angle, il confiftc. 
dans l’ouverture de deux lignes qui fe rencontrent 
dans un point. Or , que ces lignes l'oient prolongées 
tant que l’on voudra du côté oppofé au fommet , 
ou qu’elles foient diminuées , l’ouverture au fommet 
reliera toujours la même. Donc la longueur ou la 
petitelle des côtés d’un angle ne fait aucune chofe 
à fa grandeur. 

Dts differentes efpcces d'angles. 

80. Les lignes qui par leur rencontre forment un 
angle , peuvent être ou toutes les deux droites , ou 
toutes les deux courbes , ou l’une droite & l’autre 
courbe. 

?, 8 1 . T out angle , comme ABC, formé de deux li- 

gnes droites A B , B C fe nomme reSiligne. Celui qui 
eft formé de deux lignes courbes , comme D E F , fe 
nomme curviligne : & celui qui ell formé d’une ligne 
droite & d’une ligne courbe , comme l’angle G H I , 
fe nomme mixtiligne. 

R E M A R <l i^E. 

8 Z. Lorfque dans la fuite de cet Ouvrage on par- 
lera d’angles , on fous-entendra toujours des angles 
icélilignes , à moins qu’on ne les défigne autrement. 

83. La mefure d'un angle A B C , eft un arc D E 
décrit entre fes côtés de fon fommet pris pour cen- 
tre , & d’un intervalle pris à volonté. 

Ainfi la valeur ou la grandeur de l’angle s’énonce 
ou s’exprime par le nombre des degrés & des minu- 
tes que contient l’arc qui lui fert de mefure. 

Remarque. 

84. Il eft indiffèrent de quel intervalle de compas 
on décrive l’arc qui fert de mefure à l’angle : car fi 
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l’on confidcre le fommet de l’angle comme le centre 
de plufieurs circonférences concentricjues , on verra 
que les arcs de ces differentes circonférences com- 
pris entre les deux côtés de l’angle ont la meme quan- 
tité de degrés *. Donc il eft également meluré par 
l’arc qui eft le plus près du fommet , de même que 
par celui qui en eft le plus éloigné , puifque ces deux 
arcs n’ont pas plus de degrés l’un que l’autre ; ils ne 
different donc entr’eux que par l’étendue du degré , 
qui eft plus grand dans le grand arc que dans le petit. 

85. La mefure ou la valeur de l’angle lui fait don- 
ner differens noms , fuivant qu’elle fe trouve , du 
quart de la circonférence, c’eft-a-dire, depo degrés, 
ou d’une quantité de degrés au-defibus ou au-deffus 
de ce nombre. 

86. On appelle angle droit , tout angle comme »4- 

ABC qui a pour mefure le quart de la circonférence, 

ou 90 degrés. 

87. V angle aigu, comme DEF, eft celui qui a pJ. j.Fig. 
pour mefure un arc moindre que 90 degrés. 

88. Et V angle obtus eft celui qui a pour mefure un f 'B- »•. 
arc plus grand que 90 degrés , comme l’angle G H I. 

89. Il fuit de ce que l’on vient de dire , qu’il n’y 
a que l’angle droit, dont la mefure foir déterminée, 
car elle eft toujours de 90 degrés : à l’égard de l’an- 
gle aigu & de l’obtus, leur mefure varie; enforte 
que tout angle qui n’a pas 90 degrés eft aigu , ^ tout 
angle qui en a davantage , eft obtus. 
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I. 

' 90. L'angle obtus peut augmenter , jufqu’à ce que 
fes deux côtés ne faftent qu’une feule ligne droite ; 
alors il a pour mefure la demi - circonférence ; mais 

V lij 
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comme il n’y a plus d’ouveiture enrre ies côtes , l’an- 
gle ddparoît : c'eft pourquoi on peut dire que l’angle 
de 1 <50 degrés^ eft une ligne droite. 

I I. 

Pi i- Fig J. 91. Si l’on fait mouvoir le côté CA de l’angle 
obtus A C B , au-dclfous de la ligne D B , ou du pro- 
longement du côté BC, comme en a ; il eft clair 
que l’angle A C B , confideré toujours vers E , aura 
pour melure un arc plus grand que la demie cir- 
conférence. Ccr angle peut être appelle extérieur ou 
faillant ; on ne le conficlere pas ordinairement , mais 
feulement l’angle B C « qui a pour mefure l’arc B a 
compris entre les côtés , & qui eft toujours moindre 
que la demi -circonférence : on le peut appeller in- 
térieur ow rentrant s c’eft celui qu’on fous-entendra 
toujours , lorfqu’on parlera d’angles dans la fuite de 
cet ouvrage. Il eft évident que cet angle étant connu , 
le faillant mefuré par l’arc B E G le fera aulfi 5 car 
ces deux angles ont pour mefure toute la circonfé- 
rence entière: ainfi , li de ^60 degrés on ôte la va- 
leur de l’arc B , le refte fera la mefure de l’angle 
extérieur plus grand que la demi -circonférence, 

' I I I. 

f>a. L’angle droit ayant pour mefure le quart de 
la circonférence, il s’enfuit que la circonférence en- 
tière contient la mefure de quatre angles droits, & 
fa moitié celle de deux droits j enforte que dire que 
des angles ont pour mefure toute la demi -circon- 
férence , ou dire qu’ils font égaux à deux angles 
droits, font des expreftîons fynonimes , ou qui f gni- 
hent abfolument la même-chofe. Il eft évident que 
les côtés qui terminent de part & d’autre des an- 
gles qui valent deux droits , font enfemble une li- 
gne droite. 
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95. On appelle le complément d’un angle aigu pi. ;.ri* 4, 
DBG, un autre angle aigu A B D , qui étant ajoute 
au premier , le rend égal à un droit. Ainlî le com- 
plément d’un angle n’eft autre chofe qu’un autre an- 

f le égal à la quantité , dont le premier différé de 
angle droit , ou de yo degrés. 

94. Et on appelle fupplement d’un angle obtus Fîg. j. 
FEGjUn angle aiguFEH qui lui étant ajouté, 
rend l’obtus égal à deux angles droits \ enforte , que 
le fupplément d’un angle , n’eft autre chofe que la 
quantité , dont le premier qu’on fuppofe obtus , 
difFeredelademi-circonference,ou de 180 degrés. 

THEOREME I. 

9 5 . Les angles qui ont des complemens ou des fup- 
plémens égaux font égaux. 

Cette propofition eft évidente : car les angles qui 
ont des complemens égaux différent également de 
90 degrés ; donc ils font égaux : & ceux qui ont des 
fupplémens égaux , different aufîî également de 180 
degrés •, donc ils font pareillement égaux. 

THEOREME II. 

9(3. Les angles qui ont pour mefure des arcs égaux 
font égauxi 

Cette propofition n’a pas befoin de démonftra- 
tion. 

THEOREME III. 

97, Si l'on prend un point C fur une ligne droite rig. c. 

B t duquel on tire plufieurs lignes vers le même côté , 
comme C D y C E y &c. tous les angles quelles feront 
avec la ligne A B y feront y pris enfemble , égaux à deux 
angles droits. 

P iiij 
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Démonstration. 

Soit (lu point C pris pour centre , & d’un inter- 
valle à volonté , décrit un arc qui foit terminé par la 
ligne A B , de part & d’autre du point C. Cet arc 
» N». demi - çirconferençe * , & il mefurera tous 

les angles ACD,DCE,ECF, FCB qui ont leur 
fommet au point C j car chacun a pour mefure la 
» N'’. 8 J. partie de cet arc comprife entre les côtés *. Oç 
toutes ces parties valent la demi- circonférence ,ou 
deux angles droits. Donc tous les angles qu elles 
mefurent valent auflî , pris enfemblç , deux angles 
droits ou i8o degrés, 

98. Les angles ainfi formés fur une même ligne 
droite, dont le fommet eft au même point, & qui 
ont leurs côtés au-deflus ou au-dellbus de la ligne 
fur laquelle eft leur fommet commun , font appel- 
lés angles de fuite. Suivant ce que l’on vient de dé- 
montrer, la propriété dç ces angles eft d'étre égaux; 
<z diux droits. 

R E M A R Q t/ E. 

PI, î. Fig- 7. 99. Il eft évident que fî on prolonge au-delà du 

point C tous les côtés des angles de fuite , on aura 
de l’autre côté de la ligne A B , de nouveaux angles 
de fuite ,ACF, FCG,GCB égaux aufli à deux 
droits. D’où il fuit que lorfque plufieurs lignes fe 
coupent , ou qu’elles pafTent par le même point, tous 
les angles qu’elles font entr’cllesfont égaux à quatre 
angles droits; ce qui fe prouve d’ailleurs en confi- 
dérant qu’ils ont pour mefure toute la circonférence 
entière. Ainft tous les angles qu’on peut faire au- 
tour d’un même point qui leur fert de fommet, ne 
peuvent furpalfer la valeur dé quatre droits. 
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THEOREM E l V. 

1 00. Lorfque deux lignes droites fe coupent , lesan^ 
g! es qui fe trouvent oppcfés pur la pointe ou par le fom~ 
met , font égaux entr'eux. 

Soient les deux lignes A B , C D qui fe coupent 
dans le point E , les angles C E B , AED qui ont 
leurs côtes difpofés de maniéré qu’on peut confiderer 
le fécond comme forme par le prolongement des 
côtes du premier au-delà dulommet, & ceux du 
premier par le prolongement de ceux du fécond 
aufll au aelà du iommer , font appelles oppofés au 
fomrnet , de même que les angles A E C , & D E B. 
Il faut prouver que ces angles, compares deux à 
deux , font égaux ençr’eux, 

Démonstration. 

Du point E pris pour centre , Sc d’un intervalle à 
volonté , décrivez un arc D A C B , & confiderez que 
fa partie D A C eîl une demi - circonférence * de 
même que A CB •, donc ces deux parties font éga- 
les. Si on retranche de chacune l’arc A C qui 
appartient à l’une & à l’autre , on les diminuera 
de la meme quantité. Donc les relies A D & C B 
feront égaux. Mais ces relies mefurent les angles 
oppofés au fomraet AED, C E B ; donc ces angles 
font égaux. C. q. f. d. * 

On démontrera de la même maniéré que les deux 
autres angles oppofés au fomrnet AEC & D E B 
font aulli égaux entr’eux. 

Ges quatre lettres (îgnifient Ce qttil fulloit démontïtr, Oa 
l’eu fert ordinairement pour abréger cette cxpreflîon. 



I. j.Fig *. 
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PR O B L E M E S. 

I. 

W. y Fig. J. I O I . S tir une ligne donnée AB ^ faire un angle égal 
à un angle donné KE L. 

Du fominet E de l’angle donné, pris pour centre, 
& d’un intervalle à volonté , décrivez un arc G H 
entre fes côtés. Enfuite du point A pris pour centre 
& du meme intervalle, décrivez un arc indéfini C D, 
fur lequel prenez l’arc CD , égal à l’arc G H , & par 
le point D & le point A , tirez A D , prolongée à 
volonté au-delà du point D.’ L’angle D A C fera égal 
au propofé K E L : ce qui eft évident , puifque par 
la conftruétion les arcs qui les mefurent font égaux. 

Remarque. 

icr. Onobferveraici,que lorfqu’on dit de pren- 
dre la grandeur d’un arc , on entend de prendre feu- 
lement la grandeur de fa corde , qui eft une ligne 
droite, laquelle fe prend en ouvrant le compas d’une 
extrémité de l’arc à l’autre *, car l’arc , qui eft une 
ligne courbe, ne peur fe prendre avec le compas: 
mais comme les arcs égaux ont des cordes égales , 
& que réciproquement les cordes égales foutiennent 
. des arcs égaux dans le meme cercle , ou dans des 

cercles égaux , il en réfulte que prenant la corde 
d’un arc , c’eft la même chofe que fi on prenoit la 
grandeur ou la raefare abfolue de l’arc. Ainfi dan^ 
la fuire lorfqu’on parlera de prendre la grandeur 
d’un arc , on entendra toujours qu’il faut prendre 
cette grandeur par celle de fa corde. 

I I. 

Fig. 10.; 105. Couper un angle ABC en deux parties égales. 
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Du fommet de l’angle donne B pris pour centre , 
décrivez un arc EF eiitre les côtés de l’angle , qui 
en fera la mefure. Enfuite des points E&F pris 
pour centre , &c d’un intervalle pris à volonté , dé- 
crivez deux arcs qui fe coupent dans un point D v 
tirez du point D au fommet B la ligne droite D B , 
elle coupera l’arc E F en deux également en G , & 
par confequenr l’angle donné ABC. 

Pour le démontrer , conliderez que le point B , 
centre de l’arc E G F , eft également diftant des points 
E & F de cet arc , & que par la conftruétion , le point 
D eft également diftant des deux memes points. 

Donc la ligne B D a tous Tes points également dif- 
tans de E & de F * : donc elle coupe l’arc E F en deux * 
parties égales. 

III. 

104. Sur unellgne donnée E C faire un angle d'un pL 3.F!g. n. 
certain nombre de degrés , comme par exemple de ^0, 

105. Pour réfoudrece problème , il fautfe fervir 
de l’inftrumentX appelle Rapporteur. C’eft un demi- 
cercle d’argent , de cuivre, ou de corne , divifé en 
degrés & demi-degrés , loiTqu’il eft aftez grand pour 
que le demi - degré foit fcnfible. 

Pour faire un angle de 40 degrés , ou de tout au- 
tte nombre avec cet inftrumcnt , il faut porter fon 
diamètre D E fur la ligne donnée C E , enl'orre que 
fon centre C foit exaébement (ur le point C où doit 
être le fommet de l’angle ; après quoi il faut compter 
fur la circonférence du rapporteur 40 degrés en 
commençant par l’extrémité F du diamètre D £ qui 
touche la ligné EC ; on fuppofe que le 40' degré fe 
trouve en G : on marquera un point en G , & l’inf- 
trument étant levé, on tirera une ligne par C & par 
G, & l’on aura l’angle E C G de la quantité dcmanciéc. 
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I V. 

to 6 . Trouver le nombre des degrés d'un angle donne. 

. On le trouvera en pofant le centre du rapporteur' 
au fommet de l’angle donné , & obfervant que le 
diamètre fort exadement fur l’un des côtés de l’an- 
gle ; alors la partie de la circonférence du rappor- 
teur comprife entre les deux côtés de l’angle , don- 
nera le nombre de fes degrés. Ce qui eft évident» 

V. 

PI. 5. Fig. IJ. 107. Mef tirer un angle ABC fur te terrain. 

On fe fert communément pour cette opération 
d’un demi-cercle de cuivre GID divifé en degrés, 
demi-degrés , & quelquefois en minutes , fuivant 
■J la grandeur de l’inftrument , qu’on nomme indiffé- 

remment demi-cercle , ou graphométre. 

108. Il eft élevé fur un pied L , fur lequel il peut 
(è mouvoir de tous fens à l’aide d’un genou K , dont 
la tige entre dans la partie fupérieure du pied L qui 
a trois branches qui s’étendent ou fe refferrent à vo- 
lonté, fuivant la nature du rerrain , pour placer 
rinftrurnent dans une fituation fixe. Aux extrémités 
G & D du diamètre il y a deux petites plaques de cui- 
vre, élevées Turce diamètre , percées dans le milieu, 
enforte que le rayon vifuel qui palLe par ces ou- 
vertures , paffe en même-tems par le centre de l’inf- 
trument. Ces plaques , ainfi percées , font appellécs 
pinulles. L’inftrument a fur le centre une réglé mo- 
bile H I , égale au diamètre , aux extrémités de la- 
quelle il y a aufti deux pinulles H & I percées com- 
me les précédentes , c’eft-à-dire , que le rayon vifuel 
' qui palfe par leur ouverture , pafte en meme-tems 
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par le centre de l’indrument. Cette réglé fe nomme 
dliJade. 

Lorfque les points qui terminent les côtés des an- 
gles qu’on veut mefurer font fort éloignés de leur 
lommec , on fe fert d’un demi-cercle, dont le dia- 
mètre cft -couvert d’une lunette, qui a aufli pour ali- 
dade une autre lunette. A chaque extrémité de ces 
lunettes, il y a deux fils qui palfentpar le centre du 
verre de la lunette , en faifant enfemble des angles 
droits. Le point de leur feéVion tient lieu de l’ou- 
verture de la pinulle. Les opérations font plus 
exaéles avec le graphométre à lunette , mais le nm- 
ple à pinulles eft luffifiint pour les opérations qui 
ji’embrafient pas une grande étendue de terrain. 

Après cette defeription abrégé du graphométre , 
paiïbns à fon ufage. 

109. Pour meliirer l’angle ABC avec cet inftru- 
ment, on fera planter un piquet ou un jalon qui elf 
un long bâton de cinq ou Itx pieds , dans un point C 
de la ligne BC , & un autre jalon dans un point A 
de la ligne A B. 

Il O. Enfuite l’infirument étant fur fon piedL, 
on le placera en B , de maniéré que fon centre 
réponde parfaitement au point B : pour cela on 
attache un fil avec un plomb au pié L : ce fil eft 
d’une longueur à laifter tomber le plomb qui lui eft 
attaché , à peu de diftance du terrain , en forte qu’on < 

puille voir exaétement quand il répond au point B du 
terrain où eft le fommet de l’angle qu’on veut me- 
lurer. 

III. Après cela, il faut placer l’inftrument dans une 
fituation fenfibleraent horifontale , c’eft-à-dire, qu’il 
ne foit pas plus incliné d’un côté que d’un autre fur le 
terrain^ puis il faut le tourner fur fon genou, jufqu’d 
ce qu’en regardant par les pinulles G &: D , on ap- 
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perçoive le jalon C. Cela fait , l’inllrument reftanc 
dans la même pofitioii , il faut faire mouvoir la réglé 
mobile H I , jufqu’à ce qu’en regardant par fes pi- 
imlles on apperçoive le piquet ou jalon planté en 
A : alors le nombre des degrés de l’inftrument com- 
pris entre les pinulles D &c I, donne la valeur de l’an- 
gle ABC; ce qui ell; évident. 

Remarque. 

Il 2. Il faut prendre garde en faifant mouvoir la 
réglé mobile H 1 , de déranger le diamètre G D de ia 
direétion GC. Pour cela, apres avoir mis HI dans 
l’alignement de A, il faut voir li G D eft encore dans 
l’alignement de C: s’il y avoir du dérangement , il 
faudroic replacer GD dans la fituation convenable, 
& reétifier ou replacer enfuitc H I dans la direélion 



1 1 5 . Faire un angle fur le terrain d'une quantité de 
degrés demandé , comme de ^0 degrés. 

Ce problème n’a aucune difficulté avec le demi- 
cercle dont on vient de faire ufage dans le pro- 
blème (précèdent. Car il eft évident qu’ayant placé 
l’inftrument au point où l’on veut que foit le fom- 
met de l’angle demandé , il ne faut que faire plan- 
ter un jalon dans la dircéfion des deux pinulles fixes 
G & D , & mettre la réglé mobile , enforce que le 
milieu de fes pinulles réponde au 40 degré de 
rinftrumenr •, après quoi faifant planter un ja- 
lon dans la direétion de ces pinulles , & mettant 
auifi un piquet ou un jalon au point qui répond au 
centre de l’inflrumenr , on aura fur le terrain l’an- 
gle demandé. • . • 
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R E M A R Q_ U E. 

114. Au défauc du graphométre , on peur réfou- 
dre les deux problèmes préccdens avec un inllru- 
ment incomparablement plus fimple, & qu’on peut 
trouver aifément par-tout. Il s’agit d’une petite plan- 
che de fix ou huit pouces de long fur autant de large , 
foutenue par un pied quelconque dans une lituaaon 
horifontaîe , comme *le graphométre. 

11 5. On attache avec de la cire une feuille de 
papier fur cette planche , Hc au lieu de pinulles on fc 
fert d’épingles. On met une épingle A pour mar- 
quer le fommet de l’angle qu’on veut mefurer , & 
enfuite on en met une autre B, & une troiliéme 
C dans la direction de chaque côté de cet angle ; il 
eft clair , que tirant enfuite des lignes de A en B , & 
de A en C, on aura l’angle CAB, fur le papieç colle 
fur la planche , qui fera le même que celui du terrain. 
On en pourra connoître la valeur , en le mefurant 
avec le rapporteur. 

i\ 6 . Il eft aifé de voir qu’un pareil inftrument 
n’eft ni d’une grande dépenfe , ni d’une grande difli- 
culté à avoir. Il le nomme planchette. Il y a des plan- 
chettes plus compofées avec des pinulles , &c. mais 
comme elles reviennent alors allez au demi-cercle, 
on n’en parlera pas ici. Celle qu’on vient de dé- 
crire , eft la plus limple ik: la moins couteufe. 




s 
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I V. 

Des lignes perpendiculaires , & des obliques. 



w.4-rîg. 



Pig. J. 



F'6- 4- 



Il 7, T T Ne ligne perpendiculaire eft une ligne 
droite comme CD, qui rencontrant une 
autre ligne droite A B, fait de yart & d’autre des an^ 
gles droits avec elle j ou, ce qui eft la meme chofe , 
qui en la rencontrant ne panche pas plus d*un côté 
que d’un autre. 

Il luit de-là 

118. 1'“. Qu'une ligne CD perpendiculaire à urîi 
autre ligne A B étant prolongée au-delà du point D 
vers E , J on prolongenunt D E fera aufji perpendicu- 
laire fur A B. 

Car les angles A D C & C DB étânt droits , leurs 
angles de fuite A D E , E D B le feront aulfi. Donc, &c. 

119. 1**. Que lorfqu’une ligne droite C D eft per- 
pendiculaire fur une autre A B , cette féconde lipne 
eft aulfi perpendiculaire à la première , car il eft évi- 
dent qu’elle fait aulïi des angles droits avec elle. 
Ainlî lorfque deux lignes font perpendiculaires , la 
pteitiiere l’eft fut la deuxième , comme celle-ci l’eft 
fur la première. 

I io. î/ne ligne oblique , eft une ligne droite com- 
me G H , qui rencontrant une autre ligne droite AB 
fait des angles inégaux avec elle , ou qui panche 
plus d’un côté que d’un at^tre fur cette ligne. 



THEOREME I. 



1 2 1 . -Z? un point quelconque C pris fur une ligne 
droite A B y on ne peut élever qu une feule perpendicu- 
laire CD. 

Pour 



/ 
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Pour le prouver , il faur confiderer que fuivanc la 
définition de la perpendiculaire , les angles D C B & 
DCA font droits , & qu’ainfi fi on tire une autre 
ligne du point G vers D , comme C E , l’angle E C B , 
qui fait partie de l’angle D C B , ne peut être droit ; 
autrement la partie feroit égale au tout , ce qui eft 
abfurdetDonc la ligne C E n’eft pas perpendiculaire 
fur AB. Or, comme on démontrera lamêmechofe 
de toutes les autres lignes differentes de C D , qui 
pafieront par le point C , il s’enfuit , que par ce point 
on ne peut élever qu’une feule perpendiculaire CD. 

C. q, f. d. 

THEOREME II. 

Vil. Si deux points qndconqüts C&D^ d'untli-^ 
droite , font également éloignés de deux points F & 

G d'une autre ligne droite A B y la première fera per- 
pendiculaire à la fécondé. 

Démonstration. 

La fituation ou pofition d’une ligne droite dé-* 
pend de celle de deux points * ; Or , par la fuppo- * 
fition , les deux points C & D de la ligne droite C D 
font également éloignés des deux points F & G de la 
ligne A B : Donc la ligne C D a tous fes points éga- 
lement diftans des deux mêmes points-, donc elle ne 
panche , ni versvF , ni vers G ; donc elle eft perpen- 
diculaire à la ligne FG , ou A B. C.q. f. d. 

. Corollaire. 

115. Il fuit de-U, que lorfqu’un point C ou D 
d’une ligne perpendiculaire C D eft également éloi- 
gnée de deux points quelconques , comme F & G de 
k liene fur laquelle tombe la perpendiculaire , tous 

Tome I. , Q 
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les autres points de cette perpendiculaire font ega- 
lement éloignés des deux mêmes points. 

THEOREME III. 

1 14. D'un point quelconque C,hors une ligne droite 
A B ,on ne peut faire tomber qu une feule perpendicu- 
laire fur cette ligne. 

Soit du point C abbailfé la perpendiculaire C D , 
il faut démontrer que toute autre ligne qu’on tirera, 
de ce point fur A B, comme C G , ne fera pas per- 
pendiculaire a A B. , , , 

Pour cela , prenez deux points E & F a égalé dil- 
tance du point D , tous les points de la ligne D C fe- 
ront également diftaiis de ces deux points * ; mais 
la li'^ne C G qui a le point C de commun avecC D , 
nap^s le point G également éloigné deE&deF, 
car E D , par la fuppofition , eft égale à D F ; mais 
E G eft plus grand que E D ; autrement la partie fe-^ 
roit égale au tout , ce qui eft abfurde. Donc le point 
G n’eft pas à égale diftance de E & de F : Donc la li- 
gne CG panche plus vers E que versF:Donc elle 
n’eft pas perpendiculaire à cette ligne , ou à A B. 

U eft évident qu’on peut démontrer lamêmechofe 
de toutes les autres lignes qu’on peut imaginer , mi- 
rées de C fur A B : Donc d’un point donne hors d’une 
lit^ne droite , on ne peut faire tomber qu’une feule 
perpendiculaire fur cette ligne. C. q. f. a. 

THEOREME IV. 

1 2 5 . i"! d'un point quelconque C, hors une ligne A B 
on tire deux lignes droites quelconques CD , C E y 
l'ansle intérieur CED fera plus petit que L'extérieur 
CDA. 

Pour le prouver, il faut imaginer que la ligne C D 
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demeurant immobile , CE s’eft avancé de E en D, 
iaifanc toujours avec E A , le même angle C E D ou- 
C E H : Or , il eft évident que C E ne peut ainfi s’a- 
vancer ou gliirer fur E D , que Ion extrémité , qui el): 
en C , ne le détache de C pour entrer dans l’angle 
CDA, comme en G ^ alors l’angle G D A ou fon égal 
C ED fera partie de l’angle extérieur CDA: Donc 
il fera plus petit que cet angle. Donc : &c. 

THEOREME V. 

iz«Ç. Si d'un point C, hors une ligne droite A B on 
abaiffe une perpendiculaire C D y & plujieurs obliques 
CEyCFyCGy&C. 

117. . La perpendiculaire c D fera la plus courte ri < Fig,.,. 

de toutes ces lignes. 

il P, 1®. Les obliques CE , C F qui rencontreront 
la ligne A B dans des points E & F également difans 
de D y feront égales. 

129. 5°. L'oblique CG qui rencontrera AB dans 
un point G plus éloigné de D que F y fera plus longue 
que l'oblique C F. 

Pour démontrer la première partie de cette pro- 
pofition , prolongez la perpendiculaire CD en H , 
enforte que D H foit égale à C D j tirez E H qui fera 
égale àC E , car A D étant perpendiculaire fur C H , 

& le point D étant par la conliruétion au milieu de 
C H , tous les points de D A feront également éloi- 
gnés de C & de H *, & par conféquent E H fera égale * k°. 113 
à CE. 

Maintenant , confiderez que C H efl: une ligne 
droite , tirée de C en H : Donc elle eft plus courte 
que la ligne courbée CE H qui pallé par les deux 
memes points ; Donc C D moitié de la droite C H , 

Qij 
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fera auflî plus courre que C E moitié de la ligne 
courbée C E H: Donc la perpendiculaire C D eft plus 
courte que l’oblique C E. 

Pour le deuxième cas, confiderez que par la fup- 
polition le point D eft à égale diftance de E & de F , 
& que la ligne D C eft perpendiculaire ; d’où il fuir , 
quelle a tous fes points également éloignés de E fie -• 
de F , & par confequent que C E eft égale à C F. 

Pour le troifiéme cas , tirez Ff F & H G , & con- 
fiderez que H F eft égale à C F , de même que H G 
Peft à C G j que la ligne courbée C G H renfermant 
fautre ligne courbée C F H qui part des deux mêmes 
points C & H , la première eft plus grande que la 
♦ N". î5- keonde &c par conféquentque CG , moitié de la 
première eft plus grande que C F moitié de la fe- 
■ conde. 

Corollaires. 

Il fuit de cette propofition. 

130. 1®. Que la perpendiculaire CD , qui eft la 
ligne la plus courte qu’on puifle tirer d’un point C 
hors la ligne A B , fur cette ligne , fert â mefurer la 
diftance de ce point à la ligne A B. 

1 3 1. Z®. Que d’un même point C on ne peut ti- 
rer fur une ligne A B que deux obliques égales en- 
tr’el les, parce que fur la même ligne on ne peut pren- 
dre que deux points à égale diftance du même point 
D de la perpendiculaire. 

13 Z. 3®. Que les obliques égales , comme C E , 
C F qui parçf nt du même point C de la perpendicu- 
laire C D , rencontrent la ligne A B , fur laquelle 
elles font inclinées,dans des points E & F également 
éloignés du point D de la perpendiculaire , car au- 
* N", iij.trement elles feroient inégales * , ce qui eft contre la 
fuppofition de leur égalité. 



* 
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1 } } . Les diftanccs DE, DF, dcc. des points où les 
obliques C E , C F rencontrent la ligne fur laquelle 
elles font inclinées,au point D de la perpendiculaire, 
font appellées /es éloignemens de la perpendiculaire ow. 
du perpendicule ( c’eft ainll qu’on appelle quelquefois 
la perpendiculaire ) ; ôc les angles que les obliques 
font du côté de la perpendiculaire avec la ligne fur 
laquelle elles font tirées , font appellées 
cUnaiJbn , comme les angles CFD, CED, &c. Les 
obliques qui font des angles d’inclinaifon égaux , 
font appellées également inclinées. 

T H E O R E M E V I. ' 

1 5 4. Lorfque l'on a des obliques , comme C E ^ CF, ^'8 

C G &c. qui partent du même point C d'une perpendicu- 
laire CD, ou de perpendiculaires égales c d éloi- 
gnemens du perpendicule D E ,D F font égaux , les 
angles d'incUnaifon CED, CFD le font aufji ; & 
réciproquement lorfque les angles d'incUnaifon font 
égaux , les éloignement du perpendicule le font égale- 
ment. 

Pour prouver la première partie de cette propo- 
(ition, c’eft-à-dire , que li les éloignemens D E , D F 
du perpendicule CD font égaux, les angles d’incli- 
nàifon C E D , C F D le feront aufli. 

Il faut imaginer le plan fur lequel la figure eft 
tracée , ployé lur la perpendiculaire C D ; alors il 
arrivera que les angles C D E, C D F étant droits , 

& par confequent égaux , la partie D.A de la ligne 
A B , tombera fur la partie D B de la même ligne , ic 
comme D E eft par la fuppofition égale à D F , le 
point E tombera fur F. Donc l’oblique CE couvrira 
dans cette fituation l’oblique CF: Or les angles 
CDEj&CDF, ayant ainfi Icur’fommet au même 

üj 
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point F , & les côtés pofés les uns furies autres font 
évidemment égaux : Mais en ployant le plan on n’a 
rien changé à la valeur de ces angles: Donc ils écoienc 
égaux auparavant ; Donc &:c. 

Pour la fécondé partie , qui confifte à faire voir 
que il les angles d’inclinaifon CED , C FG font 
égaux , les éloignemens D E , D F du perpendicule , 
le feront également. 

Il faut encore imaginer le plan ployé fur la per- 
pendiculaire , ainfi qu’on vient de le fuppofer : Alors 
on verra évidemment que fi le point E ne tombe 
pas fur le point F , mais au-delà , comme en G , l’an- 
gle C G D ne fera pas égal à CF D , mais qu’il fera 
» N". 1 1 J . plus petit * , & qu’il fcroit plus grand s’il tomboit en- 
tre D & F. Donc il n’y a que le feul point F fur le- 
quel E puifie tomber , lorfque les angles d’inclinai- 
lon font égaux : Mais alors les éloignemens du per- 
pendicule font égaux : Donc&c. 

Cor ollaire s. 

I. 

135. Il fuit de-là , que les obliques égales qui par- 
tent du même point , ou de l’extrémité de plnfieurs 
perpendiculaires égales fontdes angles d’inclinaifon 
égaux •, car étant égales , elles ont les éloignemens 
* N’. 151. Ju perpendicule égaux * : Mais alors les angles d’in- 
clinailon font aulfi égaux. Donc , &c. 

I I. 

T 3!î. Que lorfque des obliques partent du meme 
point, & quelles font également inclinées , elles 
font égales. 

Car étant également inclinées , les éloignemens 
du perpendicule font égaux : Mais alors les obliques 
•N". ;is. loue égales* ;Donc,&c, 
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THEOREME VIL 

137. Lorfque Us obliques font égales , 6* qu'elles v 
font des angles d'indinaifon égaux , les perpendicu- ® 
laires tirées de leur extrémité , fur la ligne fur laquelle 
elles font indinées , font égales. 

\ 

Soient les obliques C F , c/ égales, & faifant des 
angles égaux fur les lignes A B &: a ^ j je dis que les 
perpendiculaires CD, cd^ lirées de l’extrémité C 
•&cdes obliques fur ces lignes , font égales. 

Pour le prouver, imaginez que a b foit porte fur 
A B , enforte que F foit fur /*, & que C F foit fur c/*, 
ce qui ne foudre aucune difficulté à caufede l’égalité 
des angles C F D ,<:/*</•, les obliques étant égales fe 
couvriront exaéFement , de maniéré que € fera fur 
c\ alors les éloignemens du perpendicule DF, & 
<//* feront égaux *. Donc le point dàzcd tombera 
fur le point D de CD; donedes perpendiculaires 
QD S<. cd le couvriront: Donc, 8 cc. 

¥ 

R E M A R <l U. E. 

i j8. Il efl: à propos d’obferver que tout ce que 
l’on a dit précédemment fur les obliques, qui ç»ar- 
tent du même point ou de l’extrémité de la meme 
perpendiculaire , peut s’appliquer également aux 
obliques qui partent de différentes perpendiculaires 
égales; car alors on peut fuppofer ces perpendicu- 
laires exaclenlent placées les unes fur les autres: Ainli 
tout ce qui fe trouve démontré touchant les obli- 
ques à l’égard d’une de ces perpendiculaires, l’eft éga- 
lement à l’égard des autres. 

Q iiij 



1 4- tig. 1 1, 
k iz. 
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PRO'BLEMES. 

I. 

■s- ' 5. I î î> • D'un point donné C fur une ligne droite A B, 

élever une perpendiculaire fur cette ligne. 

Prenez deux points F & G à égale diftance du 
point C , & de ces deux points pris pour centre , dé- 
crivez vers le même côté , d’un intervalle prisa vo- 
lonté , deux arcs qui fe coupent dans un point D , 
la ligne droite C D , tirée par C & par D fera la per- 
pendiculaire demandée. 

Pour le démontrer , il faut fc relTouvenir que la 
fituation ou pofition d’une ligne droite dépend de 
16. deux points* : Or par la conftruétion , la ligne CD 
a les points C & D à égale diftance de F & de G ; 
Donc tous fes points font également diftans des deux 
mêmes points ; Donc elle eft perpendiculaire fut 



140. D’un point donné C , hors une ligne droite 
AB i abaiffer une perpendiculaire fur cette ligne. 

Du point C pris pour centre , décrivez un arc E F 
qui coupe la ligne A B en deux points E ôc F j de 
chacun de ces points pris pour centre , & d’un inter- 
valle à volonté, décrivez deux arcs qui fe coupent 
dans un point D au-deftus ou au-deftous de la ligne 
A B : Enfuite par D Separ C , tirez la ligne C G, elle 
fera perpendiculaire air A B. 

On démontrera ce problème comme le précèdent. 

.III. 

141. D'un point donné A., à l'extrémité d'une ligne 
donnée AB y élever une perpendiculaire fur cette ligne. 
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Il faut prolonger la ligne AB vers C-, prendre 
deux points fur C B à égale diftance de A , & achever 
cnfuice l’opération comme dans le premier pro- 
blème. 

Remarque., 

141 . On peut encore refoudre ce problè*rae , en 
faifant au point A , un angle droit avec AB, par le 
moyen du rapporteur. 

' On donnera dans la fuite d’autres méthodes pour 
élever une perpendiculaire à l’extrémité d’une ligne, 
fans avoir beioinde la prolonger , &c fans fe fervir 
du rapporteur. 

Les problèmes qu’on vient de réfoudre peuvent fe 
conftruire fur le terrain avec la même facilité que 
fur le papier. Pour le prouver, il fuffîra d’expliquer 
feulement la conftruélion du premier fur le terrain. 

I V. 

1 4 J . D'un point donné Cfur la ligne A B ^ tretcéc pi.4. pig li. 
fur le terrain , élever une perpendiculaire C D. 

Prenez deux points F & G à égale diftance du point 
D , & enfoncez un piquet dans chacun de ces points : 
enfuite ayant un cordeau d’une longueur arbitraire 
qui ait un nœud coulant à chacune de fes extrémi- 
tés , mettez un de ces nœuds au piquet F , un pi- 
quet à l’autre extrémité du cordeau \ tendez après 
cela le cordeau , & décrivez , avec le piquer oppofé à 
F , un arc vers C •, ôtez le nœud de F , mettez-le au 
piquet G , & décrivez de même , avec le piquer de 
l’autre extrémité du cordeau , un arc qui coupe le 
premier en D : tifant après cela une ligne de C en 
D avec un cordeau ou autrement , on aura la per- 
pendiculaire demandée. • . 



\ 
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Ce problème peut encore s’exécuter plus facile- 
ment ’cle cette maniéré. 

144. Ayant mis les deux piquets F & G à égale 
diftance du point D , il faut avoir un cordeau 
qui air aulli deux nceuds coulans à fes extrémités , &c 
une marque dillinftivc au milieu. On mettra les 
nœuds coulans des extrémités dans les piquets F Sc 
G; on^ tendra enfuite le cordeau par fon point du 
milieu ; on mettra un piquet au pôint du terrain qui 
répondra au milieu du cordeau , & la ligne qui lera 
tirée de ce piquet au point D fera la perpendiculaire 
demandée : ce qui eft évident. 

145. On peut encore élever très-facilement une 
perpendiculaire d’un point donné fur une ligne tra- 
cée fur le terrain , en fe fervant du graphométre ou 
demi-cercle dont on a donné ladefcription , n. 107. 

PI. î. Fig. I. pgi'gj. ggj inftrument fur la ligne donnée * 

A B, de maniéré que fon centre réponde exaélement 
au point C duquel doit partir la perpendiculaire , 
& que regardant par les deux pinullesdu diamètre 
on voye un piquet planté en À ou en B fur la ligne 
A B : Il faut enfuite mettre l’alidade fur le point de 
90 degrés de l’inftrument , c’eft-à dire., enforte que 
' le rayon vilucl qui palTera parles pinulles de l’ali- 
dade falfc un angle droit avec le diamètre du demi- 
cercle. Alors il faut regarder par ces deux pinulles, 
& faire planter un piquet D dans leur alignement; 
en mettre aulli un qui réponde au centre C de l’inf- 
trument , ôc (î après cela on tire’ la ligne C D,elle fera 
/ évidemment perpendiculaire fur A B. 

1^6. On peut de meme d’un point D, hors une 
ligne A B Faire tomber une perpendiculaire fur cette 
ligne avec le même demi-cercle. 

Pour cela, il faut mettre d’abord l’alidade furie 
point de 90 degrés, pais s’avancer fur la ligne AB 
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avec le demi-cercle , de maniéré que Ion diamccre 
loir coLijoiirs dans la direction de la ligne A B , c’eft- 
à-dire , qu’en regardant ou bornoyant par les pinul- 
les de ce diamètre , on voyc les piquets placés en A 
en B fur la ligne A B. On s’avancera ainli jufqu’àce 
qu’en bornoyant parles pinullcs de l’alidade, on voie 
le point D ; Alors on mettra un piquet "au point C 
de la ligne A B qui répondra au centre- de l’inftru- 
ment , & la ligne tirée de D en C fera la perpendicu- 
laire demandée , tirée de C fur A B. 



V. 



147. 



' Des lignes parallèles. 

L e s lignes parallèles font des lignes qui font 
dans toute leur étendue , également dif- 



tantes les unes des autres. 

148. Il fuit de cette définition , que des lignes pa- 

rallèles étant prolongées à l’infini, <ie le rencon- 
trent point. ■ pj pj 

149. Si les deux lignes A B , C D font parallèles, * 
tous les points de la première feront également dif- • 
tans des points de la fécondé , 6 c comme la diftance 

d’un point à une ligne fe mefure par une perpen- 
diculaire * , il s’enfuit que Ji l'on tire des perpendicu- •■n». ijo, 
laires EF, G H entre ces parallèles, elles feront égales. 

'T H E O R E M E I. 

150. Si deux lignes font parallèles , elles feront 
auffî parallèles à toutes les lignes qui le feront à l'une • 
d'elles. 

Cette propofition eft évidente*, car' foient lesli- Fig. j. 



Digitized by Google 



La GEOMETRIE 

gnes A B , C D parallèles entr’elles , & E F parallèle 
à C D, il eft clair que cette ligne àyant tous les points 
également dil^ans de A B , E F, a auflî tous fes points 
également diftans de la même ligne. Donc elle lui 
cli parallèle. 

1 5 1 . L’efpacc , comme E C D E ou A C B D , qui 
eft encre deux parallèles ,CD,EF,ouAB&CD 
Te nomme ej’pacc parallèle. 

1 5 1. Lorfquc deux ligncsparalleles , comme C D, 
E F , tombent fur une ligne droite quelconque A B , 
l’angle E F 3 hors de l’efpace parallèle eft appellé ex- 
térieur par rapport à l’angle intérieur du même cote 
C D F , ou C D B , qu’on appelle fon oppofé intérieur. 

De même l’angle extérieur A DC a pour oppofé 
intérieur l’angle A F E du meme côté. 

THEOREME II. 

15 J. Si deux lignes parallèles CD , EF y ren- 
contrent une ligne droite A B y l'angle extérieur fera 
toujours égal à fon oppofé intérieur. 

Il faut donc démontrer que l’anplc C D B eft égal 
à l’angle E F B. Or c’eft ce qui eft évident par la dé- 
finition des parallèles*, car elles doivent être par- 
tout également diftantes les unes des autres : Mais fi 
les angles C D B & E F B croient inégaux , les lignes 
C D & E F feroitnt inégalement inclinées fur AB, 
ainfi elles s’approcheroienr d’un côté, & s’éloigne- 
roient de l’autre : Donc alors elles ne feroient plus 
parallèles : Donc lorfqu’elles font parallèles , l’an- 
gle extérieur E F B eft égal à fon oppofé intérieur 
CD B. C. q. f d. 

On prouvera par le même raifonnement , que 
l’autre angle extérieur CDA eft égal à fon oppofé 
intérieur E F D ou E F A. 

% 
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THEOREME III. 

154. Si deux lignes droites C D y E F qui rencontrent Pi- s - Fig- 4- 
une Ligne A B, donnent f angle extérieur E F B égal à 
fon oppofé intérieur C D B y elles feront parallèles. 

Cette propofition eft la converfede la precedente, 

& elle fe démontre de la même maniéré i en confi- 
dérant que lorfque ces angles font inégaux , les li- 
gnes C D & E F ne font point parallèles ; mais com- 
me il eft évident qu’il y a une pofîtion dans laquelle , 
elles peuvent être parallèles , il s’enfuit que ce n’cft 
que lorfque l’angle extérieur eft égal à Ion oppofé 
intérieur. Donc , &c. 

THEOREME IV. 

1^5. Lorfque deux lignes font parallèles » fî on éleve 
une perpendiculaire fur l'une de ces lignes qui rencontre 
la fécondé , elle feraauffi perpendiculaire fur cette ligne. 

Soient les deux lignes parallèles A B , C D , & foit. y. 
élevé fur A B au point F la perpendiculaire F E j il 
faut démontrer que cette ligne eft aufti perpendicu- 
laire fur CD. 

Pour cela, prolongez EF indéfiniment vers G i 
alors on pourra regarder les lignes D E , B F comme , 
deux parallèles qui rencontrent la ligne G F. Donc 
l’angle extérieur G E D fera égal à fon oppofé inté- 
rieur E F B * ; Mais cet intérieur eft droit par la fup- • 
pofition : l’extérieur G E D l’eft donc aufti , de même 
que fon angle de fuite DJE F. Donc E F fait aufti des 
angles droits avec C D : Donc elle eft perpendicu- 
laire fur cette ligne. 

O \ 
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T H E O R E. M E V. 

I 5<j. Deux , ou un plus grand nombre de perpendi- 
culaires fur une mime ligne , font parallèles entr elles.. 

n. 5. Fig. 6. Soienr les lignes C D, E F perpendiculaires à AB, 
je dis qu’elles font parallèles. 

Car tous les angles qu’elles font avec cette ligne 
étant droits , l’angle extérieur E F B efl: égal à Ton 
oppofé intérieur CDD. Donc les lignes C D & E F 
• N". » 54 * font parallèles *. 

THEOREME VI. 

157. Lorfqul deux lignes parallèles A B , C D font 
coupées par une ligne droite E F ^ les angles intérieurs 
oppofés & de differens côtés de la ligne coupante , com- 
me A H G & H G D , de mime que B H G & H G C 
font appelles zXittncs, & ces angles font toujours égaux 
entr eux i c* efl- à-dire , que A HG ejl égal à H GD & 
BHG ÙHGC. 

Il cft évident que fi la ligne coupante E F coupe 
les deux parallèles perpendiculairement , les angles* 
alternes (ont égaux , car alors ils font droits : Ainfi 
dans ce cas la propofition dont il s’agit # n’a pas be- 
foin de démonftration 5 elle en a feulement befoin 
lorfque les parallèles font coupées obliquement , 
comme on le fuppofe ici. " 

Démonstration. 

Confiderez les parties B H & D G des deux paral- 
lèles A B , C D comme deux parallèles qui rencon- 
trent la ligne coupante E F \ alors on verra que l’an- 
gle extérieur E H B eft égal d fon oppofé intérieur 
H G D * : de plus le meme angle extérieur cil; aulll 
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égal à l’angle A H G qui lui eft oppofé au fonimet *: * n». ico. 
Donc les deux angles alternes H G D & A H G font 
égaux au même angle extérieur E H B : Donc ils font 
égaux entr’eux *. * R"". 14. 

On démontrera de la meme maniéré que les deux 
autres angles alternes B H G &c H G C font pareille- 
ment éqaux entr’eux. 

Corollaire. 

158. Il fuit de cette ipropofition , 

Ç/'c Us deux angles intérieurs du même côté B HG 
&HGD font égaux à deux angles droits. 

Car les deux angles de fuite E H B , B H G font 
égaux à deux angles droits: Mais l’angle EGD eft 
égal à E H B. Donc étant ajouté à l’angle G HB >1 fera 
la mê'me fomme que E H B , c’eft-à-dire , celle de 
deux angles droits. 

T H E O R E M E V 1 1 . 

159. Dans un efpace parallèle , ou dans des efpaces 
parallèles égaux , les obliques égales font egalement in- 
clinées fur la même ligne parallèle f & Ji elles y font 
également inclinée* i elles font égales. 

Soit l’efpace parallèle formé par les parallèles p, ^ g 
A B, C D , dans lequel efpace on a les obliques éga- 
les E F , G H , il faut démontrer qu’elles font égale- 
ment inclinées fur C D ou fur A B , c’eft-à-dire , 
quelles font des angles égaux avec chacune de ces 
lignes. 

Pour cela , tirez des points E & G fur C D , les 
perpendiculaires E I & G K , qui feront égales, étant 
tirées entre les mêmes parallèles * \ ôc confiderez * v=. ,4.,. 
enfuite qu’on a démontré * que les obliques égales 'n". ijj. 
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qui partent du même point ou de l’cxtrémitc de 
perpendiculaires égales , font également inclinées. 
Donc les obliques égales E F , G H font également 
inclinées, 

A 1 égard de la fécondé partie de la propofition , 
•N*. jjs. on a audi démontré * que les obliques également 
inclinées , partant du même point ou de l’extrémité 
des perpendiculaires égales, étoient égales. Donc fi 
les obliques E F , G H qui partent de l’extrémité E &: 
G des perpendiculaires égalas E 1 , G K font égale- 
ment inclinées , elles font égales. 

On démontrera cette propofition de la même ma- 
niéré à l’égard de la ligne A B, en menant des points 
• F ^ H des perpendiculaires fur cette ligne , &c. 

THEOREME VIII. 

1 6o. Les lignes également Inclinées dans le même 
efpace parallèle., ou dans des ejpaces parallèles égaux, 
fl. 5. Fig. 8. font parallèles & égales. 

Soient les oblicjues EF, GH également inclinées 
dans le même' elpace parallèle, il faut démontrer 
qu’elles font parallèles & égales. 

Pour cela , confiderez que ces lignes étant égale- 
ment inclinées fur CD par la fuppoîition , elles font 
^ ^ des angles égaux avec cette ligne'; c’eft-à-dire , que 
^ l’angle extérieur G HD eft égal à fon oppofé inté- 
rieur E FD. Donc ces lignes font parallèles *. 

A l’égard de la fécondé partie de la propofition 
qui confifle à faire voir que les également inclinées 
dans le même efpace parallèle font égales , elle a été 
démontrée dans la propofition précédente *. Donc 
&c. 

Il eft évident que cette démonftration s’applique 
.egalement aux efpaces parallèles égaux. 

THEOREME XI. 
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T H E Q' R E Xl E I X. 

î <?i. Si des obliques tirées dans le même efpace pa- 
rallèle font parallèles , elles feront également inclinées 
dans cet efruce y &“ dé plus égales, 

'■ Cetre propofition eft la cpnverfc de la preceden- 
te , Sc elle peut fe dcnionrrer de la même maniéré. 

THEOREME X. 

ï( 3 i. si deux lignes parallèles A B y CD font cou- ri.5.Fü.a 
pées par deux autres lignes parallèles E F y H ly les par- 
ties a b , c d des deux premières , comprijes entre les 
deux fécondés feront égales , de même que les parties a c , 
bd des deux fécondés comprifes entre les deux pre- 
mières. 

. Certe propofition paroîtra évidente, fi l’oncon- 
fidere quea^,& cd font des lignes également in- 
clinées dans le même efpacc parallèle , de même que 
acS<. bd. Donc * elles font égales entr’eUesj Donc, * n. 

&c. . 

THEOREMEXI. 

Si ton a deux lignes parallèles & égalas , com- 
tneAC y B D y & qu'on joigne Leurs extrémités par les 
lignes A B y CD y ceS deux dernierei lignes feront aufji 
égales & parallèles. 

Car les lignes AC, B D éranc égales & paralle^ rfg.i», 
les , peuvent être confiderées comme des obliqües 
égales ,& également inclinées fur C D. Donc fi des 
points A & B , on abaille des perpendiculaires A E & ^ 

B F fur C D , prolongées autant qu’il eft befoin, ces 
perpendiculaires feront égales *. Donc AB & C D *n®. 137. 
font parallèles, puifque les perpendiculaires menées 

Tome I. R . . 



Digilized by Goog[e 



158 La Geometrîe 

cncr’elles font égales : Donc par la propolldon pré- 
cédente , elles font égales. 

THEOREME XII. 

M, J. Fig. II. I Si une ligne droite M N coupe plujieurs lignes 
parallèles A B y C D y E F , GH efpacées également , 
ou qui forment des efpaces parallèles égaux , toutes les 
parties de cette droite M N comprijes entre ces efpaces 
' parallèles y feront égales. 

Pour le prouver , confiderez que l’angle extérieur 
• N®. 15?. a cft égal à fon oppofé intérieur l* yôc celui-ci à fon 
_ oppofé intérieur c , ôcc. & qu’ainfi toutes les parties 
de la lignent N font des obliques également incli- 
nées dans des efpaces parallèles égaux : Donc elles 
font égales*. 

FRO.ffZ£ME S. 

* 

I. 

f'-S- *>• . I ^ J. D’un point donné C, hors une ligne A me- 
ner une parallèle à cette ligne. 

Mettez une pointe du compas au point donné C, 
& ouvrcz-le enfuite , jufqu’à ce que fon autre pointe 
tombe fur un point D , de la ligne A B j puis du point 
C pris pour centre , & de l’intervalle C D , décrivez 
' un arc indéfini D F. Prenez après cela le ppint D 
pour centre , & du même intervalle DC, décri- 
vez , par C , l’arc CE , jufqu’à la rencontre de A B 
en E : Faites enfuite l’arc D F égal à l’arc C E , & 
^ par le point C & le point F , tirez la ligne C F, qui 
fera la parallèle demandée. 

Pour le démontrer , il faut tirer la ligne C D , & 
confiderer que par la conftruélion , l’angle E C D eft 
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égal à l’angle C D B , ou CD E ; Or ces angles^ font 
oppofcs , & de difFerens côtes de la ligne C D ; donc 
'ils font alternes*. Donc les lignes A B, C D fontpa- • 157.- 

ralleles. •' ' 

Autre résolution. 

166. Du point C , faites tomber la perpendicu- l’i. î.f‘^ u* 
laite C D fur A B , d’un point E pris (ur A B à une 
didance D E prife à volonté du point D » élevez fur 
AB, EF perpendiculaire & égale d C D ; par G 
& par F, tirez la ligne FC, elle fera parallèle a A B. ‘ • 

Ce qui eft évident, puifque les perpendiculaires C D, 

F E j entre ces lignes font égaies • n®. 14;. 

II. 

\6j. D'un point donné C fur le terrain , mener une 
ligne parallèle a une Ligne A B j aufji tracée jur le ur~ 
rain. 



Faites fur le terrain la meme opération qu’on rîg. ij. 
vient d’expliquer* pour mener une parallèle par un • n'. 
point donné C à une ligne A B donnée fur le pa- 
pier. _ . ' 

.Remarque. 



i<>8. Le tracé d’un Camp\ c’eft-à-dirc , de l’crà- 
blilTement à demeure d’une armée en campagne , nd * 
coniifte que dans celui des parallèles de 5 perpen- 
diculaires fur le terrain ; c’eft pourquoi ceux qui fd 
feront rendu ces opérations familières , ne trou- 
veront aucune difficulté à marquer un camp , lorfquc 
les proportions qu’on doity ob(erVer,leur feront con- 
nues : c’eft ce qu’on verra plus particuliérement dans 
l’abrégé de la Caframetation ou de la mefurc & du 
tracé des camps qu’on donnera à la fin de cc£ Ou- 



vrage. 
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La Geometaie 
III. 

î.îig. «4- P''olonger une ligne droite A B fur le terrain 

au-delà d'un obflacle X qui fe ^rencontre dans la di- 
rection de cette ligne. 

On fuppofe qu’il faut prolonger la ligne A B fur 
le terrain , au-delà de l’bbftacle X , qui empêche de 
planter des piquets ou jalons dans le prolongement 
de A B. 

' Résolution. 

I 

On élevera au point B la perpendiculaire B C , ou 
ce qui eft la même chofe , on fera l’angle droit ABC, 
dont le côté BC aura toute la longueur nécelTàire 
pour partèr la largeur de l’obftacle X. On fera au 
point C un angle droit B C D avec le côté B C ; Le 
îecond côté C D de cet angle fera pris de la longueur 
dont il fera befoin pour palfer l’obftacle. Siippofons 
que cette longueur foit C D : au point D on fera un 
angle droit C D E , dont le côté DE fera égal à C Bt 
Enfin,au point E fur D E on fera l’angle droit D E H; 
fon côté E H donnera le prolongemem de la ligne 
A B , & la partie B E fera égale à C D. 

La démonftration en eft trop fimple & trop aifée, 
pour qu’il foit néceflaire de la donner. Elle le tire de 
la propofition du n. \ 6 i. 

I V. 

^ , 170. Divifer une ligne droite A B en tant de parties 

(gales quon voudra , par exemple en 3. 

Il faut tirer la ligne AC qui fade avec A B un an- 
gle C A B de telle grandeur qu’on voudra , & porter 
liir A C , à commencer du point A, une ouverture de 
. compas A i , prife auflî à volonté, autant de fois que 
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A B doit avoir de parties égales , c'eft-à-dire , dans 
cet exemple, cinq fois de A en 5. Par le point 5 
& le point B , tirez la ligne 5 B ; Menez enfuite 
B D qui falTe avec A B l'angle A BD égal à C A B : 

Faites après cela BE égale à A 5 , & portez- A i cinq 
fois fur cette ligne , de B en E •, tirez enfuite les li- 
gnes 4 , I ; J , Z i. Z , 5 I , 4 i elles partageront 
ou diviferont la ligne AB en cinq parties égales.. 

Pour le démontrer , il faut conuderer que les li- 
gnes A 5 , BE font égales îk parallèles par la con- 
üruétioni d’où il fuit quç les lignes A 5. & 5 B qui les 
terminent , font aulfi parallèles *. Tous jes efpaces. ♦n*'. i«j. 
parallèles compris entre les lignes A E; r, 4 &c. font 
égaux, car les lignes A,iv 5,4, &c. qui les terminent, 
font égales & parallèles : Donc toutes les parties de 
la ligne A B , lefquelles font également inclinées 
dans des efpaces parallèles égaux, font égales * •N". i«4' 

Donc la ligne A B eft divifee en cinq parties égales. 

V. 

171. Réfoudre le même problème avec le compas de 
proportion. 

0 ' 

Le compas de proportion eft un inftrument A,com- 
pofé de deux réglés d’argent ou de cuivre jointes en- 
lemble par un cloud & une charnière, travaillée de 
maniéré quelles peuvent tourner autour du cloud 
comme autour d’un centre. 

La figure première A repréfente les lignes qui 
font tracées d’un côté des réglés de cet inftrument , 

& la fécondé B , donne l’autre côté des memes 
réglés. 

Entre les differentes lignes qu’on trouve fur cet 
inftrument, qui a un grand nombre d’ufages , il y 
en a deux AC , AD , le long defquelles eft écrit , 

R iij 
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hs partits égales. Chacune eft divifée en i oo , i lo ' 
ou loo. parties égales , fuivant la grandeur de l’inf- 
tamrenc. . 

Pour divifer une ligne droite , comme G H , en 
plalîcurs parties égales , par exemple en 5 , on pren- 
dra avec le conipas.ordinarre la longueur de la li- 
gne GH, & ce compas reliant ouvert de cet inter- 
valle , on pofera une de fes pointes fur un des nom- 
bres de la ligne des' parties égales qui puilTe fe divi- 
•fer exaélement encinq , comme 50, 100, izo, &c 
on prend dans cet exemple de nombre 200 qui eft 
en C. On cujvrira enfuice le compas de proportion , 
de maniéré que l’autre pointe du compas ordinaire 
tombe fur l’autre réglé du compas de proportion , èc 
fut le même nombre de la ligne des parties égales , 
c’eft-à-dire, fur 200 en D, parce que la première 
pointe du compas .ordinaire a été pofée fur 200. 
Cela fait , le compas de proportion reftant ainfi ou- 
vert , il faut chercher quelle eft la cinquième par- 
tie du nombre qu’on a pris fur la ligne des parties 
égales, ou quelle eft la cinquième partie de 100. On 
trouvera que cette cinquième partie eft 40. On pren- 
dra avec le compas ordinaire l’intervalla de 40 à 40 
fur les lignes des parties égales des deux côtés du 
compas de proportion -, ce fera la cinquième partie 
de la ligne propofée G H ; enforte que fi on la porte 
cinq fois fur cette ligne , elle la divifera en cinq par- 
ties égales. 

Si on avoit-voulu divifer la ligne GH en fept 

{ •artics égales , il auroit fallu prendre fur une des 
ignés des parties égales un nombre qui eut pû être 
divifé en fept parties égales , comme 70 , ou 140 ,& 
ouvrir enfuite l’inftrumcnt , de maniéré que l’inter- 
valle de 70 370, ou de 140 à 140 , entre les deux 
dvs parties égaies , fut égal d la ligne G H j 
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après quoi rintervalle de la fcptiéme partie de 70 
ou de 140, prife entre les deux lignes des parties 
égales des deux branches AC & A D du compas de 
proportion , auroit donné la feptiéme partie de la 
ligne propofée G H. 

Si la ligne propofée fc trouve trop grande pour 
pouvoir erre prife avec le compas ordinaire , & por- 
tée enlixite fur le compas de proportion ; Il faudra 
la partager en plulfcurs parties à volonté , & pren- 
dre la cinquième partie de chacune j lî on veut la 
divifer en cinq parties ; la feptiéme , fi on veut 
la diyifer en fept parties , &c. il eft clair que la fom- 
me de toutes les cinquièmes ou des feptiémes parties 
des lignes dans lefquelleson a d’abord partagé la li- 
gne donnée, donnera la cinquième ou la lepricme 
partie de cette même ligne. 

•On démontrera dans la fuite cct ufage du compas 
de proportion. 



t 
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‘ I- ' 

Des Tangentes j ou des lignes qui touchent 
le cercle. 

j-;g,j lyz. T E S lignes, comme A B, qui touchent le cer- 
1 . de fans le couper , fe nomment Tangentes. 

175. La circonférence du cercle , & en general 
^ toutes les autres lignes courbes peuvent être conçues 
comme compofées d’une infinité de lignes droites 
infiniment petites , qui font enfemble des angles qui 
different de 180 degrés d’une quantité auflî infini- 
ment petite. Dans cette fuppofition, la tangente eft 
le prolongement d’une de ces petites lignes j autre- 
ment fi on conçoit la courbe comme compofée de* 
points , la tangente eft une ligne quLpafTc par un de 
ces points. 

174. Il fuitde-là, que la tangente ne touche le 
cercle que dans la partie infiniment petite de la 
drconfercnce dont elle eft le prolongement j ou, ce 
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qui elt la même chofe , dans un point de cette cir- 
conférence. 

THEOREME I. 

175. Si du point A où une tangente A B touclu la 
circonférence d'un cercle X y on tire le rayon C A y il 
fera perpendiculaire à cette tangente y & réciproquement 
elle fera perpendiculaire au rayon. 

\ 

Pour le démontrer, conlldetezque le rayon CA 
eft la ligne la plus courte qu’on puilTe tiret deC fur 
A B ; car comme cette ligne ne touche le cercle que 
dans le feul point A , tous fes autres points feront 
hors’du cercle: Ainfi, fi on tire une autre ligne com- 
me C D du point C à un point quelconque D de la 
ligne AB , elle fera plus grande que le rayon C A : 
Donc ce rayon fera la ligne la plus courte qu’on 
peut tirer de C fur A B : Donc * il fera perpendicu- 
laire à A B : Donc la tangente A B fera aufii perpen- 
diculaire au rayon. 

THEOREME II. 

i7(j. Si du point A où une tangente touche le cercle y 
on ileve une perpendiculaire y elle paffcra par le centre C 
du cercle. 

Pour le démontrer , confiderez que par la pro- 
pofition précédente , la ligne tirée de C au point tou- 
chant A , eft perpendiculaire fur A R : Or , fi de A 
on pouvoir tirer une autre perpendiculaire, comme 
A E, qui ne pafTât pas par le centre C du cercle, il s’en 
fuivroitque du même point on pourroit élever deux 
perpendiculaires fur À B : Mais on a vCi * que cela 
étoit impoffible : Donc la perpendiculaire A C éle- 
vée du point touchant 'A de la tangente , pafie par le 
centre C du cercle. C. q. f. d. 



n.tf, rig.j. 
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Fig. {. 
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THEOREME III. " 

1 77. Les circonfcrencts qtiift coupent oti qui fc tou- 
chent f ne font pas concentriques. 

Cctcc propofitiôn eft évidente *, car fi elles avoient 
un même centre & un point de commun , elles au- 
roienc tout le refte de commun. 

THEOREME IV. 

178. Deux cercles qui fe coupent ne peuvent le faire 
que dans deux points ; 6* deux cercles qui fe touchent ne 
peuvent fe toucher qu'en un feul point. 

' La première partie de cette propofition paroîtra 

fvidente , fi l’on fe rappelle le problème du N* 70» 
dans lequel on a vû que trois points fuffifent pour 
déterminer le centre & le rayon d’un cercle. Car il 
en réfulte, que fi deux cercles fe coupoient dans trois 
points , qu’ils feroient égaux & concentriques ; mais 

• 177, alors ils ne peuvent fe couper *. Donc il eft impolTi- 

ble que deux cercles fe coupent dans trois points. C, 

• q. f. l®.d. 

A l’égard de la fécondé partie de la propofition , 
il faut confiderer que les cercles qui fe touchent peu- 
vent le faire en dehors ou en dedans. 

?i. «. rig.v. S’ils fc toachent en dedans au point A , comme X 
& Y ; pour démontrer que tous les autres points de 
la circonférence de Y, tels que E, ne fe rencontre- 
ront point avec ceux de X , tirez du centre C deX 
au point touchant A , le rayon C A , & par A la per- 

• ’7S. pendiculaire A B , qui fera tangente au cercle X *. 

Prolongez AC vers D , centre de Y, elle palTera par 

• N». i7«. ce point * *, enfin des]centres C & D , tirez au point 

E les lignes CE, DE, & confiderèz que la ligne 
. courbée D C E eft plus grande que la droite D E’ou 
^ fon égale D A -, qu’ainfi , fi de ces deux lignes iné- 

gales , on retranche la même partie D C > il reftera 
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la partie C E de la première , plus grande que la par- 
tie C A de la fécondé , c’eft-à-dire , que le rayon C A 
de X : Donc E eft hors de ce cercle ; Donc , &c. 

' Si les cercles X & Y fe touchent en dehors dans un n.<. rig. 7. 
point A , pour démontrer qu’ils ne fe toucheront en- 
core que dans ce fcul point , tirez de A , à leurs cen- 
tres C & D , les rayons C A & D A ; du même point 
A élevez fur C A la perpendiculaire A B qui fera tan- • 
gente à X & à Y , parce que par la fuppofition , ce 
ce point eft commun à leuts deux circonférences*. 17Î. 
Confiderez e.nfuite que tous les points de A B , ex- 
cepté le feul point touchant A , font hors des circon- 
férences de X &; de Y *. D’où il fuit , que ces circon- 174. 
fcrcnces ne peuvent fe toucher que dans ce feul point. 

Donc les cercles qui fe touchent , foit en dedans ou 
en dehors , ne le font que dans un feul point. C. q. 
f. Z®, d. . ^ ‘ ... 

C O R O 'l L A I. R El 

179. Il fuit de cette propolition, qu*c lorfque deux 
cercles fe touchent, la ligne droite qui joint leurs • 
centres pafle par leur point touchant. . 

R E M A R U E s. 

I*- 

180. On démontre ordinairement dans les Elé- Fîg.i. 
mens de Géométrie , qu'entre la tangente A B & la 
circonférence d'un cercle X, on ne peut faire paffer au- 
cune ligne droite , au lieu quop peut y faire paffer une 
infinité de circonférences. 

La p*^® partie de cette pfepofition fe prouve a'infi. 

Soit A B tangente au cercle X , & par conféquent i 
perpendiculaire au rayon C A ; je dis qu’entre la cir- 
conférence de ce cercle & fa tangente A B , on ne 
peut faire palier aucune ligne droite. 

Soit tire A F dans l’angle droit B A C ^ il faut 



» ■ 
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prouverqueAF enrre dans le cercle X. Pour celaj 
tirez de C fur A F la perpendiculaire C E , elle fera 
plus courte que le rayon CA qui eft oblique fur la 
m;me ligne A F : Donc le point E eft dans le cercle 
X j Donc A F coupe fa circonférence. 

Pour démontrer à prcfent qu’entre la circonfé- 
rence de X & la tangente A B , on peut faire paflec 
differentes circonférences ; . 

■Soit prolongé à volonté le rayon AC en D‘, du 
centre D & de l’intervalle D A , foit^ décrit le cer- 
cle Y ; il faut faire voir que fa circonférence paffera 
entre la tangente A B & la circonférence de X. ^ 

On a vu ci-devant * que deux circonférences qui 
fe touchent ne le font que dans un feul point : Le 
point A eft donc le feul commun aux deux circoq- 
ferencesde X&rY : Mais la fécondé circonférence eft 
plus grande que la première ; car elle a un rayon 
A D plus grand que A C : Elle s’écartera donc de la 
circonférence de X ,* c’eft-à-dire , qu’elle paffera en- 
rre cette circonférence 8c la tangente A B. 

On démontrera la mème’chofe de toute autre cir- 
conférence décrite d’un centre pris à volonté fur le 
prolongement de A C : Donc , &c. 

i8i. L’angle mixtilignc ainfi formé d’une tan- 
gente & d’un arc , fe nomme angle de contaci ou de 
contingence. Cet angle eft infiniment petit, puif- 
qu’on ne peut le divifer, ou, ce qui eft la même chofe, 
'faire palfer aucune ligne droite entre fes deux côtés. 

I I. 

iSi. si l’on confidere la circonférence du cer- 
cle comme compofé d’une infinité de petites lignes 
droites , on ne pourra concevoir qu’il paffe aucune 
ligne entre la tangente 8c la circonférence. Car la 
petite ligne dont la tangente eft le prolongement 
appartenant à toutes les circonférences qui paffe- 
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ront par le même point , toutes ces petites lignes ne 
feront point d’angles avec la tangente 5 mais comme 
elles feront d’autant plus grandes que les circonfé- 
rences le feront , elles s’étendront d’une quantité in- 
finiment petite au-delà de la première petite ligne, 
dont la tangente eft le prolongement -, ainfi elles 
n’entreront point dans la première circonférence , 
dont cette ligne infiniment petite fait partie. 



I I. 

A 

Des Sécantes. 

i 3 j. N appelle fecantes les lignes tirées d’un 

point hors le cercle, ou pris dans le cercle, • 
qui coupent fa circonférence , & qui s’y terminent. 

J 84. Si du pomt A, pris hors une circonférence de Pi-7- Fig. i. 
cercle X , on tire plulieurs lignes vers cette circon- 
férence , comme A E , A D , A B &c. elles font ap- 
pellées fecantes extérieures. On les appelle encore du 
même nom, lorfqu’au lieu d’entrer dans le cercle, el- 
les fe terminent à fa partie convexe. 

iS 5. Si d’un point A pris dans le cercle Y on tire ^ 
les lignes A E, A D , A B , &c. elles feront appellées 
fecantes intérieures, 

T H E O R E M E I. 

186. De toutes les fecantes extérieures ou intérieur 
rts y La plus longue efi celle qui paffe par le centre , 6 * 
la plus éloignée de celle qui pafe par le ^centre efi la 
plus petite. 

Soit dans les cercles X & Y la fecante A B qui pafle ^ *• 
par le centre C ; il faut démontrer quelle eft plus 
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grande que A D , & que A D eftplusgrande que A Éj 

Soit tiré le rayon D C , il eft égal à C B : Or , la 
ligne courbée D C A eft plus grande que la droite 
A D : Donc AB qui eft égale à D C A , eft aufli plus 
grande que A D. 

Pour démontrer que A D eft plus grande que A E, 
{oit tiré le rayon E C qui coupera A D en F; il eft évi- 
dent que la ligne couri)éc E F A eft plus grande que 
la droite E A ; c’eft pourquoi fi l’on prouve que F D . 
eft égale à E F , on aura prouvé que A D eft plus 
grande que A E. , 

Pour cela , confiderez que D F plus F C eft plus 
grande que le.rayon D Cou EC : Donc en retran- 
chant de EC la partie F C , il reftera E F plus petit 
que D F : Donc , &c. . ' 

. ■ THEOREME II. 

» 

187. Dt toutes Us fecantes extérieures ou intérieu- 
res , la plus courte ejl celle qui étant prolongée pajjê- 
roit par le centre ; & la plus longue , celle qui ejl la plus 
éloignée de celle qui pajje par U centre, 

PI. 7. Fig. s; Pour démontrer cette propofition à l’égard des 

fecantes extérieures qui fe jerminent à la partie con- 
vexe de la circonférence > foit le cercle X , d’im 
. point A , hors duquel on a tiré AB, qui étant pro- 
longée , palferoif par le centre C de ce cercle, & les 
autres lignes A D & A E. Il s’agit de faire voir que 
’ A B eft plus petite que A D , & celle-ci moindre que 
AE. 

Tira d’abord le rayon C D, & le rayon C B , c’eft- 
' à-dire , prorogez A B en C : il eft évident que là li- 
• gne courbée C D A eft plus grande que la droite CA : 
Donc en retranchant de ces deux lignes , les deux 
rayons C D & C B, il reftera A D plus grande que A B. 
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Pour démontrer auflî que A E eft plus grande que 
A D , tirez le rayon C E , ôc conliderez que la ligne 
AEC renferme la ligne A D C ; donc * elle eft plus • 
longue : Donc en retranchant de ces deux lignes les 
parties égales C E , & C D , il reftera A E plus gran- 
de que A D. 

Pour démontrer la même propofition à l’égard des pi.7.rîj.«. 
fecantes intérieures , foit le cercle Y dans lequel on 
a tiré A lî qui étant jjrolongée paftèroit par le centre 
C de ce cercle , & les autres fecantes A D & A E ; il 
faut faire voir que A B eft^lus courte que A D , 
celle-ci plus courte que A E. 

Pour cela, prolongez A B jufqu’en C, & tirez C D. 

Il eft évident que la ligne courbée DAC eft plus 
grande que la droite CD qui eft égale àC B : Donc 
fl de D A C & de CB on retranche la même partie 
C A, il reftera AD plus grande que A B. C. q. f. i d. 

Pour démontrer enuiite que A E eft plus grande 
que A D, tirez le rayon C E , & conliderez que E F C 
eft plus grande que le rayon E C ou D C , & qu’ainll 
retranchant de chacune de ces lignes la même partie 
C F , il reftera E F plus grande que D F *, mais D F A 
jeft plus grande que D A : Donc à plus forte raifon 
E F A eft plus grande que cette même ligne. C. q. 

£. i®. d. 

Corollaire. 



Il fuit des deux propofitions précédentes. 



i88. Q^ue d'un point pris hors U cercle ou dans It 
cercle •, on ne peut mener que deux fecantes égales , & 
que ces fecantes font à égale difance de part & d'autre 
de celle qui pafe par le centre ^ ou qui y pajferoit Ji elle 
y étoit prolongée. 







. Digitized by Google 



La Geomêtrië 



zyr 



III. 

Des lignes tuées dans le cercle, 
THEOREME I. 



rl.7.rig.7. 



^ ^ 9 ’ O J un diamètre E F coupe une corde A B per- 
^ pitidiculairanent en M , ii la coupera en deux 
également , de même que les deux arcs que fouiient la 
corde A B. 



Pour le démontrer, confiderez que le point C, 
centre du cercle , eft à égale diftance des extrémités 
A & B de la corde A B , 6e que comme le diamètre 
E F coupe la corde perpendiculairement , tous fes 
•N*. lïj. autres points font également diltans de A & de B*. 

Donc le point M dans lequel il coupe A B eft au mi- 
lieu de cette ligne : Donc les points E & F font aulîi 
également diftaus de A 6c de B : Donc les arcs A EB 
6c A F B font coupés en deux également en E &en 
F. C. q. f. d. 

Remarque. ,i 

1 90. Il eft évident , que fi au lieu d’un diamètre , 
• on rire du centre une perpendiculaire fur une corde, 
qu’elle coupera cette corde en deux également , de 
'même que l’arc qu’elle foutient. 

La démonftration eft la même que celle du pre- 
cedent Théorème. 

t 

T H E O R E M E I I. 

î 9 1 . .Çi un diamètre E F coupe une corde A B en 
deux également en M ^ il la coupera perpendiculaire- 
menti ^ d coupera aujji en deux également les arcs que 
foutient cette corde. 

’ Cette 
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Ccrrepropolkion eft laconverfe de la précédente. 

Elle fe démontre , en confidcranr que le point C , 
centre dill cercle , eft également diftanr de A & de 
B , & que par la fuppofition , le, 'point M eft aulîî éga* 
iement diftant de A & de B ; d’où il fuit *, que la li-^ * K*- nt. 
gne E F a tous Tes points également éloignés de A & 
de B; qu’ainlî elle e^t perpendiculaire à A B, & qu’elle 
coupe en deux parties égales les deux arcs , dont cette 
ligne eft la corde. C. q. f. d. 

THEOREME III. 

191. Si deux cordes A B & D E dans un cercle y Pl.7-F>s iî- 
Jbnt également éloignées du centre C de ce cercle , elles 
feront égales ; & Ji elles font égales , elles feront égale- 
ment éloignées du centre. 

Soit dans le cercle X , les cordes A B & D E éga- 
lement éloignées du centre C de ce cercle , il faut 
démontrer qu’elles font égales. ‘ 

Soit tiré du centre C fur les cordes A B , D E les 
perpendiculaires CF & CG qui feront égales par la 
fuppofition , & de même les rayons C B & C D. Cela 
fait, confiderezque les perpendiculaires CF & C G 
étant égales, de même que les obliques C B , CD 
qui font rayons du même cercle, il s’enfuit que les 
cloignemens du perpendiculeFB& GD font égaux*. • N*, ij». 
Mais ces éloignemens font la moitié des cordes A B 
& D E , puifque les perpendiculaires C F & C G les 
coupent en deux également * : Donc , puifque les * 
moitiés de ces cordes font égales , les cordes le font' 
aulîî : Donc les cordes également éloignées du cen- 
tre , font égales. C. q. f. d. 

On démontrera de la aiême maniéré la fécondé 
partie de la propofition , laquelle fécondé propofi- . 
lion eft la converfe de la première. 

Tome I. .. 
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On démontrera aufli pareillement la propolîtioni 
fuivante j fçavoir , 

195. Q}u dans un cercle , ou dans des cerctes égaux, 
la plus grande corde ejl la plus proche du centre, & que 
réciproquement la corde la plus proche du centre «/Z la 
plus grande. 



IV. 

Des angles , dont le fomtnet efl hors le centre 
du cercle , & dont les côtés touchent fa cir* 
conférence, ou s’y terminent, 

194. N a vu,, Liv. n. 8j. que la mefure 
de l’angle eft l’arc décrit entre fes côtés 
de Ton fommet pris pour centre ; alors le fommet 
de l’angle eft au centre de l’arc , par lequel il eft me- 
furé : Mais lorfque les angles ont leur fommet placé 
fur la circonférence du cercle , ou en dehors ou en 
dedans de cette circonférence , il s’agit de les me- 
furer par le moyen de l’arc de cette circonférence 
intercepté entre les côtés de l’angle , c’eft l’objet de 
cet article. 

195. Les angles qui ont leur fommet à la circon- 
férence d’un cercle peuvent être formés d’une tan- 
fl./.Fîg.?. gente, & d’une corde comme l’angle ABC, ou de 
deux cordes, comme CBD. Nous allons d’abord 
déterminer quelle eft la mefure du premier, & nous 
en déduirons celle du fécond. 

THEOREME -I. 

19^. Tout angle , comme ABC, formé d'une tan- 
gente A B , & d'une corde B C ,a pour mefure la moi- 
tié de Tare BFÇque foutient cette corde. 



by Goo>jlf 



E t’ O F E I d I E r/ 
'Démonstration. 

Du centre D , tirez au point touchant B, le rayon 
B D qui fera un angle droit avec B A ^ & DE per- • n'. tfj; 
pendiculaire furBC, qui coupera cette corde en 
deux également fen E ? , & l’arc BF C aufïi en dcnx *90‘ 
également en F , étant prolongée jufqu’à cet arc ; 
âinfî B F en , fera la moitié.’ ParD, menez encore 
G D H parallèle à B C. ’ 

Cette préparation étant faite , confiderez qne 
l’angle B D F qui a fon fommet en D , a pour me- • 
fure l’arcB F , compris entre fes côtés *•, 8 c que com- 
me l’objet de cette propofition eft de faire voir que 
l’angle A B C a aufli pour mefure ce meme arc B F , 
il faut démontrer que cet angle eft égal à B D F. 

. Pour cela, remarquez que l’angle G D F eft droit * * n". 1 55. 
de itiêthe que DBA', qu’à caufe des parallèles G H 
&BC les angles GDB 8 c DBE font égaux étant M7* 
alternes * *, d’où il fuit , qufc fi des deux angles droits 
vGDF&DBAon retranche les angles égaux GDB 
6c D B E , il rêfterâ du premier l’angle B D F égal à 
l’angle A BE ou À BC du fécond *: Donc l’angle for- *N". i». 
mé d’une tangente & d’une corde, a pour mefure la 
moitié de l’arc que foutient la corde. C. q. f. d. 

THEOREME II. 

1 97. Tout angle , comme Al B C , qui a fon fonïmit 
à la circonférence du cercle , & qui efl formé par deux 
cordes quelconques B A & B C ^ a pour mefure la moU 
til del'àrc AC y compris entre fes côtés y ou fur lequel 
il s'appuie. - ' 

Démonstration. 

Soit D E une tangente qui pafte par le fonimet B «t. 
de l’angle A’B C , on aura les trois angles de fuite 

Sij 
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EBC,CBA,&DBA égaux à deux angles droits *, 
c’eft-à-dire, qu’ils auront pour mefurc la moitié de la 
circonférence entière : Mais par la propofition pre- 
cedente , les angles E B C , D B A ont chacun pour 
xnefure la moitié des arcs B G C & B F A-, Or, ces deux 
arcs étant retranchés de la circonférence entière , il 
ne refte plus que l’arc A H C i l’angle ABC en doit 
donc avoir la moitié pour mefure : Mais cet arc cft 
celui fur lequel il s’appuie*: Donc l’anele qui a fon 
Commet à la circonférence , a pour mefurc la moitié 
de l’arc fur lequel il s’appuie. C. q. f. d. 

COROLI‘^lIt£ S, 

I. 

198. Il fuit de-là, çu'u/z angle dont U fommtt ejl 
au centre , comme B CD ^ ejl double de celui qui a fon 
fommet à la circonférence , commeB A D, & qui s' ap- 
puyé fur le même arc B D. 

. Car le premier a pour mefure l’arc entier BD, 
& l’autre n’en a que la moitié. , 

•n.’ 

■ 199 - due les angles , comme ABC, A D C qui 

ont leur fommtt B kr D à la circonférence du cercle , 
& qui s'appuyent fur le même arc A C y ou fur des arcs 
égaux y font égaux. 

Car ils otit chacun pour mefure la moitié du me- 
me arc AC. 

III. 

100. angle ABC qui a fon fommet B à la 

circonferenu du cercle , 6* qui $' appuyé fur un dia- 
' métré A C J ejl droit. ‘ . 
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Car il a pour mcfure la moitié de la dcmi-circon- 
fcrcncc , c’eft-à-dirc 90 degrés. 

I V. 

201. Que l'angle ABE qui s' appuyé fur un aro 
A E moindre que la demi-circonference , efl aigu. 

V. 

202. Que Cangle CD H qui a fon fommet enD ^ 

& qui s' appuyé fur l'arc CEA H, plus grand que la 
demi-circonference , ef obtus. » 

' VI. 

203. Enfin , que les angles , comme K L M, K NM, P*. *• r»g- »• 
dont les fommets L & N font oppofes , 6* dont les cô- 
tés fe terminent aux mêmes points K & M , font égaux 

à deux angles droits. 

Ce qui eft évident , pmfquc dans cette polîcion ils 
ont pour mefure la moitié de la circonmrence en- 
tière. 

THEOREME III. 

204. Tout angle , comme ABC, formé par une p;g . ,, 
corde A B , & par le prolongement B C d'une autre 
corde B D , a pour mejure la moitié des arcs que fou- 
tiennent ces deux cordes. 

ï 

Dem.ON ST RATION. 

Les deux angles de fuite C B A & A B D , font 
égaux à deux angles droits * -, ainfi ils ont pour me- * no.j* 
fure lamoitié de la circonférence entière : Mais l’an- 
gle A B D a pour mefure la moitié de la partie A D 
fur laquelle il s’appuie * ; il refte donc pour la me- ,,7^. 
fure de C B A, la moitié du refte de la circonférence , 

S iij 
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c’eft-à-dire , des deux arcs que fouticnnent les cor-? 
des A B , & B D. C'. q. f. d. . 

THEOREME IV. 

Pl. 8. Fig. J. 105. Tout angli , comme BAC, formé par deux 
lignes AB, AC , tirées d'un point A hors U ur~ 
de , qui coupent Ja partie convexe , &fe terminent à 
fa partie concave B C , a pourmefure La moitié de Tare, 
cpncaye Rl , moins la moitié du convexe DR. 

Demonstrati o'n.. , 

• Par le point E, tirez EF parallelcà AB , & ti- 
rez au(Ti E B. Confiderez qu’à caufe des parallèles 
À B & E F , l’angle extérieur F E C eft égal â fon op- 

* N«.«n- pofé intérieur B A G * , c’eft-à-dire , à l’angle qu’il 

s’agit de mefurer •, remarquez auffi qu’à caufe des 
mêmes parallèles l’angle A B E eft égal à fon alterne 

* N®. iî7. B E F * , & que comme ces angles font égaux, les arcs 

* N®. i9j. D E & f? F fur lefquels ils s’appuyant , font égaux *. 

Cela fait ; l’angle F EC a pour mefure la moitié 

* N®, 197. de l’arc FC**, Mais la moitié de F C eft égale à la 

moitié de B C , moins la moitié de B F j caria moi- 
tié de B C eft plus grande que la moitié de F C de la 
rr,ûitié de la partie B F qu’on lui ajoute : Doncl’an- 
gle B A C qui eft égal à F E C , a aulTî pour mefure la 
moitié de B C moins la moitié de B F ; Mais B F eft 
égal à D E , à caufe de l’égalité des angles BEF, 

* N®. ;9j). £ B D*: Donc l’angle B A C a pour mefure la moitié 

de l’arc concave BC moins la moitié de l’arc con- 
vexe DE. C. q. f. d. 

T H E O R E M^E V, 

to 6 . Si d'un point quelconque A pris dans U cer- 
çUi on tire deux; lignes A B & A C , L'angle BAC 
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'fiura pour mefure la moitié de l'arc B C fur lequel il 
s'appuie , plus là moitié de l'arc F D compris entre le 
prolongement de fes deux côtés au-delà du fommet A. 

Démon ST, RATIO N. 

Soit prolongé B A en D , & C A en F , 6c foit me- ri. 8. Fig. 
né D E parallèle à A C, 6c tiré D C, 

L’angle intérieur B D E eft égal à fon extérieur 
BAC* à caufe des parallèles AC 6c DE» les mê- * n». 
mes parallèles donnent auffi l’angle FCD-égal à 
fon alterne C D È * : Or , ils ont chacun pour me- mt. 
fure ; fçavoir le premier, la moitié de l’arc F D ; 6c 
le fécond , da moitié de CE * : Donc ces deux moi- « N», j??* 
tiés font égales : Donc les arcs F D 8c C E font égaux -, 

Ainfi C E eft égala l’arc F D compris entre les deux 
prolongeraens des côtés de l’angle BAC; cet angle 
B A C eft égal à l’angle B D E , qui ayant pour me-, 
fure la moitié de tout l’arc BE fur lequel il s’ap-. 
puye * , a aufli pour mefure la moitié de chacune * n». 197% 
des parties de cet arc , qui font B C , 6c C E , ( qui 
eft égal à F D ) ; Donc l’angle BAC a la même me- 
fure, c’eft-à-dire, la moitié de l’arc concayc BC, 
plus la moitié de l’arc convexe F D , compris entre 
Je prolongement de lès deux côtés B A 6c C A au- 
delà de fon fommet A. C. q. f. d, 

THEOREM EVI. 

loy. Si l'on tire dans un cercle quelcortque X deux- 
lignes parallèles A B y E F ^ qui coupent fa circon~. 
ference de part & d'autre , les arcs D E y B F y com-^ 
pris entre ces pâralleles y feront égaux ^ 

Démonstration^ 

Tirez E B , 6c confiderez qu’à caufe des parallèles , f»g. ». 
les angles D B E » B E^F font égaux * : Mais ils ont • 157. 

S iiij 



Digilized by GoogI 




W. ».Pig.f. 



• N®. 100- 
Fig. 5 . 

* N\ 175. 
fig. 7. 



aSo La Geometme 

leur fommet à la circonférence du cercle X , & ils 
s’appuyent fur des parties D E , B F de cette circon- 
férence : Donc * ces parties font égales : Donc , &c. 

.. PR O B L E M E S. 

I. 

zo8. D'un point donné At à l'extrémité (Puru ligne 
A B y élever une perpendiculaire fans prolonger la ligne, 

ChoifilTez un point C à volonté hors de la ligne 
AB , lequel étant pris pour centre, & décrivant de 
ce point & de l’intervalle C A un arc indéfini , cet 
arc coupe A B dans un point D. Tirez enfuitc par 
D Sc par C la ligne D C , prolongée jufqu’à la cir- 
conférence en E -, tirez après cela E A, elle fera per- 
pendiculaire fur A B. 

Pour le démontrer , confiderez que l’angle E A D 
a fon fommet à la circonférence du cercle , & qu’il 
s’appuye fur un diamètre E D qu’ainfi il eft droit* , 
& par conféquent que E A eft perpendiculaire à A B. 

1 1 . 

109. D'un point donné A y fur la circonférence fun 
cercle , lui mener une tangente. 

U faut tirer le rayon C A , & élever du point A 
fur C A, la perpendiculaire A B, elle fera la tangente 
demandée *. . 

III. 

1 1 0. D'an point donné B, hors la circonférence d’un 

cercle X y lui mener une tangente A B . ^ 

Tirez du centre Ç au point B, la ligne C B ; & du 
point D , milieu de cette ligne , & de l’intervalle de 
fa moitié D C ou D B , décrivez un cercle Y , qui 
coupe la circonférence du cercle X en un point quel- 
conque A ; par ce point , & par le donné B , menea 
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la ligne A B •, elle fera tangente au cercle X , ou , cc 
qui cft la meme chofe , perpendiculaire à fon rayon. 

Pour le démontrer , tirez C A , l’angle C A B eft 
droit , puifqu’il a fon fommet en A dans la circonfé- 
rence du cercle Y , & qu’il s’appuye fur fon diamè- 
tre C B * : Donc A B eft perpendiculaire à A C ; Mais 
A C eft le rayon du cercle X : Donc , &c. 

I V. 

lit. Un cercle Z étant donné , retrancher de fa cir- 
conférence un arc capable d'un angle donné y c'ejl-à- 
dire , de foutenir ou mefurer un angle égal à un angle 
donné y comme A, 

Résolution. 



Tirez une tangente quelconque BD , à la circon- 
férence de Z', & faites par le problème du n. loi , 
l’angle D B C égal à l’angle donné A : l’arc B C fera 
l’arc demandé -, car tout angle , comme BEC qui 
aura fon fommet E dans la circonférence Z , & qui 
s’appuyera furBC , aura pour.mefurc la moitié de 
cet arc * : Donc il fera tgal à D BC , qui a pour 
mefure la moitié du même afc , & par conféquent a 
fon égal A. ‘ 

I . ■ ’ . V. t , 



1 1 Z. Sur une ligru droite A B donnée pour corde y 
décrire un arc capable de mefurer un angle donné Z , 
ou de foutenir un angle égal à cet angle Z. 



Résolution. 

» « 

Tirez la ligne BD qui fafte avec AB, l’angle 
DBA égal à l’angle donné Z. Au point B , élevez 
fur B D la perpendiculaire indéfinie B C , & faites 
l’angle BAC égal à A B C ; le point C , ou A C cou- 
pera le côté B C , fera le centre de l’arc cherché , «Sc 



* N *, xsoi 
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C A OU C B en fera le rayon. C’cft pourquoi , fî de co 
point pris pour centre , & de l’intervalle C A ou C Bj 
on décrit une circonférence de cercle •, elle partèra 
par les extrémités A & B de la ligne A B fur laquelle 
fera l’arc A B qui fatisfera au problème. 

Car fi d’un point quelconque de la circonférence , 
comme G , on tire deux lignes en A & en B ; fça- 
voir G A & G B , l’angle A G B , aura pour mefure la 
moitié de l’arc AB fut lequel il s’appuye * : Donc 
il fera égal à l’angle A B D qui a auffi pour mefure 
• N*. iî>( 5 . la moitié du même arc * , & par conféquent à l’an- 
gle donné Z , auquel l’angle ABD eft égal par la 
conftruétion. C. q. f. d. 

Remarque. 

On ajoutera ici une maniéré de mener une pa- 
rallèle à une ligne donnée , qui eft fort ufitée dans la 
pratique des fortifications , & qu’on n’a pu donner 
plutôt , parce que fa démonftration dépend des pre- 
mières propofitions de ce fécond Livre. 
n.s.Fis. 10. Il J. Soit la ligne A B à laquelle on veut mener, 
une parallèle , qui en foit- éloignée d’une grandeur 
aufii donnée CK.-' 

Prenez fur A B deux points C & E vers les extré- 
mités de cette ligne j enfuite de chacun de ces points 
pris pour centre & de l’intervalle CK, décrivez 
deux arcs indéfinis M N , O P j tirez la ligne F H qui 
touche ces arcs fans les couper , elle fera parallèle 
à A B. 

Car tirant des centres C & E les lignes C K , & 
EL aux points K&L, dans lefquels la ligne F H 
touche les arcs M N , OP, ces lignes C K & E L 
• N®. i7f. feront perpendiculaires fur la tangente F H *. Mais 
elles font égales par la conftruétïon ; Donc les li- 

? ;nes A B &:F H qui ont entr’elles.'des p.erpentUcib 
aires égales , font parallèles *. 
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I, 

Des Triortigles, . ^ ' 

O N a déjà dit qu’une figure étoit un cfpace ter- 
miné de tous côtés par des lignes. 

114. Une figure plane ( & c’eft de cette feule ef- 
pece dont il s’agit ici ) terminée par des lignes droi- 
tes , fe nomme figure recliligne j curviligne , fi elle eft 
bornée de lignes courbes; & itûxtiligne , fi ce font 
des lignes droites & des lignes courbes qui la ter- 
minent. 

ZI 5. Dans la Géométrie ordinaire , on ne confi- 
dere aucune figure curviligne ou mixtiligne , fr ce 
n’eft le cercle ou des parties de cercle. 

Z 1 6. P^rtiii les figures , les plus firoples font les 
taiangles, ^ • 
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rL^.Fis.1. 2 17/ Le triangle eft une figure terminée par trois 
côtés , comme la figure ABC qui eft terminée par les 
côtés A B-, B C , & C A. 

218. Les triangles prennent differens noms , fuir 
vaut qu’ils font confiderés par rapport à leurs côtés, 
^ ou par rapport à leurs angles. 
i:g. 1 8c J. ^*9' rapport aux côtés, celui qui a fes trois 
côtés égaux’, comme ABC , fe nomme équilatéral : 
celui qui n’a que deux côtés égaux , comme DEF, 
dans lequel D F eft égal à F E , fe nomme ifofceU : & 
enfin celui qui a fes trois côtés inégaux eft appellé 
fcalene. 

220. Par rapporr aux angles, le triangle qui a un 
angle droit , comme G H I , dans lequel l’angle G H I 
eft fuppofé 'droit, eft appellé triangle rectangle, Sc 
' le côté G I oppofé à l’angle drok , fe nomme hypo- 
tenufe. Le triangle qui a un angle obtus eft appellé 
’ obtufangle,, comme LÏvlN, & enfin celui qui a fes 
trois angles aigus eft appellé -acutangle. 

*’ ■ 221. La bc^c d’un triangle eft un de fescôtés pris 

à volonté , comme M N dans le triangle L M N , & 
alors le fommet L dé l’angle M L N oppofé à Ja bafe, 
fe nomme le fommet du triangle. Si on avoir pris 
L M pour la bafe de ce triangle , le point N en au- 
roit été le fommet. 

f' 222. La hauteur d’un triangle eft une perpendi- 
' culaire LP abbaiftee du fommet L fur fabafe M N, 

prolongée lorfqu’il en eftbcfoin. 

" THE O R E M E I. - 

2 2}. Dans tout triangle , deux côtés pris enfemble , 

. font toujours plus grands que le troijléme. 

t'g f. Cette pmpofition eft évidente } car il eft clair , 
par exemple dans le triangle LM N, que les deux 
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côtés L M, & M N qui font une ligne courbée LMN, 
font plus grands que la droite L N 

THEOREME II. 

f 

114. Les trois angles de tout triangle font égaux, 
pris enfemble , à deux angles droits. 

D E M ON, STRATIO N. 

Soit le triangle A C B dans lequel on veut prou- *• 
■ver que fes trois angles A , C & B font’egaux à deux 
angles droits , ou à cent quatre-vingt degrés. Prenant 
A B pour bafe , foit mené par le lommet C la Ifgne 
D E parallèle à A B. Cette ligne fait trois angles de 
fuite DCA,ACB&BCE avec les deux c§tés CA* ' 

& C B du triangle , qui font par conféquent égatîx'à 
deux angles droits * •, ainfi , fi on démontre que les * 
trois angles du triangle A C B font égaux à ces trois 
angles de fuite , on aura démontré qu’ils valent deux 
angles droits. 

A caufe de la parallèle D E , l’angle D C A efl: 
égal à fon‘ alterne C AB * ; 4 ’angle AGB qui cft 
l’angle du fommet du triangle eft égal à lui-même j * • 

& le troifiéme angle de fuite E C B eft auftî égal à 
fon alterne CBA : Donc Içs trois angles du triangle 
ABC, font égaux à deux angles droits. Il eft évident 
qu’on peut démontrer la même chofe de tout autre 
triangle : Donc , &c. • • ; , 

Corollaires, 

I. 

Il fuit de cette propofition , 

215. Qwe lorfqu'on connoît deux angles dans un Fijj.t. ^ 
triangle , on peut fq avoir qu'elle ejl la valeur du troi- 

^ > T 

Jiemc, . , 
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Car fi on fuppofe dans le triangle A C B que l’ani 
gle CAB foitde 50 degrés , & l’angle ABC de 60, 
ajoutant enfemble ces deux angles, leur fomme fera 
1 10 degrés , qui étant ôtés de 180 , valeur des trois 
angles du triangle , il reftcra 70 degrés pour celle 
du tfoifiémc angle A C B. 

-IL 

ii6. Qiu lorf^u'un triangle ejl teclangle 3 ji Von 
connaît L'un de J'es deux angles aigus , on connaîtra 
aujji Vautre. 

Car les deux aigus ne valent enfemble qu’un droit; 
ainfi de 90 degrés ôtant l’angle aigu connu , Ic 
ref^e feia la valeur de l’inconnu. » 

1 1 h 

2,17. Qu'un triangle ne peut avoir enfemble un an^ 
gle droit & un obtus , mais feulement Vun ou Vautre. 

THEOREME III. 

PI» 9'F>8*7* 1x8. Si Vonprolonge un côté quelconque A C dluà 

triangle AB C 3 V angle extérieur B C D fera égal aux 
deux oppojés intérieurs A & B. 

Démonstration. 

fK*.ai4. On a VU dans la propoûtion précédente * que les 
trois angles de tout triangle valent deux angles 
droits : Ainfi , les deux angles A & B joints avec l’an- 
gle A C B valent cent quatre-vingt degrés ; mais l’an- 
gle extérieur B C D, joint aulîî avec l’angle A C B, qui 
eft fon fupplément , vaut pareillement deux angles 
droits : Donc il eft égal aux deux angles A & B pris 
enfemble , puilqu’en lui ajoutant le même angle 
CN*,is. A CB, il forme une fomme égale à celle de ces deux 
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Jinglcs joints au même angle. C. q, f. d. 

Cor o l l a i r e. 

lip. Il fuit de cette propofition, 

Que fi Von prolonge chacun des trois côtés d'un pj ^ fig.S* 
triangle AC B par une de leur extrémité ; les trois an- 
gles extérieurs D A C ^ F C B y E B A vaudront 
quatre angles droits. 

Car chacun de ces angles étant joints .avec l’an- 
gle du triangle qui lui fert de fupplémcnt, vaudra 
deux angles droits* 5 ainfi étant joints avec les trois • n*.»». • 
angles du triangle, ils vaudront fix angles droits j 
mais ceux du tnangll valent deux droits : Donc les 
angles extérieurs en valent quatre. 

THEOREMEIV. 

130. Les triangles ifofcelles , ou qui ont deux côtés 
égaux , ontaifii les angles oppofés à ces côtés égaux. 

Soit le triangle ifofcelle A C B , dans lequel les F-g. 9. 
deux côtés C A & C B font égaux ; il faut démon- 
trer que les angles C B A 6 c C A B oppofés à ces cô- 
tés , font égaux. 

Pour cela , confiderez que les deux obliques C A 
6c CB font égales 9 par la fuppofition, 6c qu’elles 
partent du même point C : Donc elles font égale- 
ment inclinées fur la bafe AB*, ou, ce qui eftla* N*, tjf. 
même chofe; donc elles font des angles CAB 6c 
C B A avec cette bafe , qui font égaux. C. q. f. d. 

Corollaire. ' 

Il fuit de cette propofition , 

231. Que le triangle équilatéral a fies trois angles 
égaux.' 



1 

I 

1 
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tl$. Fig.t. Car foit le triangle équilatéral A C B dans lequel 
les trois côtés font égaux : Si on le confidere com- 
me ifofcelle , & que A B en foit la bafe , l’angle A 
fera égal à l’angle B* ; Mais prenant enfuite AC 
pour bafe , le côté B A étant égal à BC , l’angle A 
fera égal à l’angle C : Donc les deux angles A & C 
étant chacun égaux à l’angle B , les trois angles du 
•n®. 14. triangle A C B lont égaux entr’eux*’; Donc , &c. 

2} Z. D’où il fuit, que chaque angle du triangle 
équilatéral vaut 60 degrés j car fes trois angles va- 
lent enfemble deux angles droits , ou 180 degrés, 
& étant tous égaux entr’eux , chacun vaut le tiers de 
J 80 degrés , c’eft-à-dire , 60 degrés. 

• ' THEOREME V. 

• 2 J 5 . Si un triangle a deux angles égaux , les côtés 

oppofès à ces angles , feront aujji égaux. 

Fij. 9. Soit le triangle A C B dans lequel on fuppofe les 
angles A & B égaux , il faut démontrer que les cô- 
tés CB & AC oppofés à ces angles , font aufli 
égaux. 

Pour cela du point C abailTez la perpendiculaire 
C D fur la bafe A B , elle la coupera en deux égale- 
ment en D ; car les angles A & B étant égaux , les 
éloignemens du perpendicule D A & D B, font 
•N*. IJ 4 . égaux * : Donc le point D de la perpendiculaire 
C D eft également diftant de A &: de B : Donc tous 
N*. *6. pçj autres points en font aulTi également diftans * ; 
Donc C B eft égal à C A. C. q. E d. 

Corollaire. 

Il fuit de-là , ' 

2 J 4. Que le triangle qui a fes trois angles égaux , 
^Jl équilatéral, ' ‘ ‘ 

Car 
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, Câr fuit le triangle BAC dans lequel on fup- ri. y.FJg.to; 
pofe les trois angles égaux ; prenant B C pour baie, 
on aura , à caufe de l’égalité des angles B & C , le 
tôté A C égal au côté A B *, & prennn' cnfuite AB ijs* 
pour baie , on aura auffi à caufe dp l’égalité des an- 
gles A & B , le côté B C égal au côté A : Donc , Scc. 

THEOREME VI. ’ 

135. J?ans tout triangle , le plus grand côte ejl op- * 

■pofè au plus grand angle , 6* réciproquement au plus 
grand angle eji oppofé le plüs grand côté. 

Soit le triangle ABC , dont CB foit le plus grand Fig. u. 
côté i il faut démontrer que l’angle CAB qui lùieft, 
oppofé , eft le plus grand angle du triangle. 

, Puifque C B eft plus grand que CA , foir pris fur 
C B , la' partie C D égale à C A , & foie tiré A D. On 
aura alors le triangle ifofcclle CAD, don* les an- 
gles CAD 6c C D A feront égàux * : Or C D A eft • N". ïjo, 
l’angle extérieur du triangle A BD : Donc il eft plus 
grand que l’angle B'^ ; Donc l’angle C A D eft aulîi 
plus grand que ce même angle B , & à plus forte 
raifon l’angle CAB qui eft plus grand que l’angle • 
CAD :Dônc l’angle CAB oppofé au grand côté 
C B , eft plus grand que l’angle C B A oppofé au 
côté CA. 

, On démontrera de la même mariieré , que l’angle 
C A B eft plus grand que l’angle C oppofé à A B. 

Pour la fécondé partie de la propofition , qui 
confifte à démontrer que fi l’angle CAB eft le plus 
grand angle du triangleCBA , le côté CB oppofé 
a cét angle , fera plus grand que chacun des autres 
côtés 4 u même triangle , il faut tirer la ligne A D 
qui faffe avec AC l’angle CAD égal à l’angle DC A» 

On aura alors le triangle ifofcellc A D C qui don- 
Torhe /, , • T * 
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• liera DC cigale à A D & la lierne courbée AD B 

c^alc à la droire BC; mais cette ligne courbée eft 
* N“. t). pins grande que la droite A B* : Donc C B cil aulîi 
plus grande que cette même ligne : Donc, &c. 

On démontrera de la meme maniéré que CBefl 
plus grande que C A^ 

11 luit de cette p.ropolîcion 
23';. Que les cotés d’un triangle déterminent la 
grandeur de les angles, comme ceux-ci déternii- 
. nent celle des côtés : Enlorte , que lorlque dans un 
triangle il y a des côtés égaux , les angles oppolés à 
ces côtés , font aulli égaux •, &c réciproquement que 
li le triangle a des angles égaux , les côtés oppofés 
à ces angles , le font aulli : Enfin , que les côtés font 
inégaux lorfque les angles font inégaux , Sc que le 
plus grand côté eft oppofé au plus grand angle , cofti- 
me réciproquement le plus grand angle cil oppolé 
au plus grand côté. 

THEOREME VIL 

PI.S.FI 5 . II. ^57' un triangle cquilatcral ABC, t" 

■ ^ qu'on prolonge un de fes côtés B C en D , faifant B D 

égal à B C ,quon tire enfui te DA, cette ligne fera per- 
pendiculairefur A C. 



D E 



MONSTRATION. 



L’angle extérieur A B D du triangle ABC vaut 
120 degrés , puifqu’il efl égal aux deux oppofés in- 
térieurs A &C de ce triangle, qui valent chacun 60 
N®. 2j8. degrés * : Or , le triangle I) B A eft ifofcelle , car D B 
cflégalàBC , ou à A B : Donc ces deux angles D & 
D .A. B , qui valent enfemble tfo degrés , 'étant le fup- 
plémentde 120 , valent chacun 30 degrés: Ainfi, 
l’angle D AC eft compofé de deux angles C AB & 
• B AD , dont le premier vaut 60 degrés, & leTecond 
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50. Donc cec angle vaut 90 degrés : Donc , 8 cc. 

2 5 8. On peut merde cette propoilcion un moyen 

facile delever une perpendiculaire d Textrcmué 
d une ligne. 

Suppofantque A foit rexcrémiré d’une ligne droite 
AC, lur laquelle on veut élever une perpendicu- 
Jaire. On prendra fur cette ligne une partie quel- 
conque A C , fur laquelle on dccrira un triangle équi- 
latéral, & prolongeant vers D le côté C B de cè trian- 
gle oppofc d A , cC' faifant BD égale d C R; li l’on 
rire D A , elle fera perpendiculaire fur l’extrémité A 
de la ligne propolée. Ce qui eft évident par le pre- 
cedent Théorème. . 



1 I. 

De L'égalité des triangles. 



T ordinaire que l’on a de 

1 égalité des Figures , c’eft que fi on les poic 
les unes fur les autres , elles peuvent fe couvrir exac- 
tement fans fe déborder d’aucun côté. En nous fet- 
vant de cette idée , dont la fimplicité & la clarté 
nous a déjà engagé à en faire ufage plufieurs fois, nous 
démontrerons que les triangles feront égaux , loif- 
qu’en ks imaginant pofés les uns fur les autres , d’une 
certaine maniéré , il s’enfuivra qu’ils fe couvriront 
cxatlement , c eft-a-dire , que les crois côtés des uns 
couvriront exaétement les trois côtés des- autres. 
Cette façon de démontrer , sappclk/uperpojition. 

R E M 'A R U E. ' 

2 . 4 , 0 , Dans tout triangle , il y a fix chofes d confi- 
•» ' - T ij 
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derer fçavoir , trois côtés & trois angles *, mais com- 
me deux angles d’un triangle déterminent le ffoilié- 
®. iir, chofes peuvent fe réduire à cinq , qui 

font donc trois côtés &c deux angles. . 

Nous allons faire voir dans les prqpofitions fui- 
vantes , que trois de ces cinq chofes fumfent pour dé- 
terminer le triangle , ou li l’on veut, pour le con- 
ftruire ; enforte , que par leur moyen on pourra ve- 
nir à la connoilTancc des deux autres. Qu’ainfi les 
triangles qui auront chacun trois chofes égales des 
cinq qui les déterminent; fçavoir,ou les trois côtés, 
ou deux côtés ik. l’angle formé par ces côtés ; ou un 
côté &c deux angles , feront égaux entr’cux. 

THEOREME VIII. 

\ 

Fig." IJ. 241. Si un triangle ABC a Jes trois côtés égaux , 

, chacun à chacun , aux trois côtes d’une autre triangle 
&\>Cile premier aura auffifes trois angles égaux ^chacun 
à chacun, à ceux du fécond , & il lui fera entièrement 
égal. ' . ■ 

Démonstration. 

Mettez par la penfée les trois côtés du premier fur 
les trois côtés du fécond , chacun fur chacun , de ma- 
niéré que leurs extrémités tombent les unes fur les 
autres , ce qui peut fe faire , puifque ces côtés font 
égaux entr’eui *, alors le premier triangle ABC cou- 
vrira exaélement le fécond*, ainfi leurs angles feront 
les mêmes : Donc ces deux triangles feront entière- 
ment égaux : Donc , Sec. 

Remarque^ « 

V y 

242. On peut, pour rendre cette démonftration 
. encore plus complctte , démontrer qu’en portant le 
triangle A B C fur a ^ c , fes deux côtes C A 3 c C B ne 
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peuvent tomber que fur les côtés caàc cb àz ce 
•triangle. 

Pour cela , il faut du point a , pris pour centre , 

& de Tintervalle A C , décrire un arc qui aura tous 
fes points éloignés de a de la diftance A C : Enfuitc 
du pointé, pris aulîîpour centre, ôc de rititervalle 
B C , décrire de même un fécond -arc qui aura tous 
fes points éloignés de ^ de l’intervalle B C. Ces deux 
arcs fc couperont dans un point c , qui eft le feul du- 
quel on puilTe tirer deux lignes égales aux deux 
rayons C A & C B égaux \ac Szbe. Donc en met- 
tant le triangle AB C fur<z^ c, fes deux côtés CA • 

& CB ne peuvent fe réunir que dans le point c du 
triangle <2^ c \ & comme on peut démontrer la même 
cliofe des côtés BA&BCj & CA & ABdu trian- 
gle A C B , il s’enfuit qu’en le pofant fur <z ^ c , com- 
me on l’a enfeigné, il faut nécellairement qu’ils le 
couvrent mutuellement, & que les angles de ces. 
triangles foient égaux entr’eux, chacun à chaçun, 

C. q. f. d. - , ' 

THEOREME IX,' 

•I 

143. Si les Jeux côtés 6* CB d'un triangle vu 
'AC B , font égaux aux deux côtés c a , c b d'un autre 
triangle a c b que de plus , l'angle A C B. compris 
par les deux côtés du premier , foit égal à L'angle ac b 
compris par les deux côtés du fécond , le premier fera égal 
au fécond. 

DÈMQNSTRATIO If. 

Portez le premier triangle A C B fur le fécond , de 
façon que le côté A C couvre exaétement ac •, alors 
à caufe de l’égalité des angles ACB,ûc^,CB tom- • 

bera fur c ^ & comme ces deux côtés font égaux , le 
point B tombera fur le point b. Donc la baie A B du. 

Tiij : ^ 
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premier triangle couvrira la bafe ab Ai\ fécond; 
Donc ces deux triangles fc couvriront exaftement ; ' 
Donc ils font égaux : Donc , îkc. ■ ' 

T H* E O R E M E X. 

244. Si la bafe A B d'un triangle A C B ejl égale à 
la bafe a b d'un autre triangle a c b , & que les angles 
A & B fur la bafe du premier foienc. égaux , chacun à 
chacun, aux angles a 6- b fur la bafe dujecond , le pre~. 
mier triangle fera égal au jecond. 

De MONSTRATIÔ N. 

Portez le premier triangle A C B fur le fécond , 
de manière que A B couvre exaélementû^ ; alors à 
caufe de l’egaluc des angles de la bafe , les côtes A C 
& B C de ce triangle tomberont fur les côtés ac &c b c 
de l’autre triangle : Donc ils fe rencontreront dans 
le même pointe : Donc ils fe couvriront exaél^- 
uient ; Donc il» feront égaux. C. q. f. d, . 

T E O R E M E X I. 

i 4 5 . Si un triangle A B C a fes. deux côtés C A & 
C B éteaux aux deux côtés c a 6* c b d'un autre trian- 
gle a c b , 6* que l'angle AC B , compris par les deux 
côtés du premier , fnit plus grand que l'angle C , com- 
pris pdr les deux côtés du fécond , la bafe A B du pre- 
mier triangle fera plus grande que la bafe a b du fécond. 

Démonstration. 

Portez le triangle ^ c ^ fur A C B , 6c appliquez le 
côté ^ c fut B C , de maniéré que c foit fur C, Sc b 
fur B ; Alors comnie l’angle B C A eft plus grand que 
b c et i le côté ca tombera dans l’angle B CA. Sap- 
pofons qu’il tombe en C D ; tirpz enfuite A D 6c D B, 

çbfcrvez que le triangle BCD çft égal au trianglç 



•• / 
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<z c ^ & que DCA eft ifolcelle , parce que C D e!l » j^o . 

égal à c â jquiparla luppofition eliégalà CA. Ceia . ’ 
fait , il ne s’agit plus que de faire voir que A B cfl: 
plus grande que B D , qui eft égale à a h. 

. De ce que le triangle DC A ell: ifofcelle , l’angle 
C D A efl: égal à'C A D , & par conféquent il eft plus *n». i;o. 
grand que B A D , qui n’eft qu’une partie de C A D : 

Donc à plus forte railon l’angle A D B ell: plus grand 
que B A D : Ainfi dans le triangle A B D le côté A B 

Î pi cft oppofé à un plus grand angle que le côté B D , 
era plusgrand * que ce côté •, mais B D ell égal iab-, ♦ N". 15?. 
Donc A B ell plus grande que a b : Donc , 5 cc. 

T H E O R E M E X I I. 

24^. Si Us deux côtés C .A & C B d'un triangle ^ 
font égaux aux deux côtés c a- 6* c b d'un autre trian- 
gle , & que la bafe A B du premier foit plus grande que 
la bafe nh du fécond ; l'angle AC B oppofé à la bafe 
A B diu>remier , fera plus grand que l'angle a c b op- 
pofé à Ta bafe a b du fécond. 

.. Cette proportion ell la convèrfe delà précédente, 

& elle peut fe démontrer bien facilement. 

Pour cela , il faut porter le fécond triangle fur le 
premier, & mettre le côtécd exaélement fur C A. 

Alors le côté c b tombera néceffairement en dedans 
de l'angle A C B j car s’il tomboit au-delà du point 
B, comme en G , on démontreroit , comme dans 
la propoiîtion précédente , que la bafe AG (croit 
plus grande que A B , ce qui ell contre la fap- 
pofition : Donc il tombera dans l’angle. A C B , 
comme en D , & alors il fera partie de cet angle 
AC B : Donc il fera plus petit : Donc lorfque deux 
triangles ont deux côtés égaux , chacun à chacun , li 
l’es bafes font inégales, celui qui a la plus petite a 
' T iiij . • 
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< auiîî l’angle oppofé à fa bafe , plus petit <^ue le mémo 
Jtnglp de l’autre. C. q. f. d. 

PROBLEMES, 

I. • ' 



X47. Sur une ligne donnée AB y décrire un triangle 
équiluteral. 

çi. l•.Fig. U Prenez les points A & B pour centre, & de l’in- 
tervalle de A B , décrivez deux arcs qui fe coupent 
, dans un point C, duquel tirez les lignes C A & C B, 
( & vous aurez le triangle équilatéral dcmandéACB^ 
Pour le démontrer , connderez que les lignes C A 
^ C B font chacune égales au rayon des arcs qui fe 
coupent en C,' & que par la conftruéHon, ce rayon eft 
égal à A B j qu’ainli les trois côtés du triangle ABC 
font chacun égaux à A B , & que par confequent il eft 
équilatéral. • ' - 




Z48. Faire un triangle qui aii pour côtés trois lignes 
données A t B & C , dont deux prifes enfemble , font 
plus gran<üs que la troifiéme, 

I 

Résolution, 

• Prenez une des lignes données A pour bafe du 
triangle ; d’une de fes extrémités E prife pour cen- 
■ tre , & de l’interyallc de la ligne B , décrivez un arc, 
vers D; de fon autre extrémité F , & de l’intervalle 
« de la troifiéme ligne donnée C , décrivez un arc qui 
coupe le premier en Dj duquel point, tirez les li- 
gnes D E & P F pour avoir le triangle F DE, qui 
aur4 fes côtés égaux aux trois lignes données A , B , 
• ^ C. < ' , ' ’ 

La ^cmonftration en eft évidente par la conftruc- 
H9«î . ■ ‘ ■ 
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III. 

149. Faire un triangle qui ait pour bafe une ligne'^\- io.F'S î- 
Igalt à une ligne donnée À B , & les angles fur cette 
bafe égaux à deux angles donnés a 6* b , moindres que 
deux droits. 

Résolution. 

Tirez la ligne F G égale à la ligne A B & faites au 

[ >oint F l’angle GFB ^^ al à l’angle a , & au point G , 

’a^gle F G H égal à l’angle b j prolongez les deux 
côtés de ces angles , jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent 
dans un point H : alors le triangle F G H fera Iç. 
triangle demandé. * 

Remarque. 

* • 

150. Si les angles é étoier^» donnes en degrés^ 

il faudroit faire fur F G aux points F & G des an- 
gles, avec le rapporteur, de la quantité des degrés 
de Æ & de é. . ■ 



1 1 1 . 

• * * 

Z5I. T T Sages qu'on peut faire des triangles 
pour mefurer des lignes acceffiblcs par leurs 
extrémités feulement , ou entièrement inaccejpbles , &c. , • 

On appelle Trigonométrie la partie de la Géométrie 
qui traite des mefures des triangles , & qui par la 
connoiflance des trois chofes qui les déterminent , 
fait parvenir à connokrc les côtés ou les angles in- 
connus. 

On- peut réfoudre les problèmes de la trigono- 
inctrie par le calcul , ou fans calcul. La première 



!, 
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mcrhode efl; plus cxadle que l’aune , 6c on la don- 
nera {eulenient dans la (uite de cec ouvrage , parce 
qu’elle fiippofe plufieurs principes , dont on n’a point 
encore parlé. On refondra donc ici les problèmes; 
fuivans fans calcul", iis ferviront .à donner une idée 
de la fécondité des principes déjà établis , & de l’ap- 
plication qu’on en peut faire ", mais auparavant il 
faut définit les differentes fortes de lignes qu’on peut 
avoir à mcfurer fur le terrain. 

252. On appelle lignes horijbnta/es des lignes cou- 
cliées fur le terrain , ou parallèles à fa furface , parce 
que dans cette firuacion , elles le fontauffi à un graTid 
cercle , appellé horifon , lequel eft imaginé palfer par 
le centre de la terre , 6c la divifer en deux égale- 
ment ", fçavoir , en partie fupérieure , & en partie 
inférieure. 

• .2-5 5* On ap’pelle lignes ou . 

d dïs lignes droites qui ne panchent 

d’aucun côté fur le terrain , c’eft-à-dire , qui font des 
angles droits avec toutes les lignes horllontales qui , 
pallent par le point où elles font élevées fur le ter- 
rain. 

254. Une ligna obliqua ou indinâa à l'horifon , efl: 
une ligne qui pancjie fur le terrain plus d’un côté 
que d’ua autre \ celle efl; une ligne droite , tirée du 
fommet d’une montagne à fon pied. 

255. On appelle aulli figures horifiontalcs celles 
• qui font formées de lignes horifontales ou tracées 

• ^ fur le terrain ; & enfin figures vartlcaUs , .celles qui 
font élevées perpendiculairement au terrain. 

PREMIER PROBLEME. 

1 ’!. K . F! T. 4. 2 ^ tî. Trouver la largeur A B d'un étang , ou, ce qui 

efi la même chofia , la longueur d'une ligne A B accejfi- 
ble feulement par fesextrémités A & 




D H l’ O F F I C T î; R. 2 99 

On fera planter deux piquets ou jalons aux points 
A B -, eniuite fi la campagne eft libre , comme ou 
Iç fLippole ici , on choiftra un point C à volonté , du- 
quel on puifFe voir les piquets A 6c B , & y aller fans 
obftacle. 

On plantcraaufTi un piquer en C, & on s’éloignera 
de ce point, fuivant le prolongement de CBi on 
plantera plufietirs piquets dans l’alignement de C 6c 
de B ; on prolongera de même , avec des piquets, le 
côté A C , 6c l’on mcfirera enfuite C B 6c C A pour 
faire C E égale à C B , 6c C D égale à A C ; cela fait , 
on tirera ED , elle fera égale à la ligne AB. ’ . 

Pour le démontrer , confiderez que les deux côtés 
C E 6c C D du triangle ECD font égaux, par la 
conftruclion, aux deux cotés A. C 6c C B de A C B •, de 
plus , que l’angle ECD formé par les deux cotés du 
premier eft égal à l’angle A C B formé par les deux 
du fécond , puiCi]uc ces angles font oppofés au fom- 
met : Donc, les deitx triangles ECD, A CB font 
égaux* : Donc les lignes ED 6c A B , lont égales. * N. *«• 

q. fi d. J 

257. Si la campagne fe trouve trop inégale ou 
trop reflerrée pour pernrertre de s’étendre, comme 
on vient de le faire au-delà de A B , on peut me- ’ 
lurer le triangle AC B , 6c le conftruirc dans un au- ' 

’tre endroit du terrain 011 l’on puiffe mefurer AB_. 

• Pour cela , il faut melurcr les deux côtés A C 5 c 
CB, 6c l’angle A CB que ces côtés font enfemble. 

C’eft tout ce que l’on a befoin pour la conftruclion 
de ce triangle. 

Car il n’y a qu’à choifir un terrain commode fur rLio.Fig o 
lequel on prenne G H égal au nombre de toifes de 
_ A B } faire avec le Graphométre , l’angle G H L égal 
à A C B , ôc le côté H E égal à C B ; il eft évident que 
Iç triangle GEIL fera égal au triangle A C B * , ’6c que * n'. 245. 
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G*L fera par conféquenc égale à la ligne A B que Ton 

vouloir connoître. 

15 S. Comme la conftrudion furie terrain d’un 
nouveau triangle égal àACB, peut devenir emba- 
ralTanre dans plulieurs cas ; voici un moyen de l evi-ï 
ter , en rapportant ce triangle fur le papier par le 
moyen d’une échtUt & du rapporteur. 

Di l' échelle d'un plan ou d'une figure. 

259. Il eft évident que lorfque l’on conftruitfur 
le papier une figure prile ou tracée fur le terrain , il 
Faut nécellairement qu’elle occupe moins d’cfpacc 
fur le papier que fur le terrain , & cependant quelle 
ferve à faire connoître la grandeur de toutes les par- 
ties de l’objet quelle doit repréfenter : C’eft pour 
cela que lorfqu’il faut rapporter du terrain fur le pa- 
pier une figure quelconque : on commence , pour 
ainfi dire , par racourcir ou diminuer la mcfurc du 
terrain. Je veux dire , que fi çoutes les parties de la 
figure du terrain font exprimées en toifes & en piés , 
on commence par déterminer une longueur arbi- 
traire pour repréfenter fur le papier la longueur de 
la toife du terrain, & cette langueur fe proportionne 
à la grandeur qu’on veutdonner à la figure, relati- 
vement au papier fur.lequel on doit la repréfenter ou 
deffiner. . ' ^ ' 

Ainfi on peut prendre un pouce pour repréfenter 
100 toifes ou 50 toifes du terrain ,• &c. Si l’on a 
pris un pouce pour 5 o toifes , une longueur de trois 
pouces donnera 150 toifes, de quatre, ioo,&c. C’efi 
cette longueur , ainfi déterminée , pour repréfenter 
celle dont on s’eft fcrvic pour mefurer fur léterrain, 
qui fe noraxat. échelle \ enfotee qu’on peut la définir, 
une ligne d}uru longueur déterminée , à laquelle on fup- 
pofe une valeur à volonté. 
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Si on ftippofe , par exemple , que la ligne A B. ait Fl 10. Fîg.tf. 
été déterminée pour repréfenter une longueur de 
ï 00 toifes , fa moitié A C vaudra 5 c toifes , & cette 
moitié étant divifée en cinq parties égalc 5 , donnera 
desdivifions de 10 toiles chacune *, li ces divifions 
Xont alTcz grandes pour être divifees en i o parties 
égales, elles donneront des toifes, iefquelles divi- 
fees en 6 , donneront des pieds , les pieds font 
affez grands pour être divifés en douze parties éga- 
les, ils donneront des pouces &cc. Tout cela eft évi- 
dent , ôc paroît fuffifant pour donner une idée nette 
' '& exaûe de ce que c’eft que l’échelle d’une figure,de 
même que de fes ufages ou propriétés. . ^ , 

iSo. Rapporter ou conjlruire fur 1 er papier une figure 
, mefurèi fur le terrain. 

Tout le détail precedent bien conçu ,.fuppofons p;g^ 
à préfent qu’il faut rapporter le triangle A C B fur le 
papiers que le côté A C a été mefuré & trouvé de 
40 toifes , le côté B C de 5 o , & l’angle A C B de 70' 

degrés. , . , , * 

Cela pofé, on commencera parfaire l’échelle de ^ 
la figure ; on tirera pour cela une ligne indéfinie, 
fur laquelle on prendra une partie à volonté, 

' pour tepréfenter , par exenmle , 10 toifes 4 ainfi por- 
tant cette partie, cinq fois lur ab acnb, on aura 
la longueur ou l’échelie a b de 50 toifes. S’il fe trou- 
voit dans la figure des lignes plus longues que 50 
toifes , on pourroit augmenter la longueur de l’é- 
chelle -, par exemple , la faire de joo ou 1 50 toifes, 

&c. en prolongeant la ligne aby ôc portant fur fon 
prolongement, a c une ou deux fois , &c. 

On écrit fous chaque divifionde l’échelle lenom- - 
bredes toifes quelle contient, depuis le commence- 
ment a 3 jufqu’au point de la divilion où l’on eft par- 
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vetui. Ainfi dans cet exemple, oa cciit 10 fous k 
première , 20 fous la fécondé , ikc. Le dernier nom- 
bre écrit, à rextremité iî'de réchclle, exprime toute la 
valeur de l’échelle. , 

2<ji. L’échelle Æ /i ainfi conftruite, tirez fur le pa- 
pier une ligne indélînie , lur laquelle vous pieu- 
drez la partie ig de 40 toiles de l’échelle , pour re- 
préfenter le côté A C du triangle A C B du terrain : 

• au point i , vous ferez avec g i, par le moyen du rap- 
porteur , l’angle m tieyo degrés , qui eft la valeur 
de l’angle ACI> du terrain. Vous ferez de 50 
toiles , qui elf la longueur de C B , ik vous tirerez 
g laquelle étant portée fur l’cchclle ub , marquera 
par le nombre des toiles qu’elle contiendra, le 
nombre de celles du terrain tpic contient la ligne à 
melui.er A B. 

Pour le. prouver ,-conliderez que le triangle glm 
eft déterminé par les trois memes choies que le trian- 
gle A CB du terrain , & que chaque roilé du papier 
exprime chaque toile du terrain \ c]u’ainll les toiles 
de l’échelle que gm contient, répondent nécelfai- 
rem'ent aux toifes du terrain c]ue contient la ligne 
à mefurer A B. On ea donnera encore dans la fuite 
une dcmonüration plus exaéfe. 

16 1 *. Deux figures, comme les deux triangles^i m 
^ A C B , déterminées par les mêmes circonifances , 
mais avec des mefures difierentes , font nommées 
'Jigûrcs Jcrnblubbcs. On donnera dans le volume lui- 
vanc une notion plus précife de ces fortes de figures , 
en traitant de leurs propriétés. 

- ' 

SECOND PROBLEME. 

^ i6i. Mefurer la largeur d'une rïviert ou d'une ligne 
accîJjlbU feulement par une de fes extrémités. 
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Soit X la rivière dont on veut avoir la largeur : Fi.io.Fîg. 9. 
on dcrerniinerâune ligne A 13 au bord de la riviere , 
d’une longueur à peu près égale à la largeur de la ri- 
viere j on mettra le demi-cercle au point A , de ma- 
niéré qu’en regardant par les pinulles de fon diamè- 
tre , on voye un piquet planté en B ; on mettra en- 
fiiite l’alidade fur le point de 90 degrés , & bor- 
noyant par fes pinulles , onobfervera umpointqucl- 
conque , comme C, de l’autre côté de la riviere, qui 
fe trouvera dans la direction du rayon vifuel ; on re- 
marquera ce point •, on plantera un piquet en A , 6«: 
l’on 'viendra avec l’inftrument en B on mefurera 
l’angle A B C i & enfuite la bafe A B , après quoi on 
connoîtra lés trois chofes qui déterminent le triangle 
'A C B i’ fçavoir fa baie , & les angles fur fir bafe. üa 
le rapportera fur le papier comme, le triangle du pre- 
mier problème*, èc l’on connoîtra par l’échelle le 
nombre de toiles de la ligne A C , ou de la larecur 
de la riviere. 

Remarques. . 

I. 

ifT 3 . Si le, terrain du côté de la bafe A B fc trouve 
libre & uni, on peut, fans rapporter le triangle 
C A B fur le papier , le conftruire bien facilement 
furletcrrain , en prolongeant vers D la perpéndicu- 
laire C A indéfiniment , & faifant au point B l’an- ' - 
glc A B D égal à C B A •, fon côté B D coupera la per- 
pendiculaire CA prolongée dans un point D qui 
donnera A D égale à A C *. 

26’4. On a dit qu’il falloir prendre la bafe A B à 
peu près égale à la longueur de la ligne à raefurer’. 
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afih d’cvircr que l’angle C ne devienne trop aigu ;; 
auquel cas le point d’interfedion 4 ?des lignes AC 
& liC {'croit difficile à déterminer, parce qu’elles 
fe couperoient trop obliquement. 

165. Ce problème peut fervir utilement pour la 
conftruétion des ponts furies rivieresà l’armée. On 
fçait que ces ponts fe font avec des efpéces de ba- 
teaux portatifs , qu’on appelle Pontonsi Ils font pro- 
portionnés de maniéré à couvrir dix pieds de riviere, 
& le premier fe met à cinq pieds du bord ; par con- 
féquent fi la riviere a 45 pieds de largeur , il faudra 
quatre pontons pour la pafTerj fiX , h elle en a 6 5 , 
&c. Donc dans ces occanons , il peut être utile de 
fçavoir la largpur de la riviere , pour connoître le 
nomfire de pontons nécelTaire pour faire un pont 
deflus , & c’eft ce que le problème précèdent enfei- 
gne à trouver avec allez de facilité. 

TR0 1SIE^{E PROBLEME. 



Trouver la longueur d^une ligne C D entiire- 
ment inaccejjtble* 

l’i.io.rig.io. On choifîra d’abord dans la campagne une bafe 
AB , vis-à-vis la ligne à mefurer CD : Qn imagi- 
nera des extrémités A & B de cette ligne aux points 
C & D , des lignes AC, BC, AD,’ BD qui donne- 
ront les deux triangles C A B, AD B, qui ont chacun 
pour bafe la même ligne AB. 

On mefurera enfuite les deux angles de la bafe de 
chacun de ces triangles \ fçavoir l’angle CAB & 

C B A pour le premier ;&DBA,' BAD pour le fé- 
cond. On aura après cela les trois chofes qui déter- 
minent ces triangles, Scl’on pourra les conftruire fur 
le papier , comme on l’a expliqué n. iSo. La dif- -J 
.tance de leurs fomnicts donnera én toifes de l’échelle j 
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îc nombre de roifcs du terrain que contient la ligne 
piopolée C D. . 

Remarque. 

167. Ce problème peut fervir à dcterminer ,dans 
lin allez grand éloignement, l’ctendiié ou le front 
d’une armée ennemie rangée en bataille. 

Q U A T R I E’ M E PROBLEME. 

Trouver la hauteur d'une tour ou d'une Ttgu: 
perpendiculaire à l'horifon , accîfjîble feulement pàrjoà 
pied. 

On prendra un point B fur le terrain du pied h.ic.fîj-.iu 
de la tour , à une diftance à peu près égale à fa 
hauteur ; on pofeta le demi-cercle au point B , de 
maniéré que la circonlerencé fuit perpendiculaire 
au terrain. Pour cela , il faut mettre Ion diamètre 
dans une firuation parallèle au terrain. Ori y par- 
vient de cette maniéré. ’ 

2<j 9. On fe fert d’un petit plomb attaché à l’extré- 
mité d'un fil de foye *, on place ce fil au poiht de 90 
degrés de la demi-circonference de l’infirument , & 
on éleve le diamètre d’un côté ou de l’autre , juf- 
qu’à ce que le fil palTe par le centre du demi-cercle : 
alors {a) le diamètre elt dans lafuuation convenable 
pour l’opération. 

{a) L’expérience fait voir que les corps pefans tendent au cen- 
tre de la terre , & voici comment. 

Si l’on fufpend un plomb à un fil attaché à une ligne paral- 
lèle à l’horifon i il fait des angles droits avec cette ligne , ainfi 
il en feroit aufli avec le tetrain (t le fil étoit continué jufqu’à fa 
rencontre : Or, toute ligne horifontale érendue feulement d« 
cent ou deux cens toifes peut être regardée comme une ligne 
droite , tangente à la circonférence de la terre , qui la touche au 
point où le plomb la rencontre , parce que la grolfeur de la terre 
rend fa courbure infenliblc dans une aulfi petite didance: Doue 

Tome I. V 
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On mefurera après cela l’angle E D C en faifant 
mouvoir doucement l’alidade de l’inllrument , juf- 
qu à ce qu’en bornoyant par fes pinulles , on apper- 
^oive l’extrémité C de la hauteur A B qu’on veut me- 
liirer ; l’arc abàt l’inftrument fera la valeur de l’an- 
gle C D E. Voilà donc déjà un angle de connu dans 
îe triangle DEC : Mais l’angle DEC ou fon égal 
B A C eft aufli connu , puifque A C eft fuppofée per- 
pendiculaire au terrain B A. Ainfi mefurant la bafe 
B A , à laquelle D E eft égale à caufe des deux per- 

• -N', ifii. pendiculaires D B & A C * , on connoîtra les trois 

chofes qui déterminent le triangle DEC; enfortc 
qu’en le conftruifant fur le papier avec l’échelle j on 
viendra à la connoiftance de E C , & ajoutant à cette 
ligne la hauteur E D de l’inftrument, qui eft égale à 
A E , on aura la hauteur A C. 

Remarques. 

I. 

, 27c. Il eft évident que fl l’angle C DE étoit de 

45 degrés , l’angle DCE auroit auftî la meme va- 
leur; par conféquent le triangle DEC ayant deyx 
angles égaux , auroit les côtés C E & D E oppofés à 

•N’. ces angles aulTi égaux : Donc D E ou BA /croit 
alors égale à EC, c’eft-à-dire, à la hauteur de la ligne 
, qu’on veut mefurer , moins celle de l’inflrument» 

le fil aiuuiel le plomb fait prendre une direiSîon perpendiculaire 
à la furface de la terre , palfcroit par (bn centre , en la fuppo- 
fam ronde , ou à peu près ronde , comme on le fait com- 
munément , s’il étoit afTex long pour y parvenir . puifcjuc toute 
perpendiculaire élevée fur la tangente au point touchant , pafTe 

* N’. 17(5. par le centte du cercle , (i elle èft prolongée jufcjues là * ; Donc 

le dianiétrc de riiiftrument faifant des angles droits avec le fil 
de foye qui eft perpendiculaire à l'horifon , eft dans cette fitua- 
tion paraikle à l'horifon. 
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1 1 . 

271. On peut , en tatonant, parvenir aifément à 
avoir l’angle CDE de 45 degrés : car s’il le trouve 
d’abord plus petit , il n’y a qu’à s’approcher de A , 
c’eft-à-dirc , diminuer la longueur de la bafc AB*, . 

& s’il eft plus grand , s’en éloigner ou augmenter 
A B , & cela , jufqu’à ce qu’on loir parvenu à avoir 
l’angle formé de 1 horilontale DE, & de l’inclinée 
D C de 45 degrés. 

CINQUIEME PROBLEME. 

272. Trouver la hauteur d'une ligne C D perpendi- ri. t j. fî^. . • 
ciliaire à l’horijon , de laquelle on ne peut s approcher , 
c'ejl-à-dire , qui ejl entièrement inacce(jible. 

II fautchoilîr dans un terrain uni de la campagne 
une bafe A B , des extrémités de laquelle on pimie 
voir le point C. 

Il faut enfuite pofer 1 niftrument au point A dans 
une lîtuation verticale , comme dans le problème 
precedent, & mefurer l’angle CEF formé par la 
ligne imaginaire E C, & par la parallèle à la bafe E F, 

On mettra après cela le demi-cercle au point B , 

& pofé comme en A: alors on mefurera l’angle E FC, 

& l’on mefurera aulïi la bafe A B , à laquelle E F fera 
égale : on connoîtra ainfi les trois chofesqui déter- 
minent le triangle E C F ; fçavoir fa bafe E F , & les 
angles fur cette bafe : on pourra donc le rapporter 
fur le papier avec une échelle. Lorfqu’il y fera con- 
ftruit , on aura le point C placé fur le papier cou- me 
fur le terrain : Mais la hauteur du terrain qu’on veut 
connoître, eft une perpendiculaire qui tombe de C 
fur le terrain , ou furie protengementde A B : Donc 
en prolongeant fur le papier, la bafe E F ipdéfini- 
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ment , & faifant tomber de C une perpendiculaire 
fur cette bafe , elle exprimera en toiles de l’échelle ,• 
le nombre des toifes au terrain que contient la ligne 

• C G fur le terrain , & ajourant à cette valeur la hau- 
teur A E ou B F de l’inllrumcnt , on aura la hauteur 

• de la ligne C D. 

Remarques, 

I. 

2.73. Il faut que la bafe EFfoirprife aflez grande 
pour qu’il y ait une différence lennble entre l’angle 
^ C E F , l’angle CFG, fupplcment de E F C ; 
autrement les lignes C E , C F ne concouroient 
point , car elles pourroient être confiderées'comme 
•,N". 154. parallèles*. 

I I. 

174. Le triangle ECF étant conftruit Air le pa- 
' pier , &c la perpendiculaire CG abbailTée du fom- 
met C fur le prolongement de la bafe EF, il eft 
clair qu’on peut connoître auflî,avec l’échelle , la li- 
gne F G ou B D : ainA A l’on f uppofeque C D loir la 
hauteur d’une tour ou celle d’une montagne ; l’opé- 
ration qu’on vient de faire , fera connoître non-feu- 
lement la valeur de la perpendiculaire abbailfée du 
fommet de la tour ou de la montagne fur le plan de 
la bafe A B ; mais encore la diAance du point B de 
la bafe au milieu de la toar ou de la montagne , au 
jK»int où tombe la perpendiculaire CD fur le point 
intérieur D de l’objet C D. 

III. 

275. 11 eft évident que cette opération ne donne 
la hauteur de l’objet propofé C D qu’au defTus du 
terrain de la bafe A B , & qu’ainfi A cet objet étoit 
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dansun terrain plus enfoncé ou plus profond que ce- 
lui de A B , ort n’auroit la hauteur de cet objet qu’au 
dcifus du terrain de la bafe A B. 

S I X I E’ M E P R O B L E xM E. 



x~] 6 . Mifurer une ligne AB inclinée à l’horijbn j PI *■ 
accejjîble feulement par Jon pied A. ' 

Prenez dans le terrain D A , à commencer» du 
pied de la ligne D A , une bafe D E à volonté , 6 c 

{ •laçant ririftrument verticalement en D , imaginez 
a ligne F B , & mefurez l’angle B F C. Placez enfuits 
l’inftrument en E , & imaginez la ligne G B pour me- 
furer l’angle F G B ou fon fupplément CG B. Cet 
angle étant connu, de même que la bafe D E, on aura 
tout ce qu’il faut connoître pour conftruirele trian- 
gle F G B fur le papier. On mefurera aulïïE A , c’eft- 
à-dire , la diftance de la pofttion de l’inftrument en 
E au pied de la ligne B A , & la hauteur D F ou E G 
derinftrument au delTus du niveau du terrain. 

Après cela on fera une échelle, &d’cui prendra f g Fig. iS: 
du même nombre de toifesde cette échelle , que D E 
a été trouvée en contenir furie terrain : On fera en f 
ÿceng, avec le. rapporteur , les angles bfgifgb 
égaux aux angles B F G, FG B mefurez fur le terrain , 
dont les côtés étant prolongés fe couperont dans le 
point b , qui répond fur le papier au point B du ter- 
rain. On mènera une parallèle de à/G’', à la dif- 
tance de la hauteur de l’inftrument fur le terrain -, de 
g on fera tomber une perpendiculaire ge fur cette 
ligne, & l’on prendra ea égale au nombre des toiles 
ou des pieds de E A : tirant enfuite par b &c par a la 
ligne elle donnera en toifesde l’echelle , le nom- 
bre de celles que la ligne à mefurcr A B en contient 
du terrain. 

\’ iij 
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R E M A R QUE, 

177. On ne mènera ainfi une parallèle d c\f g y 
que lorfaue l’échelle qui fervira à conftruire le trian- 
gle f gb lera alfez grande pour qu’une ligne de quatre 
ou cinq pieds y foie fenuble , carc’eft tout ce que le 
demi-cercle peur avoir d’élévation fur le terrain. Si 
cette quanciré eft: infenfible fur l’échelle , on prolon- 
gera (eulement de la quantité gc égale à E A , 

Ton tirera bc y t]ui fera fenfiblcinent égale à B A. 

SEPTIEME PROBLEME. 

278. Z)’a/î lieu élivé perpendiculaireiTient au-dejfus 
d" un terrain , 6* dont la hauteur peut être connue y trou- 
ver la largeur de ce terrain. 

SoitCle lieu élevé au-defTus du terrain A B, com- 
me par exemple , l’ouverture d’une croifée , ou la 
partie fupérieure d’une tour, il faut de ce lieu me- 
furer la ligne horilontale A B, 

On pofera le demi-cercle en C,de maniéré que 
fon diamètre foit perpendiculaire au terrain ou pa- 
rallèle àC A. Ce qui eft fort aifé , en mettant un fil 
avec un plomb à l’extrcm-ité fupérieure du diamètre, 
& en arrangeant l’inftrumenr dé maniéré que le fil 
pafte aufl; par l’autre extrémité. 

Cela fiiit , on fera mouvoir l’alidade , jufqu’à ce 
qu’en regardant par fes pinulles on apperçoive le 
point B j alors on aura l’arc du demi-cercle qui 
donnera la valeur de l’angle A C B. L’angle CAB 
eft droit, puifiju’on fuppofe que A C eft perpendicu- 
laire au terrain: Ainfi il ne s’agit plus que de con- 
noîrre C A pout pouvoir conftruire le triangle CAB 
fur le papier. Pour cela, on fera tomber un plomb 
ou une pierre par l’ouverturç C, auquel fera attachée 
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uné cordc , & on le fera defeendre ainli jiifqu’en A -, 
mefurant enfuite la longueur de cette corde , com- 
prife entre C & A , on connoîtra la hauteur C A , 
par conféqueht on pourra connoître AB, en conf- 
truifant le triangle C A B fur le papier , comme dans 
les problèmes précedens. 

HUITIEME PROBLEME. 

Z79. Mejiirer un angle ABC, dont on ne peut ap- ri 1 1. rig. 5- 
procher. 

Il faut choifir dans la campagne un point quel- 
conque D dans le prolongement de B C , & y faire 
planter un piquet D , & de même un autre point E 
dans le prolongement de A B : enfuite imaginant la 
ligne D E , on mefurera les angles B D E , B E C : on 
ôtera leur fomme de i So degrcs •, le refte fera la va- 
leur de D B E * , & par confequent celle de fon op- * n*. 
pofé au fommet ABC. 

R E M A R U E. 

a 8 O. Si l’on peut approcher du point B , on mefu- Fie- s-. 
rera fort facilement & fans inftrument , l’angle 
A B*C ; car prolongeant les côtés AB & BC d’une 
grandeur aroitraire B D & B E, & les mefurant , de 
même que la diftance D E de leurs extrémités D & E, 
on aura un triangle D B E dont les 3 côtés feront 
connus ; enforte qu’en le conftruifant fur le papier , 
par le moyen d’une échelle , on pourra après cela en 
' mefurer les angles avec le rapporteur , & connoître 

ainfî l’angle propofé ABC* qui eft égal à D B E. * n". 2.ji. 

281. On peut de la même maniéré mefurer en p. ^ 
dedans un angle I B G acccirible. 

V iiâj 
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NEUVIE’ME PROBLEME, 

I. !«. Fig. y iSi. D'un point donné D , mener une li^ne D E. 
parallèle à une ligne A B inaceejjlble. 

Ce pioblcme s’exécutera comme celui du n. 166. 
où l’on a trouvé la dil'tance de deux objets inaccellî- 
bles. 

Pour cela , on trouvera d’abord la poiition des 
points A & B, en mefurant une bafe CD, &: en 
achevant le refte , comme dans le troUléme prol t j- 
Uie n. 

On rapportera enfuitc l’opération fur le papier 
par le moyen d’une échelle, comme on le voit en 
a b c d. On mefurera avec le rapporteur l’angle b ad 
qui ert égal à B A D , & on fera au point D fur le 
terrain , avec le demi-cercle , l’angle A D E égal à 
bad y&ç tirant D E , elle fera parallèle à A B. 

Car par la conftruétion les angles BAD,ADE, 
font égaux : Donc les lignes A B & DE > font paral- 
Mes*. 

Remarque. 

283. Ce problème peut fervir pour placer , dans 
un grand éloignement, une batterie parallèle à l’ob- 
jet que l’on veut battre ou détruire. 

DIXIE’ME PROBLEME, 

284. Faire la carte d'un Pays. 

La carte d’un Pays efl: une figure plane, fur la- 
« quelle font marqués tous les lieux qu’il contient , fui- 
vant la pofition qu’ils ont entr’eux. C’eft propte^ 
ment une figure femblable au Pays , fur laquelle on 
connoît toutes les diftances dçs iiçqx par Iç moyen 
d’une échelle, 
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185. On n’a pas dellein d’encrer dans cet ouvra- 
ge dans tour le détail donc cecrc operation ell ful- 
ceptibie i on veut feulement donner une idée delà 
maniéré dont on y procédé, par le moyen des trian- 
gles. Ceux qui voudront une inftruétion plus ample 
iur cette matière, pourront confulter utilement le 
Livre intitulé , Méthode de iever les plans & les caries 
de terre & de mer y Scc. Il le vend chez Jomher: , Quay 
(des Auguftins à Paris. 

1 8 6 . Pour lever la carte d’un terrain , il faut com- 
mencer par clioifir un endroit dans la campagne , 
duquel on puilfe découvrir beaucoup de lieux con- 
sidérables, comme clochers , moiilins,châ:eaux , &;c. 

On flic mefurer dans, cet endroit une ligne A B 
des extrémités A & B , de laquelle on découvre le 
plus qu’il eft polîible de ces lieux. 

On place le demi-cercle au point A , l’on fait 
planter un jalon en B, auquel on att.ache un morceau 
de papier ou un mouchoir blanc , pour aider à dé- 
couvrir plus aifément ce jalon de A. 

On dilpole le demi-cercle de maniéré, qu’en re- 
gardant par les pinulles ou la lunette de fon diamé- ■ ■ 

tre , on voye le jalon B. 

Cela flic , on prend tous les lieux remarquables Fig. i. 

C , D , E , F &c. qui font devant la ligne A B , c’eft- 
à-ï-dire , qu’on imagine les lignes AC, AD, AE, 

&:c. ôc qu’on mefure les angles CAB,DAB,EAB, 
ôcc. que ces ligues font avec la bafe A B. 

On écrit fur une feuille de papier , fur laquelle on *• . 
figure l’opération , & qui s’appelle brouillon ou me- 
morial X , la valeur de chacun de ces angles , avec le 
nom des lieux C , D , E , &c. & l’on écrit le long de 
dnicune de ces lignes AC,AD,AE, ôcc, le nom du 
lieu obfervé , c’eft-à-dire , de l’objet C , D , E, &c. 

Tous ces angles ayant été mefurés & marqués fur ^'5- » & ». 
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le mémorial X , on ôte le demi-cercle du point A ; on 
met à fa place un jalon avec une marque diftinâivc 
pour le faire appercevoir de B , & l’on porte i’inftru- 
ment en B , où on le pofe de maniéré qu’en regar- 
dant par les pinulles ou la lunette de fon diamètre 
on apperçoive le jalon A. 

On imagine en fuite les lignes B C , B D , B E , &rc. 
& l’on mefure les angles CBA,DBA,ABE, &c. 
c’eft-à-dire , ceux que tous les lieux obfervés par la 

{ trcmiere opération font avec l’autre extrémité B de 
a bafe A B -, on écrit le long de chaque côté BC , 
B D &c. tracé fur le mémorial X , le nom des objets 
C, D &c. comme on l’a fait en A, & l’on écrit aufii la 
' valeur des angles obfervés ou mefurés entre les côtés 
de chaque angle , dans un petit arc renfermé entre 
ces côtés i le tout comme on le voit en X , qui eft la 
figure de ce mémorial. 

Par cette fécondé opération , tous les lieux C , D , 
E , &c. deviennent les fommets des triangles A C B , 
A D B , Sec. qui ont A B pour bafe commune , 8 c donc 
les angles de la bafe font connus par les opérations 
que l'on a faites à fes extrémités. Il fuit de-là, que les 
trois chofes qui déterminent chacun de ces triangles, 
connues *, : ainli il ne s’agit plus que de les rap- 

{ (orterfur le papier, pour avoir la polition de tous 
es lieux obfervés de la bafe AB, c’eft-à-dire , de 
menre au net le mémorial X. 

PI. I». Fig.2 Pour cela , il faut tirer fur le papier une ligne a B , 
^ î* . à laquelle il faut donner autant de toifes de l’échelle 
qu’on trouve que la bafe A B en contenoit fur le ter- 
rain. A fes extrémités a Sc b , on fait avec le rappor- 
teur , des angles égaux à ceux qui ont été mefurés 
aux points A & B fur la bafe A B du terrain -, les côtés 
de ces angles étant prolongés fe coupent dans des 
points c^d 3 C3 fi &c. qui déterminent , fur le pa- 
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f >ier,la pofîtion des lieux C , D , E, &c. le point c ou 
es deux lignes fur lefquclles on a écrit le lieu C fc 
coupentjdonne la pofition de ce lieu -, celui où fc joi- 
gnent celles fur lelquelles on a écrit le lieu D, donne 
la polîtion de D, & ainfi des autres. 

On prend & on rapporte de la même maniéré la 
polîtion de tous les objets confidérables qui font de 
l’autre côté de la bafe , & fi l’on veut prendre un plus 
grand nombre de polirions que l’on n’en découvre 
des extrémités de la bafe A.B , on choilît pour nou- 
velle bafe la diftance de deux lieux C & D déjà dé- 
terminés par les premières opérations , & l’on prend 
enfuite la pofition de tous les lieux qu’on découvre 
de part Sc d’autre de cette nouvelle bafe , comme on 
l’a fait fur la première A B. Après quoi , s’il en ell be- 
foin , on choifit encore une nouvelle bafe comme la 
fécondé , & l’on opéré ainfi fuccelfivement fur cha- 
que bafe , jufqu’à ce que l’on ait la pofition de tous 
les Bourgs, Villages , Hameaux, Châteaux, &c. da 
lieu dont on veut faire la carte. 

On rapporte fur le papier toutes les opérations 
faites fur chaque bafe, comme on a rapporté celles 
de la bafe A B. On place après cela l’échelle dans un 
endroit de la carte , & on la divife en toifes ou en 
lieues, fuivant la mefurc qu’elle repréfente j le tout 
comme on l’a expliqué , n. 259. 

Une attention qu’il faut avoir en prenant la po- 
fition des lieux qu’on veut marquer fur la carte , c’eft 
que ces lieux ne fafïènt point avec la bafe des angles 
trop aigus ou trop obtus , autrement le point d’in- 
terfeéUondes lignes qui en donnent la pofition , de- 
viendroit difficile àdiftinguer, parce que ces lignes 
fe couperoient trop obliquement. Pour éviter cet in- 
convénient, il faut, autant qu’il efl: polTible, ne pren- 
dre que de grandes bafçs , déterminer feulement 
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la pofition des lieux qui font vis-à-vis de [>art & 
d’autre. Pour les autres lieux , on les déterminera 
par de nouvelles bafes qu’on choifira , de la manière 
qu’on jugera la plus avanrageufe pour avoir exaéle- 
ment la pofition de ces lieux. 

S’il y a des bois dans le pays dont on fait la 
carte , on prend la pofition des principaux ar- 
bres qui les entourent de tous côtc*s i après quoi 
l’efpace renfermé par des lignes tirées des uns aux 
autres , donne fur la carte l’emplacement & la 
figure du bois. On déterminera de meme le cours 
des rivières , en prenant la pofition de differens 
grands jalons qu’on fait planter fur les bords pour 
avoir differens points du bord de ces rivières, ' 



Remarque. 

*. Il eft d’ufage de marquer fur les cartes le 
côté du Nord;on le fait ordinairement en y delîxnant 
unz bouffolU i fa figure eft celle d'une efpece de croix 
de Chevalier , donc une des pointes a une fleur-de- 
lys qui exprime le côté du Nord. Lorfqu’une carte 
a une boulTblle , on dit qu’elle eft orientée. 

187. Il eftaifé d’orienter une carte, en obfervant 
l’angle que l’aiguille aimantée fait fur le terrain avec 
la bafe que l’on a mefurée.C’eft principalement pour 
cette obfervation , qu’au centre du demi-cercle on 
conftruit,prefque toujours, une boulfolle,qui ne con- 
fifte que dans une aiguille aimantée, qui tourne li- 
brement fur un pivot. On fçait que la propriété de 
cette aiguille eft d’avoir toujours une de fes pointes 
tournée du côté du Nord , ou à peu près •, je dis à 
peu près , parce qu’elle s’en écarte alfez fouvent d’un 
côté ou d’un autre ; cet écartement fe nomme la dl- 
elinaifon de la boujjole. 

Dans une carte d’une petite étendue , on peut fe 
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difpenferd’y avoir egard. H y a des méthodes exades 
pour la connoîcrejmais ce n’eft pas ici le lieu d’expli- 
quer en quoi elles conliftenr. llfuffitdedire que cette 
variation eft regardée comme irrégulière jufqu’àpré- 
fent , qu’elle n’eft pas la meme dans tous les lieux de 
la terre , & qu’elle change allez fouventdans les mê- 
mes lieux. 

La boulTolle conftruite dans le de’mi-cercle eft en- 
fermée dans un enfoncement circulaire , le pivot fur 
lequel elle eft fufpendue en occupe le centre : la li- 
gne qui marque le nord & le côté oppofé, qui eft le 
midi , eft parallèle au dianiérre du demi-cercle ; la 
circonférence de l’efpace dans lequel la bouirolle fe 
meut, eft divifée en degrés*, ainfi on peut voir de 
quelle quantité l’aiguille s’éloigne de la ligne du 
Nord , & par conféquent l’angle quelle fait avec la 
bafe du terrain , qui eft le même que celui qu’elle 
fait avec la ligne du Nord , ces deux lignes étant 
parallèles. 

18 3 . On bbfervera ici qu’on appelle Cartes Geo^ 
graphiques celles qui contiennent un grand pays , 
comme un Royaume , une Province , &c.*& qu’on 
appelle cartes Topographiques celles qui ne contien- 
nent qu’un petit Pays , comme une Ville avec fes en- 
virons, une terre & fes dépendances, &c. 

189. Il arrive alTez fouvent dans la pratique de 
l’opération qu’on vient de décrire pour lever une 
carte , de trouver des lieux qu’il faut y marquer , lef- 
quels n’ont pas de marques fenfibles pour les faire 
obferver de loin. Tels font les ponts, la rencontre 
des grands chemins , differens contours des rivières, 
&c. Alors il eft utile de pouvoir déterminer la po- 
fition de ces lieux par le moyen des autres polirions 
déjà prifes ou connues , %’eft à quoi peut fervir le 
problème fuivant. 
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150. Connoljfant la dijlance &lapoJîtlon de troh 
lieux C, A Bf trouver la dijlance d'un point donné 
D à ces trois points , fans fortir de ce point. 

II. Fig. Qj^ fuppofc que du point D on découvre les trois 
^ points C , A J & B. 

On mefurera avec le demi-cercle l’angle CDA, 
& enfuite l’anglç A D B. 

Cela fait , comme le triangle C A B eft donné par 
la fuppofition, puifque les diftances & les polirions de 
C, A & B font connues, on fuppoferaque ce triangle 
' rapporté fur la carre ou le papier eft le triangle cab. 

On décrira fur par le problème du n. 2 1 2. un 
arc de cercle capable d’un angle égal à l’angle A D B 
obfervé fur le terrain ; puis luvcay un arc capable 
d’un angle égal à l’angle CDA; ces deux arcs fe cou- 
peront dans un points/ , que je dis être la polition du 
point D , par rapport à celles de C , A & B ; en forte 

3 ue les lignes de , da, ôc db donneront chacune la 
iftance du point D aux trois points C , A & B ; on 
en connoîrra la valeur en les portant fur l’échelle de 
la carte , dont le triangle cab fait partie. 

Demonstra T I 0 y. 
Confiderezque tous les angles qui auront leur fom- 
inet dans l’arc adb,&c qui s’appuyeront fur a b, feront 
• N", ijÿ. égaux à l’angle obfervé A D B * , & de même que tous 
les angles qui auront leur fommet dans Yucc da^&c 
qui s’appuyeront liircû, feront aufli égaux à l’angle 
obfervé CDA: Or, les deux angles A D B' & C D A 
ont leur fommet au même point D , & comme il n’y 
a que le point d dans les deux arcs conftruhs fur a b , 
ôcca, d’où l’on puifte tirer les lignes de yda, &c db 
qui faftent des angles égaux aux angles obfervés , il 
s’enfuit que le point d répond feul au point D du ter- 
, rain , & qu’ainfi il donne fur la carte lapofition de ce 
point. C. q. f. d. 
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DE LOFFICIER- 

LIVRE IV. 

Des .^adrilateres , Polygones. 



I- ■ 

Des Quadrilatères. 

i 

29 1 . T E quadrilatère , eft une figure terminée par. vi. i j. rig. 
I . quatre lignes droites , comme A. 

%<)x. Le quarré B, eft un quadrilatère qui a fes Fig.i. 
quatre côtés égaux & fes angles droits. 

Z93. Le paralleloarammey^ , eft un quadrilatère F«g.}&4. 

3 ui a fes côtés oppoles parallèles ; fi fes angles font 
roits , on l’appelle parallélogramme rectangle , ou ■ 

Î iour abréger,fimplemenc reô5a;2^/e j tel eft le paralle- 
ogramme D. 

294. Le rhomheoxilot^ange'Ef eft un quadrilatère pig. f- 
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qui a tous fes côtes égaux , & les oppofes plralleles j 
mais qui n’a pas Tes angles droits. 

pl. I j.Tig 6 . Le trape^e F , elc un quadrilatère qui n’a que ; 

<deux côtés parallèles. 

Fig 7. 196'. Le quadrilatère qui n’a point de côtés pa- 

rallèles le nomme quadrilatère irrégulier , ou tra- 
pe:^olde, comme G. 

fig s. 297. On appelle diagonale dans un quadrila- 
tère , une ligne , comme A D, tirée d’un angle quel- 
conque A à Ion oppolé D , en palfant dans le qua- 
drilarere. 

Hg. s. „ 198. La d’un parallélogramme A B C D eft 
un de fes cotés C D pris à volonté, & la hauteur efl 
une perpendiculaire A E abbailfée du côté A B , op- 
polc à la bafe A B , fur cette bafe. 

Il luit de cette définition , que lorfque le parallé- 
logramme eft reélangle , fa hauteur eft la meme que 
le côté qui fait un angle avec la bafe ; car ce côté eft 
alors perpendiculaire entre la bafe & le coté oppofe 
à la bafe. 

THEOREME I. 

299. Les côtés oppofés des parallélogrammes font 
égaux. 

Démonstration. 

F'g" *• Soit le parallélogramme X , il faut dcmbntter qlie 
le côté A C eft égal à B D & C D , égal aulîi à A B. 

Conliderez que les lignes A C,B D font éga lement 
inclinées dans le même efpacè parallèle ABDC, puif^ 
que par la définition du parallélogramme elles font 

* N*. 159. parallèles : Donc elles font égales * : Donc par la mê- 
me ralfon les deux lignes AB & C D font aullî égales; 
Donc les côtés oppofés du parallélogramme X , font 
égaux. C. q. f. d. 

• THEOREÎ^IE IL 
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THEOREME IL 
3 oo. La diagonale tirée dans le parallélogramme ou le 
^uarré , le divife en deux triangles égaux. 

Démonstration, 

Soit le parallélogramme X , dans lequel on a tiré pj , s. 
la diagonale A D ; il faut démontrer qu elle partage 
ce parallélogramme en deux triangles A C D, DAB 
qui font égaux» 

Pour cela , confiderez que les trois côtés de cha- 
cun de ces triangles font égaux entr’eux; car par la 
propolition precedente , le côté A C du premier eft 
égal au côté B Û du fécond , & le côté D C à A B : 

A D appartient à l’un & à l’autre : Donc les trois 
côtés de CCS triangles font égaux i chacun à chacun : 

Donc ils font égaux entr’eux *. * n». 141» 

Il eft évident que cette démonftration eftlamôme 
pour le quarré. 

C O R O L L A t RE. 

Ilfuitde-là, 

^ l 

301» 1®. Que la diagonale tirée dans un paral- 
lelog;:amme ou dans un cjuarré, le divife en deux 
également» 

502. Et 2®. Que tout triangle eft la moitié d’ün 
parallélogramme de meme bàfe & meme hauteur. 

Car ayant le triangle A C B , ft onmene par C > une F*g- »• 
parallèle C D à fa baie A B , ôc par B , une parallèle 
a A C, on aura le parallélogramme A E D C qui aura 
meme b^é A B que le triangle , & même hauteur 
C G : Mais le côté C B fervant de diagonale à ce* pa- 
rallélogramme , le triangle A C B en eft la moitié : 

Donc, &c» 

THEOREME I I B 

\ 

303. Dans tout parallélogramme ABC D y les an- P‘S* i »• 
gles oppofés , comme D & B y font égaux. 

Tome I, X 

/ 
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DEMONSTRATION, 

Confiderez qu’à caufe des parallèles AD & B C , 

• n". 1 58. les angles C & D valent deux angles droits * , & que 
les parallèles A B & C D donnent auflî les angles C 
& B égaux à deux droits : Donc les angles oppofés 
D & B different de 1 80 degrés du même angle C : 
Donc ils font égaux entr’eux. 

On démontrera de même que l’angle A cft égala 
l’angle C. 

THEOREME IV. 

J O 4. Les angles de tout quadrilatère font égaux , 
pris enfemble , à quatre angles droits. 

Démonstration. 

Pî. ij. Fig; Soit le quadrilatère quelconque ABDC, pour 
*■ ' démontrer que fes quatre angles font égaux à quatre 

angles droits, il faut tirer la diagonale DA, qui le 
partagera en deux triangles quelconques A BD, 
A D C. Les angles de ces triangles font les mêmes 
que ceux du quadrilatère : Or, chacun en vaut deux 
114. droits* : Donc le quadrilatère vaut quatre droits. 
C. q. f. d. 

THEOREME V. 

305. Si l'on prolonge chaque côte d'un quadrila- 
tère X vers une de fes extrémités feulement , les qua- 
tre angles qu'ils feront en dehors du quadrilatère , ayec 
fes côtés , feront égaux à quatre droits. • 

Démonstration. 

è 

Ayant prolorîgé le côté A B du quadrilatère X 
versE, BC vers F, &c. il faut 'démonticr que les 
quatre angles extérieures E B F , FC D, H DA, 
G A B , font égaux à quatre droits. 
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î’our cela , corifiderez que chaque angle ^u qua- 
iirilatere X , comme ABC, joint à rextérieur CBE 
Iqui lé joint immediatementj vaut deux angles droits, 
parce qu’ils font angles de fuite * : Or , comme il en * m"; 
eft de mème»de tous les autres angles du quadrila- 
tère X , joints auffi avec l’angle extérieur, formé par 
le prolongement d’un de leurs côtés ; il s’enfuit que 
les angles intérieurs ou ceux du quadrilarere X i 
joints avec les extérieurs i valent huit angles droits -, 
mais par la propofitibn précédente , ces angles in- 
térieurs valent quatre droits : Donc les extérieurs 
valent aülîî la même quantité* C. q. f. d; 

THEOREME VL 

J 0 (îi Si l'on couptunparalklogratnnic qudcoÛquc\\X\Ms,.\i. 
■A B C D ^ dont la diagonale eJlADy par une ligne 
droite E F qui pajfe par le milieu G de cette diagonale , 
il fera coupe en deux également. 

Demonstratïo N. 

Pour démontrer cette propofition j il faiit fairé 
voir que le trapeze A F E C eft égal au trapeze FBDE. 

Pour cela , confiderez que la diagonale A D donne 
le triangle A B D égal au triangle A C D , & qu’ils * W»; jüti 
font chacun la moitié du parallélogramme A B D C ; 
de plus , que lé triangle A G F eft égal au triangle 
E G D ; car le côté A G du premier eft , par la fup- 
pofirion , égal au côté G D du fécond ; l’angle AGF 
eft égala EG D qui lui eftoppofé au fommet * , & icm 
G A F l’eft à GDEouADE, parce qu’ils feint al- 
ternes * ‘i d’où il fuit, que les deux triangles AGF « 

& E G D qui ont les balés A G & GD égales j & les 
angles fur ces bafes égaux , chacun à chacun , font 
égaux *. * 

Maintenant , remarquez que le quadrilatère AGEC 
' / Xij 






. / 
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diffère de la moitié du parallélogramme , du trian- 
gle E G D , auquel le triangle AGF eft égal , & 
qu’ainfi en ajoutant ce dernier triangle au quadrila- 
tère A G EC , on aura la même partie du parallc- 
^ logramme que fi on lui ajoutoit E G t) : Mais alors 
on en auroit la moitié : Donc on en a auflî la moitié, 
en ajoutant à ce quadrilatère le triangle AGF: 
Donc le trapeze APEC eft la moitié du parallélo- 
gramme ABDC de même que l’autre trapeze FBDE : 
Donc , &c. 

PROBLEMES. 

I. 

PI tj.Fig.u, i 07. Um ligne A B étant donnée pour le côté d'un 
• quarré , décrire ce quarré. 

, .• Résolution. 

Aux extrémités A & B de la ligne donnée , élevez 
des perpendiculaires A D & B C , égales chacunes à 
A B , joignez ces perpendiculaires par la ligne DC , 

* N», ipi. Sc le quarré fera conftruit : ce qui eft évident 

l 

II. 

Fig. »}. Conjlruire un rectangle dont les deux côtés qui 

font un angle,foient égaux aux lignes données A & B. 

Résolution. 

Tirez une ligne EC égale à la ligne donnée A; 
élevez à fes extrémités E & C deux perpendiculaires • 
E F, C D égales chacune à l’autre ligne donnée B , 

& tirez F D. Le reélangle EC D F aura pour côtés les 
deux lignes A & B. Ce qui eft évident. 

. III. 

Fig 14 . J 09 . Conjlruire un parallélogramme , qui ait pour- 
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cocés deux lignes égales à deux lignes données A & B , 
qui fajfent enfemhle un angle égal à un angle aujji 
donné C. 

Résolution. 

Tirez une ligne D F égale à A , & faites au point 
D l’angle F D E égal à l’angle donné C ; prenez D E 
égale à B , puis du point E pris pour centre, & de 
l’intervalle D F , décrivez un arc vers G. Du point F 
pris enfuitc aufli pour centre , & de l’intervalle DE, 
décrivez un fécond arc qui coupe le premier en G î 
tirez G F & G E , vous aurez le parellelogramnie in- 
cliné D F G E , avec les circonftances demandées. 



Des Polygones. • 

jio. f \ N appelle toute figure de plu- 

fieurs côtés ou de plufieurs angles. 

• 5 1 1 . Suivant cette définition , les triangles & les 
quadrilatères font des polygones , & ils en font ef- 
fecHvement; mais dans l’ufage ordinaire , on ne fe 
fert du terme de polygone que pour les figures qui 
ont plus de quatre côtés. 

jiz. Chaque polygone a un nom particulier qui 
fe tire du nombre de fes côtés ou de fes angles. 

513.. Celui de cinq côtés eft appellé Pentagone^ 

314. De fix , Exagone. 

315. De fept yEptagone. 

315. De huit , Octogone. 

"Dt nc\x? y Enneagone. 

318^. De dix , Décagone. 

319. De onze , Endécagone.. 

X iij 
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3 10. De douze , Dodécagone. 

311. Et enfin celui de treize côtés cft appelle Po- 
lygone de treize côtés , ôf c. 

il y a des polygones réguliers & des irréguliers. 
vin. Fig- 311. Le polygone régulier ^ eft celui qui a tous Tes 
n côtés & Tes angles égaux *, tel eft le polygone A \ & 

L'irrégulier eft celui qui a de l’inégalité dans (es côtés 
pu dans Tes angles , comme dans le polygone Z. 

313. Les côtés qui terminent le polygone lé nom- 
îtjent tous enfemblc fa cirçonference o\x fon perimetre. 

Fig- 3 24. Tour polygone régulier X, a un centre. C’eft 

un point C également éloigné du fommet des angles 
que font enfemble les côtés A B , B D, &c. du poly- 
gone. 

On confidere deux fortes de rayons dans le poly- 
gone régulier •, fçavoir , le droit & l’oblique. 

3 1 5 . Le rayon droit eft la perpendiculaire C E 
abbaifféedu centre C du polygone fur un de fes côtés 
quelconque A B. 

32^. Le rayon oblique eft la ligne droite tirée 
du centre C à un des angles quelconque du polygo- 
ne, comme C A , C B , &c. 

3 27. Le rayon oblique mefure la diftance du cen- 
tre du polygone aux angles de fa circonférence ; & 
comme toutes ces diftances font égales , par la dé- 
finition du centre du polygone , il s’enfuit que tous 
les rayons obliques font égaux entr’eux. 

Il fuit aulTi de la définition du rayon droit, 

318. 1°. Q^u'il mefure la dijlance du centre C du 
• K. 1)0. polygone à chacun de fes côtés A B*. 

329. Et z°. Qu il coupe chaque côté A B duPoly- ■ 
gone en deux également, 

Car le centre C, étant ,"par fa définition , à égale 
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•diftancc de A & de B * , & CEérant|jerpendicuIaire »n». (n. 
fur AB, doit avoir tous fes points a égale diftance 
de A & de B * i ainfi le point E du rayon droit CE • n®. u 
cft au milieu de A B. 

330. 3®. Que tous Us rayons droits , comme CE, 

CG y &c. font égaux. 

Car tous les côtés du polygone X étant égaux , & 
les rayons droits les coupant perpendiculairement, & 
endeuxégalement*, leurs moitiés A E, B G, &c. font 
égales : Or elles peuvent être confiderccs comme des 
perpendiculaires de l’extrémité A & B , defquelles 

f artent des obliques A C,B C égales, puifqu’elles font 
es rayons obliques du même polygone : Donc les 
perpendiculaires A E, BG , &c. étant égales.de mê- 
me que les obliques AC, B C , &c. il faut que les 
éloignemens E C & G C , &c. du pcrpendicule le 
foient également * \ mais ces éloignemens font les 
rayons droits ; Donc , &c. 

Le polygone régulier , comme X , a au/Tideux for- 
tes d’angles ; fçavoir , celui du centre, & celui de la 
circonférence. 

•331. a angle du centre d’un polygone régulier , eft 
un angle A C B formé de deux rayons obliques CA, 

C B, qui fe terminent aux extrémités A & B du même 
côté du polygonç. 

331. Et \ angle de la circonférence eft un angle, 
comme A B D, formé de deux côtés A B , B Ddu po- 
lygone. 

Lorfque le polygone eft irrégulier , comme Z , il F'é. 
y a quelquefois des angles rentrans & des faillans. 

333. L’angle rentrant eft un angle , comme A , 
dontlefommet rentre en dedans le polygone, & dont 
la mefure eft en dehors *, & le faillant, comme B , cft 
qn angle dont le fommet faille en dehors du poly- 

• - Xiiij 
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gone , ôc dont la mefure eft çn dedans. Les polygo- 
nes régqliçrs n’ont que des angles laillans, 

THEOREME I. 

554. Si Von tire tous tes rayons obliques d'un po- 
fygone régulier X , il fera partagé en ataant dt trian- I 

gles égaux , qu'il a de côtés. ■ j 

ri n.rîg.i?. Cette propofition cft évidente J car tous les rayons 
3i7- obliques étant égaux entr’eux * , & tous les côtés du 
polygone a,ufll égaux , il s’enfuit que tous les trian-. 
gles, comme AC B , B C D, &c. qui ont çhacun pour 
bafc les côtés égaux du polygone , & qui ont pour 
leurs deux autres côtés deux rayons obliques, ont leurs 
trois côtés égaux , chacun à chacun : Donc ils Ibnç 
’ 141. égaux 

Cor oïLAiRE s. 

Il fuit de cette propofition ^ 

T i?. 535. 1®. Que tous les angles des triangles A C B, 

B C D , ôçç. du polygone X , font égaux , comparés 
ch.aeun à chacun , parce que ces triangles ont leurs 
141 trois côtés égaux * 5 qu’ainfi tous les angles du centre 
d'un polygone régulier font égaux entr eux. 

3 3<>. Mais comme tous les angles qu’on peut faire 
autour d’un même point C , ne valent jamais quç 
* K". 99. quatre angles droits * , tous les angles du centre va- 
lent dqnc , pris enfemble,quatre angles droits. Com- 
me ils font égaux entr’eux , & qu’il y en a autant quç 
le polygone a de côtés , ils partagent la circonférence 
du cercle, c’eft-à-dire , da valeur de quatre angles 
droits , en autant de parties égjiles que le polygone 4 
décotes. D’où il fuit, 

•336. Que pour avoir Vçrtgle du centre d'un poly^ 
gane régulier quelconque ^ 

por rtombre de fes côtçf, > 
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Ainfi l’angle du centre du pentagone vaut la cin- 
quième partie de 3 <jo degrés , ou 72 degrés; celui 
de l’exagone la fixiéme partie de 3^0 degrés , ou 60 
degrés; celui du décagone la dixiéme partie de là > 
circonférence, ou 36 degrés, & ainlî des autres. 

357- 2®. Que les angles C A B , C B A, G B D, & 

C D B , &c. faits fur les côtés A B , B D du polygone 
^ac les rayons obliques C A , C B , C D,&c. font aufli 
égaux entr’eux ; parce qu’à caufe de l’égalité de ces 
rayons , ces triangles*font ifofcelles * ; Ainlî les an- • n». m». 
gles ABC & CBD font égaux entr’eux * : Donc *n“. 150. 
lis font chacun la moitié des angles de la circonfé- 
rence A B D , B D H , &c. D’où il fuit , 

'358. Que chaque an "le de la circonférence d'un po-> 
lygone régulier^ comme A B D ou B D H ,ejl coupé en 
deux également' par le rayon oblique C B ou C D. 

339. Ainlî pour trouver le centre C d’un polygone pi.ij.rig.is. 
régulier X , il faut couper deux angles de la circon- 
férence, comme GAB,&ABDen deux également, 

Sc le point de rencontre C , des lignes A C , B C ,' 
qui divifent ainli ces angles , fera le centre cherché 
du polygone, 

THEOREME II. 

'* f 

5 qo. U angle du centre AÇ B d'un polygone regu- rig. 1?. 
lier quelconque X , 6* l'angle de la çirçonference DAB 
du même polygone , joints enfemble ,font égaux à deux 
angles droits. 

Démonstration. 

Conlîderez que les trois angles du triangle A C B 
font égaux à deux angles droits , & que les deux * N'. 114. 

•angles de fa bafe , fçavoir , C AB,&CB A fontcha- 
çiiii la moitié de l’angle dç la circonférence de ce poi- 
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N*. } J7- lygone * ; Donc ils font pris enfemble égaux à cet an- 
gle i mais joints avec l’angle du centre A CB, ils 
valent deux droits : Donc l’angle de la circonférence 
DAB, qui leur eft égal , joint à l’angle du centre 
A CB, vaut aulli deux angles droits. C. q. f. d. 

Corollaire. 

541. Il fuit de cette propofition , que lorfqu’on 
connoît l’angle du centre d’un polygone régulier , 
on peut connoître aifémcnt celui de fa circonféren- 
ce \ car ôtant de 180 degrés l’angle du centre de ce 
polygone , le relie fera la valeur de celui de la cir- 
conlference. 

Ainfi l’angle du centre du pentagone étant de 71 
degrés, fi on l’ôte de 180, ii reliera 108 degrés 
pour la valeur de l’angle du centre du pentagone ré- 
gulier. 

On déterminera de la même maniéré celui des au- 
tres polygones réguliers , & l’on trouvera que l’an- 
gle de la circonférence de l’cxagone ellde 1 20 de- 
grés j celui de l’eptagone de 118 degrés^ i celui de • 
. l’oélogonc de 135, &c. 

THEOREME III. 

341. Tous les polygones réguliers differens , meus 
de rnême nombre de côtés ^ ont leurs angles du centre 
égaux , de meme que ceux de la circonférence. 

Cette propofition eft évidente \ car les angles do 
centre des polygones réguliers de même nombre de 
côtés , font les mêmes parties des 3 <jo degrés delà 
circonférence du cercle •, & ces angles étant égaux , 
ceux de la circonférence , qui font la quantité dont 
ils different dé 1 80 degrés , le font aulfi également. 
Donc , ficc. 



t 
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THE O R E M E IV. 

J 43. Si du centre C d'un polygone régulier X & 
de [intervalle CA d'un de fes rayons obliques ^ on dé-* 
critune circonférence ^ 

I®. Elle pajfera par le fommet de tous les angles Fl.tî.risîo. 
de la circonférence de ce polygone. 

Et 1®. Elle feradivijie par les rayons obliques C A y 
C B i &c. en autant de parties égales que le polygone 
a de côtés. • 

> 

Démonstration. 

La première partie de cette propofition cft évi- 
dence -, car le centre C étant également diftant du 
fommet de tous les angles de la circonférence du po- 
lygone X t fçavoir , de l’intervalle du rayon obli- 
que* , la circonférence qui fera décrite de C pris «K'-jm. 
pour centre , & du rayon C A , doit nécelTairement 
paffer par tous les angles B , D &c. de ce polygone , 
puifqu’clle palTcra par tous les points qui feront éloi- 
gnés de C de la longueur CA. 

La fécondé partie l’eft aulU également *, car tous , 
les angles du centre du polygone, comme A CB, 

B C D , &c. étant égaux entr’eux * , les parties de la * N*. 
circonférence comprife entre leurs côtés , & décrite 
de leur fommet pris pour centre , feront égales 
entt’elles i mais il y a. autant de ces parties que de 
côtés dans le polygone : Donc , &c. 

C O R O L L A'I R E. 

344. Il fuit de cette propofition que "pour dé- 
crire un polygone régulier quelconque dans un cer- 
cle, donc tous les angles en touchent la circonfç- 

\ 
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rence , il faut la divifer en autant de parties égale* 
que le polygone doit avoir de côtés, & que les cordes 
de ces divilions donneront les côtés du polygone. 

345. Un polygone, comme X , renfermé ou dé- 
crit dans un cercle , & dont tous les angles en tou- 
chent la circonférence , ell dit être inferit dans le 
* cercle , & le cercle circonferit au polygone : Le corol- 
laire de la proportion précédente donne donc la 
méthode generale d’inferire un polygone régulier 
dans un cercle. 

THEOREME V. 

Tl »}.Fig.zi. centre C d'un polygone régulier , &de 

l'inurvalle de fon rayon droit C A, on décrit un cercle , 
il touchera par le milieu tous les côtés du polygone , qui 
feront chacun autant de tangentes du cercle, . 

Démons t r a t i o n. 

Confidcrez que les rayons droits de tout polygone 

•n*. jjo. réguliet font égaux entr’eux * , & qu’ils coupent le 
côté du polygone perpendiculairement & en deux 

* N*. 3iy. également’* •, qu’ainfile cercle qui fera décrit du cen-, 

tre du polygone , & de l’intervalle de fon rayon 
droit , palTera par toutes les extrémités des mêmes 
rayons : Donc il touchera par le milieu chacun des 
côtés du polygone : Mais ces côtés font perpendicu- 
laires aux rayons droits du polygone, c’eft-à-dire,aux 
rayons du cercle qui a pour rayon le rayon droit , 

* N". i7î. dont ils feront autant ae tangentes de ce cercle * : 

Donc,&c. 

347. Un (>olygone régulier , comme B D E F &c. 
donc tous les côtés touchent la circonférence du cer- 
cle qu’ils renferment , eft dit être circonferit au cercle^ 

Si. le cercle infecie dans le polygone. 
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Remarque. 

548. Un polygone régulier BDEF, &c. étant 
circonferit à un cercle , il eft évident que fi Ton tire 
tous fes rayons obliques C B , CD , CE , &c. ils par- 
tageront la circonférence du cercle inferit, en autant 
de parties égales que le polygone circonferit a de 
côtes : enfotte que fi l’on rite les cordes^^/, de, e/, 

&c. de toutes ces parties , on aura un polygone inf- 
erit dans le cercle , de même nombre de côtés que 
celui qui eft circonferit au même cercle^ alors tous 
les côtés du circonferit feront des tangentes aux 
rayons droits du polygone inferit > prolongés jufqu’à 
la circonférence du cercle dans lequel il eft inferit , 
lefquelles tangentes fout terminées de part & d’au- 
tre , par le prolongement des rayons obliques du po- 
lygone inferit. 

349. D’où il fuit qu’un polygone régulier ^ fi. ij.Fîg. 
étant inferit dans un cercle , pour circonferit au me- 

me cercle un polygone régulier d’un même nombre 
de côtés , il faut prolonger les rayons droits du poly- 
gone inferit , jufqu’à la rencontre de la circonfé- 
rence de ce cercle , mener à cette circonférence , par 
les points où ils la toucheront, des tangentes termi- 
nées de part & d’autre par le prolongement des 
rayons obliques du premier polygone ; & que ces 
tangentes donneront un polygone circonferit au cer- 
cle de ntême nombre de côtés que l’infcrir. 

THEOREM EVI. • 

350. Le côté de VExagone régulier inferit dans un 
cercle , ejl égal au rayon de ce cercle. 

Soit l’cxagone régulier ABCD&c. inferit dans 
le cercle X -, je dis que foncôté A B eft égalau rayon Fig. ï,. 

A C de ce cercle. -, , ' 

I 
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Démons t r a t i o n. 

Tirez le rayon oblique C B qui donnera le trian- 
gle CAB, qui a fes trois angles égaux. 

Car comme l’exagone a lix côtés , fon angle du 
centre A C B vaut la fixiéme partie de la cireonfe- 

•N'. i%6: rence , ou 6o degrés * , les deux autres angles du mê- 
me triangle CAB&CBA, fout égaux entr’eux , à 

• S'. t3o. caufe de l’égalité des rayons obliques C A & C B * : 

Ainfi comme les trois angles de tout triangle valent 
N*'. 114. 180 degrés * , & que l’angle C en vaut 60 -, il relie 
donc J 20 degrés pour les deux angles G A B & CBA, 
c’eft-à-dire , 60 pour chacun , puifqu’ils font égaux : 
Donc les trois angles du triangle ABC font égaux 

• N*. 134. entr’eux : Donc les côtés le font aulïi * : Donc le 

côté A B de l’exagone eft égal au rayon C A du cer- 
cle dans lequel il ell inferité C. q. f. d. 

THEOREME VIL 

' ^ 

351. Plus un polygone régulier inferit dans un cer- 
cle a de côtés , plus ils font petits f 6 * plus ils s'appro- 
chent de fa circonférence. 

Démonstration. 

FL13.Fig.tj. Si l’on inferit dans un même cercle deux poly- 

' gones , dont le non>bre des côtés de l’un foit double 

des côtés de l’autre j comme par exemple , un quarte 
& un oâ:ogone , cette proportion fera évidente ; 
parce que chaque côté du quarré répondra à deux 
■ . côtés de l’oélogone , qui failànt enfemble une li- 
gne courbée, feront plus grands que le côté du quarré 
qui les foutient*. Mais pour le démontrer généra- 
lement. 



Il faut confiderer que les côtés des polygones font 
les cordes des parties de la circonférence du eercU 
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«lans lequel il eft infcrit * : Or , plus le polygone * n“. 544. 
a de côtés , plus ces parties font en grand nombre , 

& conféquemment plus elles font petites : Donc les 
côtés du polygone qui les foutiennent ou qui leur 
fervent de cordes , font aulli plus petits ; mais plus 
lès cordes font petites dans un cercle ou dans des 
cercles égaux , plus elles font éloignées du centre du 
cercle * : Donc plus elles s’approchent de fa circon- * n“. lyi. 
ference. 

Cor o l l a I r e s. 

Il fuit de-U , ■ 

35 a. Que plus un polygone infcrit dans un cercle a 
de côtés J plus fa circonférence ef grande. 

Car il eft évident que la circonférence du cercle* 
fera toujours plus grande que celle du polygone inf- 
crit , puifque fes côtés étant des lignes droites, font 
plus petits que les arcs qu’ils foutiennent \ mais plus 
il a de côtés , plus il approche de la circonférence ' 
du cercle , ou , moins il en diffère : Donc il eft plus 
grand : Donc, &c. 

THEOREME VIII. 

. V ’ 

355. Plus un polygone régulier circonferit à un cer- 
cle a de côtés , plus fa circonférence efl petite. 



1 

) 

■I 



DeMONST RATIO K. 

* e 

Cette propohtion paroîtra évidente, fi l’on cir-H.ij.Fig.i». 
conferit à un cercle deux polygones , donc le nom- 
bre des côtés de l’un foit double des côtés de l’au- 
tre , par exemple , un quarré & un oétogonc -, com- 
me le quarré À B C D & i’oétogone abc d^ &c. car 
il eft clair que le côté a ^ de l’oélogone eft plus petit 
que les deux parties a k, K. b du quarré j qu’il en eft 
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de même à tous les autres angles dé ce quirre A D, & 
que le refte de Todogoiie cft commun aux deux pô- 
. lygones. D’où il fuit , que la circonférence du quarré 

cft plus grande que celle de l’odtogone. Mais pour 
le aemontrer céneralement * 

Il faut connderer que la circonférence du poly- 
gone régulier infcric eft toujours plus grande que 
celle du cercle j>ar cet axiome , que ce qui contum 
ejl plus grand que ce qui ejl contenu; que chaque côté 
du polygone circonferit touche le cercle dansl’ex- 
• Î4'*- tremité du rayon droit , c’eft-à-dire , par le milieu * ; 

mais que plus les côtés du polygone font petits, moins 
ils s’éloignent de ce point de part & d’autre , ou ce 
qui eft la même chofe , plus leurs extrémités s’appro- 
cnent de la circonférence du cercle : Or , plus elles 
s’en approchent , moins la fomnie des côtes du poly- 
gone différé de la circonférence du cercle , c’eft-à- 
dire , plus elle eft petite-, mais cette fomme en ap- 
proche d’autant plus que les côtés du polygone font 
petits , c’eft-à-dire , qu’ils font en plus grand nom- 
bre ; Donc , Scc. • , 

Remarque. 



554. Il eft évident que la circonférence du cercle 
contenant celle dü polygone inferit , & étant ren- 
fermée dans le circonferit , elle eft plus grande que la 
circonférence du premier polygone, & plus petite 
que celle du fécond : Mais comme ces polygones ap- 
prochent d’autant plus du cercle qu’ils ont un plus 
j5i&grand nombre décorés*-, fî on fuppofè le nombre 
• de ces côtés infini , ils fe confondront alors avec le 
cercle , dont la circonférence peut ainfl être conçue 
comme compofée d’une infinité de côtés infiniment 
petits. Dans cette fuppofition , le cercle devietit un 
polygone régulier d’une inftiiitc de côtés : C’eftpour- 
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quoi tout ce que l’on démontrera dans la fuite fur les 
polygones réguliers , pourra s’attribuer pareillement 
au cercle, confideré aufli comme polygone. 

THEOREME IX. 

355. Tout polygone régulier ou irrégulier 2 T, peut i*1 i; rig-if. 
itre partagé par des lignes tirées d'un de fes angles D 
à fes autres angles A & B ^ &c. en autant de triangles 
DFAiDABy &c, qu'il a de côtés, moins deux côtés, 

Démonstration. 

Confiderez qu’il faut nécclTaircment deux côtés du 
polygone pour avoir le premier triangle D F A , de 
même que le dernier D E C , & que les autres trian- 
gles font compolés d’un feul côté du polygone , & 
des lignes DA, D B, &c. tirées en dedans le poly- 
gone. D’où il fuit, que fi l’on retranche de la eu- ' 
conférence du polygone les deux côtés D F, & D H 
qui forment l’angle F D E , du iommet duquel on a 
tiré les lignes DA, D B , &c. le relie des côtés du 
polygone donnera le nombre des triangles dans lel- 
quels il aura été partagé ; Donc il y en aura autant 
que le polygone a de côtés, moins deux côtés : Donc, 

&C. 

Corollaire, , 

Il fuit de cette propofition que 

^^ 6 . Les angles de tout polygone font égaux , pris 
tnfemble , à deux fois autant d'angles droits que le po- 
lygone a de 'côtés , moins deux. 

Car on vient de voir que toüt polygone peut fé 
partager en autant de triangles qu’il a de côtés, moins 
deux : Or, les angles de chacun de ces triangles font 
formés de tous ceux du polygone , & ils valent deux 

Tome h V 



Qigitized by Google 



33^ L’Arith. e’t la Geometrie 
• 224. droits * : Donc les angles du polygone valent deujc 

fois autant d’angles droits qu’on y peut former de 
triangles par des lignes tirées d’un de fes angles , 
c’eft-à-dire , deux fois autant qu’il a de côtés , moins 
deux. C. q. f. d. 

Remarque. 

• 

n. i^.Fig I. 357. LorUjiie le polygone a des angles rentrans , 
comme X , on peut oien d’un de fes angles F le par- 
tager en autant de triangles qu’il a de côtés , moins 
deux; mais dans ce cas, tous les angles de ces trian. 
.■ gles ne font pas ceux qui fe mefurcnt ou fc conïide- 
rem ordinairement dans le polygone. 

Par exemple , les angles ABF, F B C ne font pas 
la même chofe que l’angle rentrant ABC, qui eft 
celui que l’on melure ; ils valent l'oppofé à cet an- 
, gle, lequel joint avec lui vaut la circonférence en- 

tière , ou 3 (>o degrés. 

Ainfi, lorfqu’il y a des angles rentrans dans un 
. polygone , & qu’on dit que tous fes angles , pris en- 
lembie , valent deux fois autant d’angles droits qu’il 
' - a de côtés , nwins deux -, on comprend indiffetem- 

ment tous les angles du polygone , foit qu’ils foieut 
au-delTous ou au-delTus de 180 degrés. Car il eft évi- 
dent que les angles A B F , F B C des deux triangles 
F A R , B C F font formés de l’angle oppofé à A B C, 
' K. 91. lequel angle vaut plus de la demi-circonfcrence *. 

On fera ufage de cette remarque dans la réfolu- 
• * tion des problèmes fiiivans. 

T H E O R E M £ X. 

358. fi on prolonge tous Us côtés d'un polygone 
quelconque , par une extrémité feulement , tous les an- 
gles faits par les côtés du polygone , & leurs prolonge- 
mens , J iront égaux à quatre dngUs droits. 



' / 
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Démonstration. 

Soit le polygone Xde fix côtés , il faut démontrer rj. j 

qu’en prolongeant chacun de fes cotés , comme AB j 

en H , B C en I , &c. tous les angles extérieurs HBC, , 

I C D , &c. pris enfemble , valent quatre angles ; 

droits. I 

Pour cela , confiderez que par la propofition pré- .i 

cedente tous les angles du polygone X , qui a fix cô- ' 

tés , valent huit angles droits •, & que fi l’on ajoute à 
chacun des angles de ce polygone , l’extérieur HBC 
formé par le prolongement d’un de fes côtés, chaque 
ûilgle du polygone vaudra deux angles droits : Ainfi 
tous les angles du polygone augmentés , chacun de 
leur angle extérieur, vaudront douze angles droits; j 
mais les angles du polygone n’en valent que huit * : * pj?. jj,?. 

Donc la valeur des quatre angles droits excedans , 
eft celle des angles extérieurs du polygone : Donc , 

&c. 

T H E O R' E M E XL 

i '• 

3^9. On ne peut unir ou joindre enfemble fur un 
même plan , fans laifer aucun intervalle , que les an- 
gles des triangles éqUilatiraux , des quarrés , & des 
exagones réguliers. ' 

Démonstration. . 

Confiderez que tous les angles qu’on peut faire au- 
tour d’un même point , ne peuvent valoir que qua- 
tre angles droits * , & qu’ainfi on ne peut joindre • 
enfemble , fans intervalle , que les polygones dont 
chaque angle de la circonférence eft contenu plu- 
iîeurs fois exaftement dans quatre angles droits , ou 
dans 3 <jo degrés. 

Cela pqfé , le, triangle équilatéral a des angles qui 
' Y ij 
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’N'.ij». valent chacun 6o degrés*: ûx de cesanglci va’enc 
3 6 o degrés : Donc on peut joindre enfembl • autour 
d’un même point fix triangles équilatéraux. 

Pour le quarrc , il eft évident que chacun de fes an- 
gles étant droits , on en peut réunir quatre autour 
du même point. 

A l’égard de l’exagone , fon angle du centre vaut 
6 o degrés*, &par conféquent celui de lacirconfe- 
’ .N?. Î4I. rence i lo * : Or , trois fois i zo font } 6 o : Donc on 
peut réunir ou alTembler trois angles de la circonfe- 
' rence de l’exagone régulier autour du même point. 

On ne pourroit réunir ainfi les angles du penta- 
gone , parce que chacun de ces angles vaut io8 ue- 
•'N". î4t. grés*, èc que trois fois io8 font 314 , nombre plus 
' petit que 3 (j o , & quatre fois i o 8 font 431, nombre 
plus grand que 360. On verra de même qu’on ne 
peut joindre, fans intervalle , ni les angles de l’epta- 
gonc , ni ceux des autres polygones , d’un plus grand, 
• nombre de côtés ; Donc , &c. 

Remarque. 

r 

3 do. Cette propolîtion rend raifon de la prati- 
que ordinaire ae carreler les appartemens avec des 
carreaux quarrés ou exagones. On n’en fait point 
en triangle , parce que les angles du triangle équi- 
latéral étant fort aigus , feroient capables de peu de 
réfiftance : les angles des quarrés ont plus de folidité, 
§£ ceux des exagones qui font plus ouverts en don- 
nent encore davantage. 

PROBLEMES.' 

I. 

5 d I. Infcrïre un quarré dans un cercU donné. 
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Résolution. 

Soit le cercle donné Z , dont le centre eft C : tirez pi. h- fî;. j 
deux diamètres A B , D E qui fe coupent perpen- 
diculairement cn-C ; ils diviferônt-là circonférence 
du cercle Z en quatre parties égales : Tirez les cor- 
des A D, D B , &c. de chacune de ces parties , &c vous 
aurez le quarré A D B E. 

Démonstration. 

Les lignes A D , D B , &c. font égales , étant cor- 
des d’arcs égaux & les angles AD B, DBE &c. 
qui ont leur iommet à la circonférence du cercle, Sc 
qui s’appuyent fur un diamètre , font droits * ; Donc, » 1-3. 



^61. Infcrlrc un oHogonc rcguUer dans un cercle 
donné. 

Résolution. 



inferivez-y d’abord un quarré par le problème ç>rc- F'g- <• 
cèdent , & divifez chaque arc que foutient le côte du 
quarré, en deux également : Tirez enfuite des lignes 
droites d’une divifion à l’autre, & vous aurez l’oc- 
togone demandé -, ce qui eft évident. 

I I I- 

355. Infcrîre un exagone dans un cercle donné, Fig. 5. 
dont le centre ejl C. 

Résolution. 

Tirez le rayon CA du cercle, & le portez fixfois 
fut fa circonférence , il la divifera en ftx parties éga- 
les-, c’eft ce qui eft évident par la propofition du N“. 
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I V. > 

3 (j4. Infcrire un dodécagone dans un cercle. 

Résolution. 

f 

Divifez d’abord la circonférence du cercle en /îx 
parties égales, cotntne pour y inferire l’exagone ; 
coupez enfuite chaque divifion en deux également, 
& tirez des lignes droites d’une divifion à l’autre , 
elles donneront le dodécagone inforit au cercle. 

V, 

3 <5 5 . Dans un cercle donné , inferire un triangle 
équilatéral. 

6. jj divifer fa circonférence en fix parties éga- 
les, comme pour y inferire un exagone, & tirer en- 
fuite des lignes droites de la première divifion à la 
troifiéme , de celle-ci à la cinquième , & de la cin- 
quième à la première , & l’on aura le triangle équila- 
téral I , 3 J 5 , inferit au cercle } car chaque angle , 
comme , ayant pour mefurc la moitié des deux lïxic-r 
mes parties de la circonférence' fur lefquelles il s’ap- 
• N”- paye , c’eft-à-dire , un tiers de la demie * , il fera de 
(J o degrés: Donc, &c. , 

V I, 

^66. Inferire un polygone régulier quelconque dans 
un cercle^ 

' Trouvez d’abord l’angle du centre de ce poly- 

gone , en divifant 360 degrés par le nombre de fes 
• î}' 5 ' côtés * : tirez enfuite deux rayons qui faflent enfem- 

ble un angle égal à celui du centre du polygone : la 
corde de l’arc compris entre ces deux rayons, fera 
le côté du polygone demandé , car çllç fçra la çordc 
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de la cinquième partie de la circontcrence , s’il s a- 
git d’un pentagone j de la fixiémc , s’il s’agit d’un 
cxagonc , &c. * Ainli portant cette corde fur la cir- *n". 34^. 
conférence du cercle , elle la divifera en autant de 
parties égales que le polygone doit avoir de côtés. 

Ce qui eft évident. 

Pour inferire , par exemple, un décagone dans un Pi- 7. 
cercle donné Z , dont le centre eft C -, on cherchera 
l’angle du centre de ce polygone en divifant 3 60 de- 
grés par 10, c’eft-à-dire , par le nombre des côtés du 

f iolygone ; le quotient donnera 36 degrés pour la va- 
cur de cet angle : on tirera enfuite les deux rayons 
C A , C B , de maniéré qu’ils faftent l’angle A C B de 
de'grés ; la corde AB de cet angle étant portée 
fur la circonférence du cercle Z , la divifera en 10 
parties égales : Ainfi tirant des lignes droites d’une 
divilion à l’autre , on aura le décagone demandé : 

On inferira de meme dans tout cercle donné , 
tel autre polygone régulier qu’on voudra. 

Remarques. 

I. . . 



3(37. La méthode qu’on vient de donner dans ce 
dernier problème , pouvant s’appliquer •générale- 
ment à tous les polygones , fait voir qu’il y a diffé- 
rentes maniérés de divifer la circonférence du cercle 1 

en plufieurs parties égales : Mais il faut obferver que 
celle-là feule fe nomme Géométrique , qui fait feu- 
lement ufage de la règle & du compas , & que les 
autres qui preferivent du tâtonnement ou d’autres 
inftrumens , tel quelle rapporteur ( que la mé- 
thode que l’on vient de donner exige pour É^ire 
l’angle A CB de la valeur de l’angle du centre du 
. polygone ) font ntJhuncs méchaniques. Ainli la réfo- 
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lutioiî des cinq premiers problèmes de cet article c(^ 
géométrique , & celle du fixicme eft méchapique. 

' M. 

3<î 8. Lorfque l’on a un polygone régulier infcrit 
dans un cercle , on peut toujours y inlcrire geomé^ 
triquement un polygone qui ait le double de côtés > 
en coupant chaque angle du centre en deux parties 
égales , ce que l’on peut continuer à l’infini ; comme 
auflj lorfque l’on a un polygone régulier d’un nom- 
bre de côtés pair infcrit dans un cercle , on peut y 
înfcrire im polygone pui ait la moitié des côtés du 
premier , en tirant des lignes de la premiers divi- 
fion à la troifiéme , de celle-ci à la cinquième , &c. 
ainfi qu’on l’a fait pour infcrire dans un cercle un 
triangle équilatéral par le moyen de l’exagone , N®. 
3<5S,' * 

III. 

^4 

' ^(S^. Tous les polygones réguliers ne peuvent pas 
s’infcrire géométriquement dans le cercle , tels font 
l’cptagone , l’ennéagone , l’endécagone , &c. & cela, 
parce qu’on ne peut divifer géométriquement un arc 
ou la circonférence du cercle en tel nombre de 
parties impair que l’on veut. Ainfi ces polygones ne 
peuvent être inferits dans le cercle que par des 
moyens méchaniques , c’eft-à-dire , par la méthode 
du dernier problème , ou par tâtonnement ,-en por- 
tant une ouverture de compas fur la circonférence , 
& l’augmentant ou diminuant, jufqu’à ce que cette 
ouverture divife la circonférence du cercle en autant 
de parties égales que le polygone doit avoir de côtés ; 
ombien en fe fervant du compas de proportion , inf- 
trument dont on a déjà parlé. En voici la méthode 
en peu de niots 5 on la démonftera dans {a fuite ^ 
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parce qu elle dépend de pliifieurs propofitions donc 
on n’a point encore parle. .. 

SEPTIE’ME PROBLEME. 

370. Maniéré d'infcrire un polygone régulier quel- 
conque dans un cercle , par lemoyen du compas de pro- 
portion. 

On trouve fur chaque branche du compas de pro- 
portion, & du même côté , deux lignes, le lon^def- 
quelles eft écrit les polygones. Ils y font marques de- Voyez u fl- 
puis le rnanglc ou le trigom , julqu au dodécagone, inftmment , 
Pour inferire un polygone dans un cercle avec^i **" * 

cet inftrument, ih faut prendre avec le compas com- 
mun , la grandeur du rayon du cercle , & la porter 
fur la ligne des polygones du compas de proportion. 

Il le faut ouvrir de maniéré que la diftance de 6 3.6 
de cette ligne, foie égale au rayon du cercle propofé. 

Ce compas reftant ainfi ouvert , Ci on veut inferire un 
eptagone dans le cercle donné , on prendra avec le 
compas ordinaire l’intervalle de 7 à 7 de la ligne des 
polygones , marquée fur chaque réglé ou branche du 
compas de jproportion ; de 9 à 9 , fi l’on veut inf- 
erire un enneagone ; de 1 1 à 1 1 , h c’eft un endéca- 
gone , &c. Ces intervalles étant portés fur la circon- 
férence du cercle , la diviferont en 7 , 9 , 11, &c. 
parties égales. • 

Si le rayon du cercle donné eft trop grand pour 
^Uvoir être porté fur la ligne des polygones , c’eft- 
a-dire , fi l’intervalle de (î à 6" des deux lignes des 
polygones eft dans laplus grande ouverture du com- 
pas de proportion , moindre que le rayon du cercle 
donné ) on décrira du centre de ce cercle un autre 
cercle plus petit , dans lequel on inferira le poly- 
gone demandé j les rayons obliques de ce polygone 
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. étant prolonges jufqu’à la circonférence du grand 
cercle , la diviferont en autant de parties égales que 
le polygone doit avoir de côtés. 

HUITIE’ME PROBLEME. 

jji. Un cercU étant donné y lui circonferin un po- 
lygone régulier quelconque. 

PI. 14. Fig. 8. Soit le cercle Z, dont le centre eft C , auquel il 

faut circonferire un polygone régulier quelconque , 
par exemple un oétogone. 

Résolution. 

• On inferira d’abord un oékogone dans le cercle 

N". 5tfi. 2,* ; On prolongera fon rayon droit CD jufqu’à la 
circonférence du cercle en E j on mènera parce point 
une tangente au cercle , qui fera terminée de part 
& d’autre en F & en G par le prolongement des 
rayons obliques CA, CB: on décrira enfuite du 
centre C & du rayon C F, ou C G un nouveau cer- 
cle , dont F G fera la huitième partie j enforte que 
portant cet intervalle fur fa circonférence , il la di- 
vifera en huit parties égales j les cordes de chacune 
de ces parties étant tirées , donneront l’oélogone cir- 
confcrit au premier cercle. Ce qui eft évident , par 
ce qui a été expliqué , n. 348. 

NEUVIE’ME PROBLEME.. 

372. Un polygone étant inferit dans un cer dépéri cir- 
conferire un autre au même urcle d'un même nombre 
de côtés. • 

i ^ ' 

Ce problème s’exécutera de la même manière que 
le précèdent. 
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DIXIE’ME PROBLEME. 

373. Circonfcrin un cercle à un triangle quelcon- 
que. 

Soit le triangle ABC auquel on veut circonferire 
un cercle. 

RESO,LUTIO}f. 

Il faut faire palfer la circonférence d’un cercle par 
fes trois angles A, B & C, par le problème du n. 70. 
& celui-ci lera réfolu. 

ONZIE’ME PROBLEME. 

374. Dans un triangle quelconqut ABC, inferire 
un cercle. 

Résolution.^ 

Coupez l’angle A & l’angle C en deux également 
parles lignes A D , C D qui fe coupent dans le point 
D : Abaillèz de ce point fur A C, la perpendiculaire’ 
D E i puis du même point D pris pour centre , & de 
l’intervalle D E, décrivez un cercle dans le triangle 
A B C , il touchera les trois côtes de ce triangle, dans 
lequel il fera inferit. 

* t. ' - 

Demonstra T'I 0 N. 

Du point D , centre du cercle , tirez D F & D G 
perpendiculaires fur B C & B A •, il faut démontrer 
qu’elles font égales à D E. Pour cela , confiderez que 
les deux triangles D E C , D F C font égaux j car le 
côté D C cft commun à l’un & à l’autre ; les angles 
DCE & D C F font égaux par la conftruétion , de 
meme t^ue D E C & D F C , qui font droits : Donc 
le troiiîenle angle E D C du premier triangléxll égal 
8U troifiérae angle F DC du fécond * : Donc ces 
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deux triangles ont la bafe D C égale , & les angles 
de la bafe égaux , chacun à chacun ; donc ils (ont 
•k*. 1+4. égaux * : Donc D E eft égal à D F : On démontrera 
de la même maniéré que D E eft: égal à D G : Donc 
les trois côtés du triangle ABC, font chacun des 
tangentes au cercle renfermé dans ce triangle ; Donc 
•N'. Î47. ce triangle eft circonfcrit au cercle * , 3 c par confé- 
quent le cercle eft infcrit dans le triangle. 

DOUZIE’ME PROBLEME. 

375. Dans un polygont régulier quelconque , inf- 
crire un cercle, 

14. Kg. Soit par exemple le pentagone régulier X, dans 
lequel on veut infcrire un cercle , & foit C le centre 
de ce polygone. On tirera le rayon droit C A , du 
point C , & de l’intervalle C A , on décrira un cer- 
* n' 9.346 & cle qui touchera tous les côtés du polygone *, 

TREIZIEME PROBLEME.. 

Fig. I». Infcrire dans un cercle donné X t un triangle 

qui ait fes trois angles égaux à ceux d'un autre trian- 
gle ABC. 

Résolution. 

Par un point quelconque a de la circonférence du 
cercle X , menez la tangente D E , & faites au point 
Æ l’angle Eac égal à l’angle B du triangle, & l’an- 
gle Dabi l’autre angle C de la bafe B C du trian- 
■ . ^ gle ABC: tirez bc , 3 c vous aurez le triangle bac^ 
dont les trois angles feront égaux à ceux du propofé 
. A BC. Ce qui eft évident. > 

, QUATORZIE’ ME PROBLEME. 

' 5 77. Circonfcrire à un cercle Z , untriangU qui ait fes 

■trois angles égaux à ceux d'un triangle donné ABC. 



/ 
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Résolution. 



34 ? 



Du centre C du cercle Z , tirez le rayon C D , au- pi. i j.Fif.t. 
quel vous mènerez la tangente indéfinie E F ; faites 
cnfuite l'angle D C G égal au fupplémenc de l’angle 
C du triangle ABC; & par G , menez auflî la tan- 

f ;cnte indéfinie H F : Enfin faites encore avec C D 
'angle DCI égal au fupplémenc de l’angle A du 
triangle donné ; &: par I , menez la tangente EH, 
qui fera coupée par les deux premières en H & en E, 
éc l’on aura le triangle H E F qui aura fes trois an- 
gles égaux , chacun à chacun , aux trois angles du 
triangle ABC. 

Démon s’t ration. 



Les angles du quadrilatère DCGF valent qua- 
tre droits * : Or , les angles C G F & C D F font cha- • j,? 
cunde 50 degrés* ; Donc l’angle F & l’angle DCG «x». 175 
valent aufli cnfembledeux droits : Ainfi F joint avec 
i’angle DCG vaut 180 degrés : Mais l’angle C du 
triangle A B C eft le fupplémenc d’un angle auquel 
D C G a été fait égal : Donc l’angle F eft égal à l’an- 
gle C *. • 

On démontrera de la même maniéré que Faille 
E eft égal à l’angle A ; par conféquent l’angle H fera 
égala l’angle B * ; Donc le triangle E H F a fes trois • 
angles égaux à ceux du propofé ABC. 

QUINZIE’ME PROBLEME. 



9 ?. 



215. 



378. Décrire un polygone régulier quelconque , dont 
U côté fait égal à une ligne donnée. 

Soit la ligne donnée A B fur laquelle on veut dé- pig. i. 
crite un polygone quelconque , par exemple un oc- 
togone. 
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Résolution. [[ 

Il faut commencer par trouver l’angle du centre 
* N'.jjj. de Todogone, & cela, en divifant 360 par * 8 ; on 
aura 4 5 degrés pour la valeur de cet angle ; on ôtera 
45 degrés de 180, le relie i j 5 fera l’angle de la cir- 
• n'".î4o conférence de l’oélogone *. 

Ce petit calcul étant fait , on fera aux points A & 
B des angles BAC, C B A égaux < chacun à la moi- 
tié de 1 3 5 degrés ou de l’angle de la circonférence 
de l’oélogone , c’eft-à-dire , de (îj degrés -j- ; les côtés 
de ces angles étant prolongés , fe couperont dans un 
' point C, qui fera le centre du polygone demandé * : 

Enforte que lî de ce point pris pour centre , & de 
l’intervalle C A ou C B on décrit un cercle , le côté 
, A B divil'era fa circonférence en huit parties égales^ 

Remarque. 

I. 

379. Par ce proWeme , pn peut conftruire fur le 
terrain un polygone régulier quelconque , dont le, 
côté ait un nombre de toifes fixé ou déterminé. 

Car il n’y a qu’à décrire fur un plan, par le moyen 
d’une échelle bien exaéle , le polygone qu’on veut 
. tracer fur le terrain , donnant à fon côté autant de 

toifes de l’échelle qu’il doit en avoir fur le terrain , 
alors il fera aifé de connoître avec l’échelle lagranr 
dqur du rayon de ce polygone. 

Pi.is-Fig.j. Cette grandeur étant connue, on fe tranfoortera 
fur le terrain avec le demi-cercle , & fuppolant que 
C foit choifi pour le centre du polygone , on fera’ 
avec cet inftrument les angles A C B i B C D , &c. 
égaux aux angles du centre du polygone ; & faifant 
les côtés C A , CB, C D, &c. de ces angles, égaux ru 
nombre des toifes des rayons obliques du polygone 



Diruli ^îd by Google 




D E‘ l’ O F F I C I E R. J 5 I 

mcfurés fur l’échelle du plan , les lignes A B, B D , 

&c! tirées par les extrémités des rayons obliques , 
donneront les côtés du polygone demandé. Ce qui 
cft évident. 

I I. 

3 80. Au défaut du demi-cercle , on peut réfoudre 
le rnêinc problème avec la planchette , dont on a 
déjà parle n. 1 1 4 & fuivans. 

Il s’agit d’avoir le polygone qu’on veut tracer fur i>i. 
le terrain , exaétement delliné fur le papier , comme 
dans la remarque précédente , pat le moyen d’une 
échelle ; il faut l’attacher fur la planchette & la 
mettre au point C , où doit être le centre dù poly- 
gone ; mettre enfuite une épingle bien perpendicu- 
lairement fur la planchette, au centre C du polygone, 

& de même à tous fes angles A , B , D , &c. 

Cela fait, il faut faire planter des piquets dans^ 
la campagne , dans l’alignement des deux épingles 

? iui donnent les rayons obliques du polygone , Sc 
aire mefurer fur ces alignemens,les lignes Qa,Qb , 

C d , &c. égales au nombre de toifes que les rayons 
obliques doivent avoir fut le terrain ; les lignes , 
comme ab , bdy &c. tirées par les extrémités de 
CCS rayons , donneront les côtés du polygone. 

I I I. 

381. Si une ligne, comme AB ctoit donnée fur p.^ ^ 
le terrain pour le côté d’un polygone régulier, & que 
le milieu de ce polygone le trouvât cmbarralfé de 
maifons ou autrement , on pourroit circonferire , 
pour ainfi dire , le'polygone autour de cet cfpace, 
en faifant au point B avec la ligne AB, l’angle ABC 
égal à l’angle de la circonférence du p>olygone , & 
enfuite B C égal à AB ; puis au point C, un au- 
tre angle égal encore au precedent, & CD à AB 
ou B C , & continuer ainfî l’opération , jufqu’à ce cpje 
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le dernier côrc du polygone fc réunifie avec le pre* 
mier au point A. 

Cette opération demande une grande exactitude 
dans la mefure des angles , elle -ne peut fe faire avec 
précifion fur le terrain , qu’avec un inftrument dont 
les degrés foient afiez grands pour être divifés de 
cinq en cinq minutes , ou au moins de lo en ic. 

SEIXIE’ME PROBLÈME. 

H. 1 5. Fig. «. 381. Faire une figure égale & femblable à. une figure 

donnée ABCDEy ou y ce qui ejl la même chofie , qui 
ait le rr\ême nombre de côtés y & le même nombre d’an- 
gles égaux y chacun à chacun ; enfiorte qiu ces deux fi- 
gures étant pofées l'une fur l’autre , puififent fe couvrir 
exaclement. 

Res oLUTioy^ 

Il faut partager en triangles la figure donnée, & 
cela , par des lignes tirées d’un de fes angles D aux 
autjres angles A & B. 

' On tirera après cela une ligne a b égale à A B , fur 

laquelle onconftruira le triangle égala AD B: 
On fera enfuite fur bd\c triangle deb égal à D G B, 
& enfin fur ad\c. triangle aed égal au triangle 
A E D ; ce qui étant faio, il eft évident que les trois 
triangles , qui compofent le polygone a font 

égaux aux trois qui compofent le ptopofé ABCDE 
& qu’ainfi ces deux figures ou ces deux polygones , 
font égaux. 

D I X-S E P T I E’ M E P R O B L E M E. 

583. Faire le plan d! un polygone quelconque y donné 
fur le terrain. 

- On appelle le plan d’une figure ou d’un polygone , 

tracé 
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bacé fur le terrain, uiidefTcin , qui le repréfenrèen 
petit, & qui en fait connoîrre toutes les dimenfions. 

Soit le polygone A B C D E un terrain quelcon- 
que , dont on veut faire ou lever le plan , c’eil-à- 
dire , prendre toutes les mefures nccclfaires pour le 
dellirter für le papier J 

Résolution» 

On le partagera en triangles par des lignes imagi- 
nées tirées d’un de fes angles D , aux autres an- 
gles , comme dans le problème precedent. 

On fera à vue fur un papier, une efquilTe ou brouil- 
lon de l.à Figute j on y marquera toutes lés lignes 
imaginées tirées dans le polygone, &qui lepartr.-: 

f ;ent en plülieürs triangles. On mefurera toutes ces 
ignés fur le terrain , de même que celles qui for- 
ment le Contour ou là jrircdnfeience du polygone, 
& loti écrira leur valeur fur chacune des mêmes li- 
gnés marquées dans le brouillon. 

Pour mettre ce brouillon ou mémorial au rter , 
ton fera d’abord une échelle , dont la grandeur fera 
relative à céllfe qu’on veut donher au plan ; on conf- 
truira avec cetté échelle des triangles fur le papier , 
dont les côtés auront autant de toifes , près & pou- 
ces de l’échelle , que les côtés de ceux qu’ils repré- 
fenteront aüront été trouvés en avoir du terrain : 
rafTemblage de tous ces triangles donhera le plan 
du terrain , oïl fa figure réduite en petit. 

Par exemple , füppofons qu’ayant mfefuré le côté 
A B oh l’ait trouvé de i oo toifes , le côté A D de 
- & BD àulfi de leo toifes. 

Pour rapporter ce triangle für lc’papier,oh fera une 
échelle fur laquelle on piendrâ i oo toifes, qu’on pof- 
^ tera fur une ligne indéfinie de a en é : On ptendra 
après cela 6o toifes de la même échelle püür le côté 
Tome I, ■ Z 
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A D ; puis du point a , pris pour centre , & deîrinter- 
valle de 6 o toifes , on décrira un arc indéfini vers d ; 

6 comme le côté B D du triangle A D B eft auflîde 
lootoifes, on prendra loo toiles fur l’échelle , du 
point b pris pour centre , & de cet intervalle on dé- 
crira un fécond arc qui coupera le premier dans un 
pointi/, duquel tirant les lignes a, db , on aura le 
triangle adb à\x papier qui répondra au triangle 
A D B du terrain. 

On rapportera de la même maniéré les deux au- 
tres triangles AED, BDC, & l’on aura le plan 
I fl du polygone propofé ABCDE A. 

Remarque. 

334. Si l’on ne peut pas entrer dans le polygone 
A B C D E A pour en lever le plan , on pourra le 
prendre en dehors , en mefutanr tous fes côtés A B , 
IKi; , &c. & tous les angles A B C , B C D , &c. qu’ils 
font entr’eux. 

Pour rapporter fur le papier le mémorial ou le 
brouillon de l’opération , on tirera une ligne ab 1 
laquelle on donnera la même quantité de toifes 
de l’échelle, que la ligne A B a été trouvée en 
avoir fur le terrain j à les extrémités a&cb on fera 
des angles abc, bac égaux aux angles ABC, B A E 
du terrain, & l’on donnera aux lignes fl e, ^ cia quan- 
tité des toifes , des lignes A E , B C. Au point c on 
fera l’angle b c d égal à B C D , puis le côté c d égal 
/ à C D ; étant parvenu en </, on fera l’angle cde. égal 
à C D E , & le coxi di y égal au côté D E du terrain i 
& enfin en tirant cfl on aura le plan fl^c^/cfl prison 
levé extérieurement , & rapporté fur le papier. 

C’eft ainfi qu’on peut lever le plan d’un bois ou de 
quelqu’autre ngiire dans laquelle on ne peut entrer. 
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385. Maniéré d'examiner Ji l'on ne s'ejl point trompé 
dans la mefure des angles de la circonjerence d'une fi- 
gure dont on lève le plan. 

Pour vérifier fi l’on ne s’eft point trompé en me- 
Turant les angles du polygone. 

Il faut les additionner tous enfemble , 6* voir (i leur 
fomme donne deux fois autant d'angles droits que le 
polygone a de côtés , moins deux *. • N". 5' 5. 

Par exemple, dans le polygone A B CD E A qui ii. 
a cinq côtés, la fomme de les angles doit valoir lix 
angles droits , on 540 degrés *, de lorre que II eô les 
additionnant, on trouve une quantité plus ou moins 
grande de degrés , c’eft une marque qu’il y a eu de 
l’erreur dans leur meluré : alors il hiut lesmeluier 
de nouveau , julqu’i ce qu’on foit parvenu à trouver 
pour leur fomme le nombre cinq cens quarante , 
qu’ils doivent donner. 

38(>. Il faut obferver que cette vérification ne Fig-** 
peur ainfi fe faire,que lorfque les angles du poiygone 
font tous faillans. Lorfqu’il yen a de rentrans, com- 
tne l’angle ABC dans le polygone Z , il faut , au lieu 
de l’angle ABC, comprendre dans la fomme des 
angles de ce polygone la quantité des degrés , 
dont A B C diffère de la circonférence ou de 3 60 de- 
grés. 

Suppofanr , par exemple , que l’angle A BC ait été 
mefuré de 80 degrés, on ôtera Sodé 360, &on ajou- 
tera lé relie 180 à la fomme dé tous les autres angles 
du polygone , alors tous fes angles doivent valoir 
deux fois autant d’angles droits qu’il a de côtés , 
moins deux. 

S’il y avoit plufieurs angles rentrans dans le poîy- 
•lygone , on feroit pour chacun d’eux ce que l’on’Yienc 

Z ij 
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de prefcrire pour l’angle ABC; la remarque 
du n. 5 57. 

387. Comme il eft fort aifé de fe tromper en vou- 
lant lever le plan d’une figure par le moyen de fes 
angles , on ne le fait guéres que lorfqu’on ne peut 
entrer dans la figure : quand on le peut , voici la 
maniéré dont on y procédé ordinairement. 

PL I J. rig. ?. Soit le polygorte irrégulier A B C D , &c. dont on 
veut lever le plan , & dans lequel on fuppofe qu’on 
peut entrer. 

On tirera dans le polygone une ligne AH félon 
fa plus grande dimenfion , elle s’appellera la bajc. 

i)e tous les angles faillans & rentrans du polygo- 
ne , on fera tomber de part & d’autre fur cette bafe 
des perpendiculaires BO, CP, DQ, &c. autant 
qu’il fera nccelTaire ; la figure fera alors partagée en 
trapefes , triangles , &c. 

Il faudra melurerla bafe A H, &: toutes fes parties 
AO, OP, &c. de même que toutes les perpendi- 
culaires , dont il faudra écrire la valeur fur l’efiquilTc 
ou le brouillon du plan. 

Pour rapporter ce brouillon fur le papier, on fera 
' d’abord une échelle, & on tirera une ligne ah pour 
la bafe du plan ; on lui donnera autant de toifes de 
l’échelle que A H s’eft trouvée en contenir fur le 
terrain. 

On prendra enfuitc a 0 du nombre de toifes, piés 
& pouces de AO, mefurés fur le terrain. Au point 
O on élevera la perpendiculaire o^, & on lui don- 
nera autant de toiles de l’échelle que O Ben con- 
tient du terrain. 

On fera après cela op du même nombre de toifes 
que OP, & on élevera au point /? la perpendicu- 
laire/» c égale aux toifes de PC,& l’on continuera 
ainfi J’opération , jufqu’à ce que l’on ait élevé de parc. 
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ic d’autre de ak autant de perpendiculaires qu’il y " 
en a de part & d’autre de la baie AH du plan , ef- 
pacées comme fur ce plan , & de la même quantité 
de toifes de l’échelle qu’elles ont de toifes fur le 
terrain : on tirera enfuite des lignes qui joindront 
, toutes les extrémités de ces perpendiculaires , & l’on 
aura le plan de ce polygone A B C D , &c. rapporté 
ou delfiné fur le papier. 

Les perpendiculaires B O , C D peuvent fe tracer 
fur le terrain avec le demi-cercle , comme on l’a dit 
n. i4<>. 

388. La méthode que l’on vient de donner peut 
feryir auffi pour lever le plan d’un mur qui a plu- 
fieurs angles, & qui a même des parties courbes, 
comme des tours , &c. 

Car foit le mur ABi on tirera vis-à-vis unebafe 
CD, fur laquelle on fera tomber des perpendicu- 
laires de tous les angles du mur, & de toutes fes 
parties courbes. On fera enfuite fur le papier une 
ligure fcmblable , de la même maniéré que dans 
l'exemple précèdent •, ce qui n’a pas befoin d’un 
plus grand détail. 

389. On obfervera feulement que les parties cour- 
bes feront déterminées d’autant plus exaârement, 
qu’on prendra des points plus proche les uns des au- 
tres, fur CCS parties , pour, de ces points, faire tom- 
ber des perpendiculaires fur labafe. 

390. On aura encore de la même maniéré les 
fmuofités d’une riviere , ou le contour d’un bois , 

> comme on le voit, Fig. 2. Pl. 1 5 . 

391. On peut aufli avoir le plan d’une figure fort Fig. j. 
irrégulière, dans laquelle on ne peut ou veut en- 
trer , & dont le terrain des environs eft d’un accès 
facile , en inferivant la figure dans un redtangle ou 
dans un autre polygone quelconque, & en tirant en- 

Ziij 
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fuite de toutes fes parties faillantes & rentrantes i 
des perpendiculaires fur les côtés du reétangle ou du 
polygone : Tel eft , par exemple , le polygone irrégu- 
lier X renfermé dans le reélangle ah cd. 

La maniéré de rapporter cette figure fur le pa- 
pier eft trop aifee pour la détailler ici ; elle doit fc 
' concevoir fans aucune difficulté , après tout ce qui 
^ été dit ci-devant fur ce fujet. /• 

Dii differentes manières de reprèfenter uri objet 
propofé. 

391. Après avoir parlé du plan , il paroît conve- 
nable de donner une idée des autres defleins donc 
on fe fert dans l’archiccéturc , tant civile que mi- 
litaire, pour reprèfenter toutes les parties des ou- 
vrages conftruits ou qu’on veut conftruirc. 

595. Le plan dont on a déjà parlé, peut fe confi- 
derer comme le delTèin de la coupe d’un ouvrage 
faite parallèlement à l’horifon ,'un peu au-delfusdu 
tez de chaulfce. Si on fuppofe un bâtiment , dont 
tous les murs foient élevés de deux ou trois piés au- 
delfus du rez de chaulTée ; le defièin de ce bâtiment, 
dans cet état, en fera le plan. Il fera voir la diftri-; 
bution de routes les parties du terrain , l’épaifleur 
des murs , &c. 

394. Le profit eft un deftèin qui repréfente la 
coupe d un ouvrage , faite perpendiculairement à 
1 horifon. Il fert à faire connaître la hauceur de rou- 
tes les parties de l’ouvrage , qui fe trouvent dans la 
çoupe , de même que la profondeur de celles qui 
font au-deffbus de l’horifon. Il fuit de cette défini- 
tion , que le profil varie , fuivanc les differentes cou- 
pes quoi! imagine dans l’ouvrage , Sc que pour en 
pien connoitre toutes les parties , il faut des orofils 
pris de differçns fens. ' . - 
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395. UeUvation eft le delTein de la partie exté- 
rieure d’un ouvrage. 

396. Le plan , le profil , & l’élévation , font nécef- 
fairespour faire connoître exaétement la diftribution 
& la utuation de toutes les parties d’un ouvrage. Les 
deux premiers le font le plus indifpenfablement , 
& ils font prefque fculs en ufage dans la fortifica- 
tion. 

397. Il y a encore une quatrième méthode pour 
repréfenter un objet -, elle fe nomme perfpeSive ; c’eft 
larepréfentation de l’objet tel qu’il paroît , vù d’une 
certaine difiance. CedelTein ne repréfente pas tou- 
tes les parties des ouvrages dans leur grandeur na- 
turelle , il fait feulement juger de l’effet qu’elles 
font enfemble •, ainfî il ne fert pas à le faire con- 
noître exaétemenc : par cette raifon , on ne s’en fert 
guéres dans les ouvrages de la fortification. 




Z iiij 
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LIVRE V, 



er "" * 

I, 

/ ‘ 

J}e la Planimétrie ou mejiire 
planes. 

' I 

J9S. T A PLANIMETRIE Ç&. la partie de la Géo- 
JL> métrie qui enfeigne à mefurer la fupzrficit 
des figures planes ; cette mperficie fe nomme aulfi 
ïaire. ou la furface de ces figures. 

599 * Comme les lignes fe mefurent avec d’au- 
tres lignes plus petites, comme avec la toife, le pied, 
^c. de meme les fuperficies fe mefurent avec d’au- 
tres fuperficies déterminées , comme la toife quarrée^ 
le pied quarré , &c. 

400. Une toife quarrée cft un quarré , dont cha- 
que côté eft d’une toife , & un pied quarté un quarré 
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dont chaque côté eft dun pied , & de même pour 
toutes les autres mefures quarrées. 

On verra bien-tôt ce qui a fait choifir le quarté 
pour mefurer les furfaccs préférablement aux au- 
tres figures. 

Proposition fondamentale pour la mesure 

DES SURFACES. 

THEOREME I. 

/ 

401. £<z furfaçe de tout rectangle , comme A B CD., 
çjl égale au produit d'un de fes côtés AB, par [autre 
côté A D ouB Ç , qui fait un angle droit av*f le pre- 
mier. 

Démonstration., 

Il faut confidcrer le redangle A BC D comme v 
rempli d’un infinité de lignes égales & parallèles à 
A B, ou plutôt de petits parallélogrammes d’une hau- 
teur infiniment petite , & qui ont tous pourbafe de^ 
lignes égales & parallèles à A B -, il faut concevoir 
qu’ils fe touchent fans aucun intervalle •, alors on 
verra qu’on en peut feulement imaginer autant qu’il 
y a de points dans la hauteur A C ou B D du reélan- 
g!e A B P C. Ainfi fi on fuppofe , par exemple , cent 
mille points dans cette hauteur, I4 ligne A B çtanc 
ajoutée cent mille fois à elle-même , ou prife autant 
de fois qu’il y a de points d^ns B D , donnera le rec- 
tangle A D i.mais multiplier une quantité par une 
autre , cjejl prendre la première autant défais qnel'u- 
nrté eft contenue dans la fécondé * : Donc prendre A B »Anth. N=’. 
autant de fois qu’il y a de points on d’unités dans**’ 

B P , c’eft multiplier A B par BD : Donc en mul- 
ripliant A B par BD, on a le produit du reétangle 
A D : Donc la furface d’un rcétangle eft égale au 
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produit d’un de fcs côtés par l’autre. C. q. f. d. 

THEOREME II. 

W.iÉ.rig. I. 402. Si Ion multiplie Us toifes de lu bafe d’un rec- 
tangle A C par celles de fa hauteur B CouAD,le pro- 
duit donnera la quantité de to fes quarrées que contien- 
dra le rectangle. 

Soit le côté AB de fept toifes, on le divifera en 
toifes, c’eft-à-dire , en fept parties égales , & par l’ex- 
trémité de chacune de ces parties, on mènera des pa- 
rallèles à A D ou BC , elles feront toutes perpendi-_ 
• «56. culaires fur A B j ainfî elles formeront fept rectan- 

gles qui auront chacun une toife pour bafe , & pour 
hauteur celle du reétangle , c’çft-à-dire , A D ou 
AC. . 

Soit fuppofe auilî que B C cft de hx toifes , & que 
par l’extrémité de chacune de ces toifes, on mene des 
parallèles à la bafe A B du reétangle A C i il eft évi- 
dent que ces parallèles diviferont les fept premiers 
rectangles en j(îx [parties égales , c’eft-à-dire , en fix 
toifes quarrées ; car chacune de ces parties a une 
toife de bafe , &: une toife de hauteur : il y aura donc 
dans le reCtangle A C fept fois fix toifes quarrées , 
c’eft-à-dire quarante-deux \ mais ce nombre eft le 
produit des toifes de la bafe du reCtangle A C par 
celles de fa hauteur B C : Donc , &c. 

è 

Corollaire. 

4c J. Il fuît de-lày que pour avoir la furf ace d’un 
quarré , il faut multiplier fa bafe , ou un de fes côtés par 
lui-même. 

Car le quarté peut être confideré comme un rec- 
tangle qui a fes quatre côtés égaux : Or , pour avoir 
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{a furface de ce reftangle , il faut multiplier fa bafe 
par la hauteur * ; mais ces deux ligues font égales * n*- 4 ®»« 
dans le quarré : Donc , &c. 

Remarques, 

I. . • 

404. Lorfque l’on multiplie deux lignes, qui font 
enfemble un angle droit , ou , ce qui eft la meme 
chofe , lorfque l’on multiplie les nombres qui expri- 
ment la valeur de ces lignes , leur produit donne la 
furface d’un reétangle qui auroit ces lignes pourcô- , 
tes J &c de meme lorfqu’on multiplie un nombre par 
lui-meme , fon produit donne la furface d’un quarré 
qui auroit ce nombre pour côté. 

405. D’où il fuit, qu’une toife quarrée ayant fix 
pieds de bafe, & autant de hauteur , contient lix fois 
fix pieds quarrés , c’eft - à - dire trente-fix , & qu’un 
pied quarré ayant douze pouces de bafe , & autant 
de hauteur , contient douze fois douze pouces quar- 
rés, c’eft-à-dire 144, 6cc. Ainfi pour réduire ou chan- , 
ger des toifes quarrées en pieds quarrés , il faut les 
multiplier par trente-fix , & pour fçavoir le nombre 
de toifes quarrées que valent des pieds quarrés, il faut 
les divifer par trente-fix ; il en eft de même pour les 

f )Ouces quarrés qu’on change en pieds quarrés , en 
es divifantgar 144, ou pour les pieds quarrés qu’on 
réduit en pouces aufli quarrés , en les multipliant par 
le même nombre 1 44, 

II. 

• 40(j. La toife quarrée , le pied quarré , &c. fedi- 
vifent dans le calcul dans le même nombre de par- 
ries que la toife linéaire , c’eft-à-dire , qui n’a que 
de la longueur , & le pied linéaire , &c. 

Ainfi la toife linéaire fe divifant en fix parties 
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égales , appcllées pieds , la toifc quarrce fe divifc 
aulîî en fix parties égales, qu’on appelle pieds courant 
fur toift. 

407. Le pied courant fur toife eft un redangle qui 
a une toife de bafe , & un pied de hauteur : Ain(î 
il contient fix pieds quarrés. Il eft évident que la 
toife quarrée contient fix de ces pieds. 

408. Le pied courant fur toile fe divife comme 
le pied linéaire , en douze parties égales , appellées 
pouces courant fur toife. Ce font des reétangles d’une 
toife de bafe, & d’un pouce de hauteur , dont par 
conféquent douze font le pied courant fur toife. 

409. Le pouce courant fur toife fe divife auflî en 
doù^e lignes courant fur toife ; ce font des' redangles 
d’une toife de bafe, & d’une ligne de hauteur. 

410. Le pied quarrc fe divile comme le pied li- 
néaire en douze parties égales , appellées pouces cou~ 
rant fur pied j ce font des reélangles d’un pied ou 
douze pouces de bafe , & d’un pouce de hauteur. 

4 1 1 . Le pouce quatre fe divife aufli en douze //-. 
gnes courant fur pouce y qui font des reéfangles d’un 
pouce de bafe, & d’une ligne de hauteur. 

412. Cette divifion des mefures quarrées en mê- 
me nombre de parties égales que les mefures linéai- 
res , donne uoe grande facilité dans le calcul des fu- 
perficics , lorfque les toifes font accompagnées de 
pieds, pouces, &c. On va le voir dans l’exemple 
qu’on va donner ici de la multiplication de deux di-p 
menfions compofées de toifes , pieds & pouces. On 
a déjà donné la méthode de faire ces forres de mul- 
tiplications par le moyen des fraélions j * mais on va 
la donner d’une autre manière , en faveur de ceux 
qui ignorent les fractions. 

4 * 3 - Maniéré de multiplier des toifes j des pieds 6* 
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Jes pouces y par des to 'tfes , des pieds & des pouces ^ fans 
je fervir des fractions. 

Soit lè redangle A*BCD, dont la bafe A B foit vi. 
de 1 5 toifes cinq pieds fept pouces, & la hauteur 
B C de I } toifes quatre pieds dix pouces : pour en 
avoir la iuperficie , il faut multiplier ces deux li- 
gnes l’une pàr l’autre. 

Pour cela , on pofera d’abord celui de ces deux 
nombres qu’on voudra , par exemple , celui qui e:^ 
prime la valeur de A B ^ & l’on écrira delTous celui 
de là valeur de B C. 

On enfermera les cinq pieds fept pouces du mul- 
tiplicande par une efpece de crechet , comme on le 
voit dans l’exemple figuré \ & l’on fera la multipli- 
cation des 1 5 toifes reftant par le Multiplicateur i 5 
toifes , 4 pieds , i o pouces , comme on l’a enfeigné 
dans l’article de la multiplication , n. 48 5 c fuivans, 
du Traité d’Arithmetique. 

A B. 1 5* ^ 5 piés7 pou. 

B C. 1 3.-4 10 

45 

. . 15- 

Pour 3 pieds du Multiplicateur 7 5 

Pour I pied du meme - - - 2. — 3 

Pour 6 pouces du même - - 1 1 — 

Pour I pouce du même - - e 5 — o. 

Pour les 3 pieds du Multipli- 

^ cande ------ 6 5-— 5 

Pour les 2 piés reftant du même 4 3 — 7— 4J 

Pour pouces du même ■ - - i o — ic — 10 

Pour I pouce du même - - c 1— — i — 9—8 

Total - - 219*. - 5P. -6P. ii*. S 
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Poür cct effet on dira d’abord, trois fois 5 font i 
on pofera 5 à la colomne des unités, & l'on retiendra 
une pour la fuivante *, on difa enfuite , trois fois i 
font J , & I de retenue font 4 , & l’on pofera 4 à la 
fécondé colomné. 

Puis palfant au fécond chiffre i du Multiplica- 
teur, on dira , une fois 5 eft 5 , qu’on pofera à la fé- 
condé colomne , & après cela , une fois i eft i, qu’on 
^fera à la troifiéme. 

Pour les quatre pieds du Multiplicateur , on pren- 
dri d’abord pour trois pieds la moitié des 1 5 toifes 
du Multiplicande , en difant, la moitié de 1 5 eft 7 * 
qu’on pofera à la colbmne des unités; il refte une toi- 
le , dont la moitié eft 5 pieds courant fur toife, qu’on 
pofera aux pieds , c’eft-à-dire , dans la colomne des . 
pieds du Multiplicande & du Multiplicateur. 

Pour le pied qui refte , on prendra le tiers de ce 
que les trois pieds précedens viennent de donner : 
Ainfi on dira , le tiers de 7 eft i , qu’on pofera fous le 
7 ; il refte une toife qui vaut 6 pieds courant , lef- 
quels joints avec les trois pieds qui font à la colomne 
des pieds & qui viennent du produit précèdent , 
font 9 pieds , dont le tiers eft 3 qu’on pofera auftS 
à la meme colomne des pieds. 

Il refte à prendre le produit des dix pouces du 
Multiplicateur. 

Pour fîx pouces , on prendra la moitié du produit 
du pied precedent. 

On dira donc , la moitié de i eft i , qu’on pofera 
fous le Z i puis , la moitié de trois pieds eft un pied * 
qu’on pofera aux pieds , il refte un pied dont la 
moitié eft fix pouces courant fur toife. 

Pour les quatre pouces qui reftent , on prendra 
le tiers du même produit d’un pied , c’eft-à-dire , de 
deux toifes 3 pieds, qui eft cinq pieds courant fur 
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toifc ; alors on a tous les cüfFercns produits qui for- 
meront celui de 1 5 toifes par 1 3 toifes 4 pieds dix 
pouces. 

Il s’agit préfentement d’opérer pour les cinq pieds 
fept pouces du Multiplicande , qu’on a julqua prc- 
fent laifle à l’écart , ou qu’on n’a point conlideié. 

Leur produit doit fe prendre fur tout le Multi- iij. 
plicateur : car il eft clair que li l’on a une ligne B C 
de ij toifes 4 pieds 10 pouces à multiplier par une 
' toife , le produit donnera i 3 toifes quarrées , plus 4 
pieds courant fur toife, & plus 10 pouces courant 
fur toife : Or , li au lieu d’une toile il faut multi- 
plier cette racme ligne BC par des parties aliquo- 
tes de la toife , comme par la moitié ou le tiers , &c. 
il eft évident que ces parties doivent produire la 
moitié ou le tiers , &c. de treize toifes 4 pieds i o ‘ 
pouces. 

Les cinq pieds du Multiplicande n’étant point 
pattie aliquote de la toile , ne peuvent fe prendre 
tout d’un coup fur le Multiplicateur î on commen- 
cera donc par prendre la moitié de ce Multiplicateur 
pour trois pieds , & o*’ » 

La moitié de i 3 eft ôconpofera 6 àlacolomne 

des unités de la toife : il relie une toife qui vaut 6 
pieds qu’on joindra avec les 4 pieds du Multiplica- 
teur , ce qui donnera dix pieds , dont la moitié eft 
cinq pieds courant fur toife : on prendra aulîi de 
fuite fa moitié de 10 pouces du Multiplicateur, qui 
eft 5 , qu’on pofera à la colomne des pouces. 

Pour les deux pieds reliant du Multiplicande , on 
prendra le tiers du Multiplicateur aulfi tout entier. 

Ainli on dira , le tiers de 1 3 eft 4 , qu’on pofera 
aux unités des toifes : il relie une toife qui jointe 
avec les 4 pieds du multiplicateur fait lopieds, dont 
le tiers eft 3 pouces pour 5 -, il relie un pied qui vaut 
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douze pouces qu’on ajoute avec les lo pouces dii 
Multiplicareur , ce qui donne 12 pouces, dont le 
tiers eft 7 ; il refte un pouce qui vaut 1 2 lignes cou- 
rant (ur toile , 3 c dont le tiers eft quatre lignes de 
cette eipece. 

Pour les 7 pouces qui reftent au multiplicande , on 
prendra pour 6 , le quart de ce que le produit pre- 
cedent de deux pouces a donné. • 

On dira donc, le quart de 4 toifes eft une toife ^ 
qu’on pofera aux unités des toiles-, puis , le quart de 
trois pieds eft zéro à la colomne des pieds -, mais ces 
pieds valent pouces courant fur toife, qui joints 
avec les 7 pouces du même produit de deux pieds, 
font 4î pouces, dont le quart eft 10 ; il refte 3 pou- 
ces qui valent 3 6 lignes , qui jointes aux 4 lignes du 
produit de deux pieds , font 40 lignes , dont le quart 
eft 10 , qu’on pofera à la colomne des lignes. 

Il refte à opérer feulement pour i pouce , ce qui 
doit donner la lixiéme partie du produit de 6 pouces. 

Airifi on dira,la fixiéme partie d’une toife eftzerd, 
qu’on pofera aux toifes j mais cette toife vaut fix 
pieds courant , dont la fixiéme partie eft un pied cou- 
rant fur toife , qu’on pofera aux pieds : il n’y a rien 
•à lui ajouter , parce qu’il n’y a pas de pieds au pro- 
duit de fix pouces. On dira enfuite.La fixiéme partie 
de 10 pouces eft un pouce, qu’on pofera à la co- 
lonne des pouces : il en reliera 4 qui valent 48 li- 
gnes , lefquelles jointes avec les 10 lignes du pro- 
duit de fix pouces font 5 8 lignes , dont la fixiéme 

f )artie eft 9 lignes pour 54-, il refte 4 lignes qui va- 
ent 48 points, dont la fixiéme partie eft 8 points, 
qu’on pofera à la colomne des points. On addition- 
nera enfuite tous les differens produits qu’on vient 
de faire ; leur fomme 219 toifes quarrées , 5 pieds , 

6 pouces , 1 1 lignes, 8 points courant fur toife , fêta 

la 
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la valeur de la furface du rectangle A B C D. 

DEMOifSTRATlON. * 

Pour le prouver , confiderez que la bafe AB du 
redtangle A B C D étant de 1 5 toifes 5 pieds 7 pou- 
ces -, fi on prend A E , de 1 5 toifes , il reliera E B 
de 5 pied^y pouces : menez E F parallèlement à B C, 
& prenez E G du nombre des toiles de B C > c’ell-à- 
dire , de i j ; il reliera G F de 4 pieds i o pouces ; me- 
nez aulîî FÎ G parallèle à A B ou à D C. 

Cette préparation étant faite •, il ell évident que 
le reârangle A G ell le produit des-toifes delà baie 
A B par celles de B C. Il ê(l évident auflï que le 
rcélangle H F ell le produit dès toifes de H G f qui 
cil égal à A E^ par F G > c’ell-à-dire , par les pieds & 
par les pouces du Multiplicateur : Or , fi F G avoir été 
, d’une toife , le reélangle H F auroit contenu autant 
de toifes quarrécs , que la bafe A E ou H G a de coi- 
fes de longueur, c’ell-à-dire* dans cet exemple 15 
toifes quarrées ; fuppofant G F de trois pieds : Ou 
doit donc avoir la moitiéde 1 5 toifes quarrées, c’eft- 
à-dire , fept toifes & demie , comme on l’a trouvé 
dans le calcul : Un pied de plus de hauteur a donc 
du donner le tiers de 7 toifes 7 & i o pouces , la njoi- 
tié & le tiers du produit d*un pied. Ainfi le reélan- 
gle H F ell compofé du produit de 1 5 toifes par trois 

f lieds , plus du tiers du même produit , & enfin d<^ 
a moitié & du tiers du produit d’un pied. 

Il relie le reélanglc E C qui achevé le reélangle 
total AC. Il ell évident qu’il ell le produit de B C 
par B E , c’eft-à-dire , de tout le Multiplicateur i j 
toifes 4 pieds 10 pouces par les cinq pieds 7 pouces 
du multiplicande A B. 

Si B E valoir une toife , le reélangle E C contien- 
droit autant de toifes quarrées. qu’il y en a dans la 
Tome I. . Aa 
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hauteur BC , autant de pieds & de pouces courant 
fuf toife, qu’il y en auroit dans la meme hauteur : Or, 
li an lieu d’une toife B E n’avoit que trois pieds , le 
redangle E C feroit la moitié de 1 3 toifes , 4 pieds 
10 pouces courant fur toife , le tiers de cette même 
quantité , s’il n’avoit qu’un pied, &c. 

D’où l’on voit que les pieds & les pouces du mul- 
tiplicande doivent fe prendre fur toutes les parties 
du Multiplicateur. 

On peut donc établir cette régie générale pour 
toutes les multiplications de cette efpece. 

414. Qii il faut prendre les pieds & les pouces , &c. 
du Multiplicateur f fur les toifes du Multiplicande ; 6* 
les pieds , les pouces , &c. du Multiplicande fur toutes 
les part ies du Multiplicateur. 

L’exemple précèdent , & la démonftration qu’on 
vient d’en donner,paro||^rent luftifans pour mettre en 
état de trouver les produits de tous Icsdifterens rec- 
tangles qu’on pourra propofer. 

415. On ajoutera feulement que lorfqu’il y aura 
des pouces dans le Multiplicateur ou dans le Mul- 
tiplicande , fans qu’il y ait un produit de pieds fur le- 
qaebon puifTe prendre celui des pouces , on fuppo- 
lera le produit d’un pouce ou de deux pouces , com- 
me on luppofe dans la multiplication des livres , fols 
& deniers , le produit d’un fol ou de deux fols pour 
avoir le produit des deniers , &c. 

R E M A R Q_ V E. 

41^. On appliquera dans la fuite la mefure du 
reftangle à la détermination du terrain nccelfaire 
pour mettre une armée en bataille, 6c pour la faite 
camper. 
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THEOREME III. 

417. Les parallélogrammes qui ont une mime hafe , 

& qui font entre les mêmes parallèles ,font égaux. 

Soient les parallelogranimes ABCD, ABEF qui pi. :6.f s.7. 
ont AB. poutDafe commune » &c qui fontentre les 
mêmes parallèles A H, D E 5 il faut démontrer qu’ils 
font égaux. 

Démonstration. 

Confiderez que les deux triangles DAF, CBE, 
font égaux ; car les côtés oppofésdes parallélogram- 
mes étant égaux * , A D ell égal à B C , comme A F * n' 5»5- 
l’eft àBE, DC&FE, font chacun égaux à A B par 
la même raifon : Donc ils font égaux entr’eux ; ainli 
en leur ajourant la même ligne CF, on aura D F 
égal à CE : Donc les trois côtés des deux triangles 
DAF, CBE, font égaux : Donc ces triangles font 
auflî égaux 

Préfentement fi on retranche de chacun de ces 
triangles, le triangle C GF qui leur eft commun, 
il reftera au premier , le trapèze A G C D qui 
fera égal au refte BG FE du fécond triangle*, N". la. 
ajourant à ces deux reftes le même triangle A G B, 
on a les deux parallélogrammes compofés de deux 
parties égales * , & par conféquent égaux : Donc , * n“. ts- 
&c. 

Corollaires, 

I- 

Si le premier parallélogramme ABCD eft rec- 
tangle , le fécond qui eft oblique lui fera toujours 
V épal. D’où il fuit , 

A a ij 
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4 1 S . Qu'‘un parallélogramme oblique quelconpu ejl 
égal à un reüangle de même Bafe & de même hauteur, 

I I. 

17. Fig. I. 419* Que pour avoir la fupetficie d'un parallélo- 
gramme oblique , comme A B C D y il faut multiplier 
fa bafe A B par fa hauteur D E. 

. Car le rectangle auquel ce parallélogramme obli- 
que eft égal , auroit pour bafe A B , & pourcôré une 
ligne égale à la perpendiculaire D E , & fa fuperficic 
feroir égale au produit de ces deux lignes* :Donc 
puHque l’oblique A B C D eft égal à ce reélanglc , il 
a la même fuperheie , c’eft-à-dire , celle qui rcfultc 
du produit de fa bafe A B par fa hauteur D E. 

Remarques. 

I. 

4 1 0. Il eft évident que plus l’angle DAB, que font 
• enfcmble les deux côtés AD 8c AB du parallélo- 
gramme fera petit, ou qu’il différera de l’angle droit, 
éc plus la perpendiculaire D E fera petite : Car fi on 
fuppofe que cet angle devienne B A^,le côté A d fera 
plus incliné fur AB, & parconfequent fon extrémité 
d fera alors plus proche de la bâte A B, que lorfque 
cette même extrémité étoit en D : Donc la perpen- 
diculaire fera plus courre que DE : Mais le pa- 
rallélogramme eft toujours égal au produit de fa bafe 
par fa hauteur : Donc lorfquecette hauteur diminue, 
la fuperficic diminue aufli. 

' 411. D’où il fuit ,1®. Que ce n’eft point la lon- 

gueur feule des côtés du parallélogramme oblique 
cjui décide de fa fuperficic , mais qu’il faut y ajouter 
aulîi la confidération des angles ; car fes côtés reftanc 
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les mêmes , fa fuperficie varie , s’il arrive da chan- 
gement dans fes angles. 

411, 2®. Que les côtés d’un parallélogramme 
étant déccrininés, il aura plus de fuperficie lorfqu’ils 
feront perpendiculaires les uns aux antres , c’eft-à- 
dire , lorfqu’il fera reétangle , que lorfqu’il fera obli- 
que j car alors il fera égal au produit de fes deux cô- 
tés differens, au lieu qu’étant oblique , il n’eft que 
le produit d’un de fes côtés par la perpendiculaire 
abbaiflee de celui qui lui cft oppolé*, laquelle clT: 
toujours plus petite que le côté du parallélogramme 
incliné lur la bafe. 

415,. 3 Que quand on fçauroit qu’un parallelo- 
gramme oblique contiendroit un certain nombre de 
lozanges, dont chaque côté feroit d’unetoife , on ne 
connoîtroit pas pôur cela fa fuperficie, parce qu’il 
faudroit encore connoître l’angle que font les côtés 
pour évaluer la perpendiculaire qui donnerait la hau- 
teur du lozange , & qui en feroit enfuite trouver la 
fuperficie. Le cpiarré n’ayant pas cet inconvénient, 
fa mefure eft fixe & déterminée, & c’eft par cette 
raifon qu’on l’employe à déterminer celle des autres 
figures. 

424. 4®. Que comme toutes les figures fe mefu- 
rent avec le quarré , les lignes que l’on multiplie en- 
femble pour en avoir la fuperficie , doivent être per- 
pendiculaires l’une à l’autre ; car fans cela leur pro- 
duit ne donneroit point des quarrés , mais des lozan- 
ges , dont la valeur n’eft pas déterminée par celle du 
côté *, ainfi qu’on vient de le démontrer. 

1 1 . * 

425. Comme il n’y a que les reétangles & les quar- 
rés qui puilfent être divifés en quarrés égaux par des 
parallèles menées à leurs côtés , pour àvojr la fu- 

• Aaiij 
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jierficic des ancres figures *, il faut qu’elles puifTent Te 
. trouver égales à un quarré ou à un reétangle de la mê- 
me maniéré que le parallelopamme oblique a été 
trouvé égal au reétangle de meme bafe & de même 
hauteur -, car alors en trouvant celle de ces reétangles 
on a la fuperficie des figures qui leur font égales. 

III. 

41^. Les parallélogrammes qui font entre les mê- 
mes parallelês ont la même hauteur •, car elle n’eft 
autre chofe que la perpendiculaire abbaiflee entre 
• N“. 198. leurs côtés parallèles * •, mais encre les mêmes pa- 
• N". 149. ralleles , les perpendiculaires font égales * ; D’où il 
fuit, que c’eft la même chofe de dire que des parai- 
lelogrammes ont ta même hauteur , ou qu ils font entre 
Us mêmes parallèles. 

I V. 

. 417. Lorfqu’on dit que deux figures font égales , 

il ne s’enfuit pas pour cela quelles foient terminées 
> de la même manière , mais feulement qu’elles ont la 
même fuperficie. Ainfi un triangle eft égal à un 
quarré , s’il a autant de fuperficie que le quarré. On 
dit qu’elles font égales & femblai/les-, lorfqu’étant ima- 
ginées pofées les unes fur les autres, elles fe couvrent 
çxadement. 

THEOREME IV. 

418. Les parallélogrammes qui ont des bafes égales ^ 
& qui font entre les mêmes parallèles , font égaux. 

D EM ON STRATION. 

PI. i7,r!g. J. Soient les parallelogrammes X & Y renfermés en- 
tre les memes parallèles A B , C D , dont les bafes 
E F , G H , font égales > il faut démontrer qu’ils font 
égaux. 
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Pour cela, confinerez qu’ils font égaux cliaatn à 
un rectangle de meme baie ôc de. même hauteur * , * 

Sc qu’à caufe de l’égalité des bafes &c de la hauteur 
de ces parallélogrammes , ce reétangle eft le même 
pour l’un ôc pour l’autre ; Donc ils (ont égaux cha- 
cun à des reétangles égaux. Donc ils font égaux en- 
tr’eux *. C. q. f. d. * h- 

T H E O R E M E V. 

419. Les triangles qui pnt la même hafe , 6- qui font 
renfermés entre les memes parallèles , font égaux. 

Soient les triangles A C B , A D Bqui ont la même ^ 

bafe A B , & qui font renfermés entre les mêmes pa- 
rallèles A E , C D , je dis qu’ils fonr égaux. 

Démons t r a t i o n. 

Confiderez que ces deux triangles font chacun la 
moitié des parallelogEammes de même bafe & de 
même hauteur * , lefquels font égaux par la propofi- »n*. pi. 
tion precedente : Or , les moitiés de chofes égales , 
font égales : Donc , ôcz. 

a. 30; On démontrera de la même maniéré que les 
triangles qui onr des bafes égales , Ôc qui font entre 
les mêmes parallèles , font égaux. 

Corollaires. 

I. 

43 1 . Puifqu’un triangle eft la moitié d’un paral- 
Mogramme de même bafe & de même hauteur , ôc 
que pour avoir la fuperficie d’un parallélogramme , 
il faut multiplier fa bafe par fa hauteur-, il s’enfuit 
que pour avoir celle du triangle , 
fa bafe par la moitié de fa hauteur , ou fa hauteur par la 

Aaiiij 



i . Google 



La Geomitrib 

moLié de fa. bafe , ces deux produits étant cvidein- 
ment égaux. ’ 

rkt7 riç,5. Si donc on fuppofe la bafe du triangle AC B de" 
IJ toifes 4 pieds, & fa hauteur CD de 1 8 toifes 9 
pouces , multipliant A B pat la moitié de CD, ou 
par C D tout entier , & prenant enfuite la moitié du 
produit, cette moitié fera la furface du triangle 
AC B qu’on trouveia de 1 2.3 toifes 5 pieds i pouce 
6 lignes. 




1 8 — O 9 pouces. 



104 

* * ^ • , 

Faux prod. d*un pied... 4 . — o 

I O .... — 6 

O 3 3 

' 9 — O — 4 G 

3 • O 1 G 



Total 247 —4P. — 3P. — o 

dont la moitié eft - 123 5 i G 



Deujcib'me Corollaire. 

\ 

432. Il fuit encore de la même propofition , qu'un 
tria igle efl égal à un parallélogramme de même bafe , 
tr.n s dont la hauteur eji la moitié de çelle du triangle. 

Car en multipliant la bafe du triangle par la moi- 
tié de fa hauteur, on a le produit d’un parallélo- 
gramme, qui a pour bafe celle du triangle, & qui 
a pour hauteur la moitié de la hauteur du même 
ttianglç ; Or I ce produit donne la furface du trian- 



) 
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glc * , & celle de ce parallélogramme : Donc , Scc. * N'.+jt. 

On démontrera de la même maniéré 

433. Qu'un triangle ejf égal â un parallélogramme , 
lorfqu ayant fa bafe une fois plus grande que celle dti 
parallélogramme , il a la même hauteur. 

Les deux parties de ce deuxième corollaire peu- 
vent encore fe démontrer très-facilement de cette 
manière. 

Soit pour la première partie le triangle AEB, n 
dont la hauteur E G eft coupée en deux également 
ch F , & foit mené par ce point D C parallèle à A B , 
terminée en D & en C par des parallèles A D & BC 
à EG , l’on aura le parallélogramme A C qui aura 
même bafe A B que le triangle A EB , mais qui n’aura 
que la moitié de fa hauteur., 

Pour démontrer qu’il eft égal à ce triangle , il faut 
faire voir que le triangle D H A eft égal au triangle • 

E H F. 

Le côté D A du premier eft égal au côté E F du fé- 
cond , parce que D A eft égal à F G , qui eft égal \ 

F E. L’angle en D , & l’angle H F E font égaux étant 
droits : L’angle D A FI eft égal à H E F , parce qu’üs • n". m 7* 
font alternes * : Donc les deux triangles D H A & 

E H E ont chacun un côté égal , 5 c les angles fur ce 
côté égaux : Donc ils font égaux *. * N ’- --t#- 

• On démontrera de la meme maniéré que le trian- 
gle E F L eft égal au triangle LC B. Ce qui fait voir 
que le triangle AEB, dont on retranche H E L pour 
former le parallélogramme A C, eft égal à ce paral- 
lélogramme. 

Soit pour la fécondé partie du même Corollaire , fij 7. 
le parallélogramme A E qui a même hauteur que le 
triangle A C B , mais dont la bafe A D n’eft que la 
moitié de A B qui eft celle du triangle A C B. > 
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Pour démontrer que ce parallélogramme eft égal 
au triangle A C B , confiderez que les deux trian- 
gles CE F , D F B , font égaux. 

Car par la fuppofition D B eft égale à A D , & A D 
Teft à C E , parce qu’ils font côtés oppofés de paral- 

• N', joj. lelogrammes * : ainliD B & CE font égaux. L’an- 

gle E C F du premier eft égal à l’angle FB D du fe- 

’N’’. 157. cond , parce qu’ils font alternes * : les angles CEF 
& F D B font aulTî égaux par la meme raifon : Donc 
ces deux triangles ont chacun un côté égal , ôc les an- 
gles fur ce côté aufli égaux , chacun à chacun : Donc 

»N". 144, ils font égaux* : Or, le parallélogramme AE , &le 
triangle A C B font compofés chacun du quadrila- 
tère A D F C 5 c de l’un des triangles C E F 5c D F B : 
Ils font donc compofés de deux chofes égales. Donc, 
5 cc. 

THEOREME VI. . 

434. Un trape^^e ejl égala un parallélogramme , qui 
a pour bafe une ligne égale à la moitié de fes deux côtés 
parallèles , 6* pour hauteur la perpendiculaire tirée 
entre les mêmes côtés. 

Préparation pour la démonstration. 

ri 17 F ig. s. Soit le trapeze A B C D , dont A B 5c C D font les 
deux côtés parallèles. On mènera du point C , C E 
parallèle à A D : on coupera E B en deux également, 
en F , 5c l’on mènera F G parallèle à E C , terminée 
tn G par le prolongement de DC. On aura alors le 
parallélogramme A F GD qui a pour bafe A F , moi- 
tié des deux côtés parallèles AB, DC du trapeze; 
car A E eft égale à D C , à caufe des parallèles A D 5 c 

* N , itfi. £C * 5 E F eft la moitié de E B qui eft la différence 

des deux côtés parallèles : Donc A F eft la moitié de 
la fomme de ces deux côtés : ce parallélogramme a 
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pour hauteur la perpendiculaire tirée entre les deux 
côtés parallelesdu trapeze , puifqu il a pour côtés op- 
pofés ces deux mêmes côtés. Il faut prouver qu’il eft 
égal au trapeze. 

Démonstration. 

Confiderez que pour formel le parallélogramme 
A F G C , on retranche du trapeze le triangle F I B , 
qui eft égal au triangle CGI; car C G eft égal à E F * • k*. i«i. 
qui eft aufti égaie à F B; l’angle B F I égal à l’angle 
1 G C , parce qu’ils font alternes * ; les angles I B F & 'N”. 157. 

I CG , font égaux par la même raifon : Donc ces 
deux triangles onf chacun un côté égal, & les angles 
fur ce cote égaux, chacun à chacun : Donc ils font 
égaux * : Donc ce qu’on ajoute pour forcer le pa- *^'.144. 
rallelogramme A G eft égal à ce qu’on retranche du 
trapeze : Donc ce parallélogramme eft égal au tra- 
peze ; Donc , &c. 

Corollaire. 

43 5. Il fuit de cette propofition , que pour avoir 
la fuperficie d’un trapeze , il faut additionner en- 
femble fes deux côtés parallèles , prendre la moitié 
de leur fomme , &c la multiplier par la perpendicu- 
laire , tirée entre ces mêmes côrés. 

THEOREME VII. 

43<>. La fuperficie de tout quadrilatère ejl égale à 
celle des deux triangles , dans lefquels fa diagonale le 
partage. 

Cette propofition eft évidente ; car fi l’on a le qua- pi. i7.r:^.y. 
drilatere irrégulier ABCD, pour en avoir la fu- 
perficie , on tirera la diagonale A C & enfuite des 
points B & D ; on abbaifiera fur cette ligne les per- 
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pendiculaircs E D, B F qui feront les hauteurs des 
' triangles A DC , A B C. On multipliera' après cela 

' A C par la moitié de D E , ce qui donnera la fur/ace 

du triangle D A C j puis A C’par la moitié de B F , 
ce qui donnera l’autre triangle AC B ; la fomme de 
la fuperficie de ces deux triangles , fera celle du qua- 
drilatère. 

THEOREME VII L 

437. Tout polygone régulier eji égal à un triangle 
qui a pour bafe fa circonférence , & pour hauteur fon 
rayon droit , ou la perpendiculaire abbaiffée du centre 
du polygone fur un de fes côtés. 

Hi7.Fis.io, le«pentagonc régulier X , il faut démontrer 

que fa fuperficie eft égale à celle du triangle A C H, 
dont la bafe A H eft fuppofée égale à la circonfé- 
rence du pentagone , & qui a pour hauteur CD, qui 
• eft le rayon droit du pentagone. 

Demonstra T I O N. 

Tirez tous les rayons obliques de ce polygone ; ils 
le partageront en autant de triangles qu’il a de cô- 
tés, lefquels feront égaux entr’eux, & au triangle 
• 334- A C B * : portez A B fur A H autant de fois que le 

polygone a de côtés , c’eft- à-dire , dans cet exem- 
ple cinq fois , ou quatre fois de B en H ; par chaque 
point de divifion , E, F , &c. tirez les lignes C E, 
CF, &c. alors le triangle AC H contiendra autant 
de triangles que le polygone X 3 mais tous ces trian- 
gles font chacun égaux au triangle A C B qui appar- 
partient en méme-tems au polygone de au triangle 
A C H ; car toutes leurs bafes font égales à AB, & ils 
ont pour hauteur la perpendiculaire C D , abbailfce 
de leur fommet commun C fur leur bafe , ou le pro- 
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longcracnt de leurs bafes * ; Donc ce triangle A C H • x*. 4io. 
cft corapofc d’autant de triangles égaux que le po- 
lygone X j mais ils font tous égaux à ceux de ce po- 
lygone , puifqu’ils le font à A C B ; Donc fa fuperncie 
eft égale à celle du polygone X : Donc, Scc. 

Il eft clair que cette démonftration cft la même 
pour toute autre forte de polygone régulier d’un 
plus grand nombre de côtés. 

R E M A R (I U E. 

On a tiré par le centre C du polygone une pa- 
rallèle à A H , & l’on a conftruit fur la bafe de clia- 
que triangle B C E , E C F , &c. du triangle total 
AC H , des triangles égaux & femblables à A C B , 
pour rendre la démonftration plus fcnfiblc ; chaque ^ 
triangle oblique , comme EC F étant égal au trian- 
gle Ei F conftruit fur la même bafe , & entre les pa- 
rallèles A H & C </. 

Corollaire. ^ 

Il fuit de cette propofition , 

438. Qu* un cercle quelconque Z, ejl égal à un trlan- 

f ie C A B y qui a pour bafe fa circonférence , 6* pour ' 
auteur fon rayon C A. 

Car le cercle peut être conçu ou confideré comme, 
un polygone régulier d’une infinité de côtés fur •n'-î 54. 
lefquels le rayon eft perpendiculaire , puifqu’il l’eft 
à toutes les tangentes du cercle, qui font le prolon- 
gement de fes petits côtés * : Donc par la propofition * n, 175. 
précédente , il eft égal à un triangle qui a pour bafe 
fa circonference,& pour hauteur l'on rayon. C. q. f. d. 

DeUXIE'ME Co RO L lai RE. 

439. Il fuit encore de la même propofition , que 
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pour avoir la fuperficie d’un polygone régulier quel- 
, conque , il faut multiplier fa circonférence par la 
moitié de fon rayon droit ; car pour avoir la iuper- 
ficie du triangle égal au polygone , il faut multiplier 

* N®- 43 *• fa bafe par la moitié de fa hauteur > * Or , fa bafe eft 

la circoçference du polygone , & fa hauteur eft fon 
rayon droit: Donc, &c. 

440. Par la même raifon , il faut auflî pouf avoit 
la fuperficie du cercle , multiplier fa circonférence 
par la moitié de fou rayon , ou le quart de fon dia- 
mètre. 

Troisie'me Corollaire. 

44 li II fuit aufti qu’un polygone régulier ou un 
0 cercle , eft égal à un parallélogramme qui auroit 
pour bafe la moitié de la circonférence du polygone 
ou du cercle , &c pour hauteur le rayon droit du pre- 
mier , ou le rayon du fécond. 

Car un parallélogramme , dont la bafe n’eft que 
la moitié de celle d'un triangle , & dont la hauteur 

* eft la meme , eft égal au triangle* : Donc, &c. 

Q^u AT rie' ME Corollaire. 

441. Le rayon droit de tout polygone régulier 
étant le même que celui du cercle inferitdans le po- 

* N?.i4«. lygone * , on peut dire que 

La furface de tout polygone régulier circonferit à un 
cercle , efl égal à un triangle qui a pour bafe La circon- 
férence du polygone circonferit y 6* pour hauteur le rayon 
du cercle inferit. 

Remarque. 

44 J . La fuperficie du cercle , & celle de toutes les 
autres figures curvilignes ou mixtilignes, fe nomme 
\ear quadrature t parce quelle ne peut être connue 
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qu’en k rapportant à des figures reâ:ilignes , dont la 
mefure commune eft le quarré. Ain(i chercher la 
quadrature d’une figure bornée de lignes courbes , 
c’eft chercher fa fuperficie : enforte que la quadra- 
ture du cercle ne confifte qu’à mefurer le cercle exac- 
tement. On vient de voir qu’il eft égal à un trian- 
gle, qui a pour bafe fa circonférence , & pour hau- 
teur fon rayon ; Comme la fuperficie d’un tel trian- 
gle paraît fort aifée à trouver, on pourroit croire que 
celle du cercle, auquel ce triangle eft égal , doit être 
connu depuis lAng-tems : Mais il fautobferver que 
pour trouver la fuperficie du triangle égal au cer- 
cle , il faut connoître fa circonférence : Si elle étoic 
connue , la quadrature du cercle ne feroit plus un 
problème à réfoudre ; c’eft dans fa détermination 
cxaéte &c géométrique que confifte la difficulté de 
cette quadrature : Elle n’eft pas encore connue , quoi- . 
qu’elle ait été l’objet des recherches des plus grands 
(^omettes de l’antiquité , &c même de plufieurs mo- 
dernes. 

Si la circonférence du cercle étoic égale à celle de 
l’exagone infcrit , elle feroit trois fois plus grande 
que le diamètre ; car le côté de l’exagone étant égal 
au rayon *, fa circonférence vaut fix rayons ou trois «k». 5.0. < 

diamètres. D’où il fuit, que le diamètre eft le tiers de 
la circonférence de l’exagone : Mais la circonférence 
du cercle eft plus grande que celle de ce polygone , 
chacun de ces Cotés étant plus petit que l’arc qu’il 
foutient : on voit par-là que le diamètre eft plus pe- 
tit que le tiers de la circonférence du cercle. 

444. Archimedes , célèbre Geometre de Syraeufe, 
qui vivoit il y a environ 1 <)Co ans , ayant infcrit & 
circonferit au même cercle un polygone de ÿxî côtés 
trouva, en fuppofantque hé diamètre du cercle étoit 
I , pour la circonférence du polygone circonferit 
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plus grande que celle du cercle , 3 plus j *, 5 c pour 
celle de l'infcrit plus petite que celle du cercle , 3 
plus ^ ■) ces deux polygones ne différant pas fenfi- 
Dlement du cercle , on peutprendre la circonférence 
de l’un ou de l’autre pour celle du cercle. En pre- 
nant le premier nombre , on a une circonférence un 
peu plus grande que celle du cercle , & un peu plus 
petite fi on prend le fécond. L’ufage ordinaire eft 
de prendre le premier *, enforte donc que fuppofanc 
que le diamètre d’un cercle foit une unité , comme 
un pouce , une toife , une lieue , &c.- la circonfé- 
rence du même cercle fera trois pouce ÿ ou trois toi- 
fes J , Ôcc. 

Comme }a fraétion yeft embaraffante dans le.cal- 
cul , on la fait évanouir en multipliant 3 par 7 » 5 c 
ajoutant une unité au produit , on a alors pour 3 
_ plus ÿ , ^ : multipliant aullî le diamètre 1 par 7 

■ pour le réduire en fraétion , il fera égal à 1 3 ainfi le 
’ diamètre eft alors à fa circonférence , comme j eft à 
^ , c’eft-à-dire , comme 7 feptiémes eft à iz leptif- 
mes, oci comme 7 eft à zz , en prenant chaque fep- 
tiéme pour l’unité. 

445. D’autres Géomètres ont trouvé en inferi- 
vant & circonferivant au cercle des polygones d’uti 
plus grand nombre de côtés que ceux è^Archïmcdes * 
des nombres qui donnent plus exactement ce que le 
diamètre eft à fa circonférence ; entr’autres , Adrien 
Metius , natif d'Alcmaèr en Hollande, qui vivoit à la 
6n du feiziéme fiécle 5 c au commencement du dix- 
feptiéme , qui a trouvé que le diamètre étant divifé en 
lis parties , la circonférence du cercle en vaudra à peu 
près ; mais dans la pratique ordinaire , on fc 
contente de l’approximation de 7 à zz. 

44<î. Suivant cette approximation, le diamètre 
d’un cercle étant divifé en fept parties égales , fa cir- 
conférence 
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conférence comiendra environ 22 des memes par- 
ties , c’eft-à-dire , que le diamètre ejl à la circonférence 
du cercle -, à peu près comme y cjl à 22. 

447. D’où il fuir , que le diamètre d’un cercle 
étant connu en mefures quelconques , comme toifes , 
pieds & pouces , &c. on peut trouver ce que fa cir- 
conférence contient des mêmes mefures; car que le 
diamètre foit divifé en autant de parties que l’on 
voudra, il aura toujours le meme rapport avec la 
circonférence du cercle. Ainf la comparaifon des 
fept parties du diamètre avec les 22 de fa circonfé- 
rence eft la même que celle du même diamètre par- 
tagé ou mefuré en toifes , pieds & pouces , &c. avec 
les toiles , pieds & pouces que valent la circonfé- 
rence. 



448. De forte qu’on peut dire , comme le duzmetre 
divifé en fept parties ejl à J a circonférence , qui vaut zz 
des memes parties ; ainf le diamètre divifé en toifes , 
pieds & pouces , &c. ef aux toifes y pieds & pouces de 
fa circonférence. 



Ce qui fait voir que lorfque le diamètre d’un cer- 
de eft connu , il ne faut faire qu’une fimple Réglé de niefe de faire 
Trois pour trouver fa circonférence.- 

Par exemple , fuppofons qu’on propofe de trouver ^rairé d’A- 
la circonférence d’un cercle , dont le diamètre a 28 
toifes; on la trouvera par cette Réglé de Trois. 

7. 22 : : 28. X. On trouvera pour.v, c’eft-à-dire , 
pour le 4= terme de cette Réglé , qui repréfente la 
conférence du cercle dont il s’agit , 88 toifes. 

Ainfi on aura la fuperficie de ce cercle en multi- 
pliant 88 par la moitié du rayon , ou le quart du dia- 
mètre 28 qui eft 7 *. 

449. Si onconnoît la circonférence d’un cercle , 

& qu’on veuille déterminer par fon moyen le dia- 
Tome I. 



N”» 



443 - 
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mette -, il eft évident qu’il ne faut que renverfer la 

Réglé de Trois. 

Par exemple , fuppofant que la circonférence du 
cercle precedent qu’on a trouvé de 88 toifes foit con- 
nue , &c que ce foit le diamètre de ce cercle qu’il faille 
trouver ; on mettra zi pour le premier terme delà 
Réglé -, 7 , pour le fécond , Sc la circonférence 88 le 
troifiéme \ le quatrième terme qu’on trouvera , fera 
le diamètre demandé. 

zz. 7 : : 88. x. 

Faifant la Réglé , on trouvera zS pour là valeur 
de X , ou pour le diamètre du cercle dont il s’agit. 

450. Si on fuppofe que la terre foit fenfiblement 
ronde, comme les expériences le font voir * , 6c que, 
la valeur d’un degré du cercle qui en détermine le 
tour , foit de Z 5 lieues , on aura pour fa circonfé- 
rence 360 fois Z 5 lieues, c’eft-â-dire 90C0. Suppo- 
fons qu’on veuille, par le moyen de cette connoif- 
fance ,• déterminer le diamerre de la terre ou celui 
du cercle dont nous venons de parler, en le fera 
par cette Réglé de Trois. 

* Les obfervatîons faites depuis quelques années , par ordre 
du Roi , tant en Lapponic , qu’au Pérou , & en France , s’accor- 
dent à donner à la terre la figure d’une fpherc ou boule un peu 
applatie vers le Nord , 8c vers la partie qui lui efi: diamétrale- 
ment oppofée , c’eft à dire vers les deux pôles. Cet applatilfe- 
ment , félon ceux qui le font le plus grand , ne donne guéres 
qu’environ 1 j lieues de plus au diamètre de V Equateur , c’eft-à- 
dirc, du cercle qui cft également éloigné des deux pôles , qu’à 
celui du Méridien , qui palTe par les deux pôles. Ceux qui le font 
le plus petit , ne donnent qu’environ j lieues de plus an diamètre 
du premier cercle qu’au fécond. Ce qui ne change pas bien (en- 
fiblement la fphéricité de la terre. Enforte , qu’il paroîtque dans 
^ les calculs ordinaires de la Géométrie pratique , la terre peut être 
confiderée comme une fphere cxaéle. Les nouvelles obfervatîons 
faites à ce fujet , fervisont , au moins , à conllater cette figure. 
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ii. 7 : : poco. x. 

Faifant cette Réglé , on trouvera 18^5 lieues^ our 
fon quatrième terme , ou pour le diamètre de la 
terre. 

451. On appelle Secteur une partie de cercle A C 15 ri.iy tig 1 1. 
comprife entre deux rayons C A, C B , & un arc A B. 

THEOREME IX. 

431. Tout fecleur ejl égal à un triangle qui a pour 
bafc une ligne égale à l'arc du fecleur , & pour hauteur 
le rayon du cercle dont le fecleur fait partie. 

^Démonstration. i 

Soit le feèteur A C B ; il faut démontrer qu’il efb 
égal au triangle DEF, qui a pour bafe une ligne * 

E F égale à l’arc du feéteur , ôc pour hauteur la ligne 
D E égale au rayon du même arc. 

Pour cela, confiderez que le feéleur peut être conçu 
comme compofé d’une infinité de petits triangles 
égaux ACa , aC b , &c. dont les baies Aa ab. Hcc. 
font infiniment petites , & qui ont pour hauteur 
commune , le rayon C A du lecteur -, confiderez de 
même que le triangle EDF peut être partagé en au- 
tant de triangles E D c , cDd, &cc. qu’il y en a dans 
le feéteur , en imaginant fa bafe E F divifée dans le 
mênie nombre de parties égales que l’arc du feéleur. 

Or , tous ces petits triangles ayant des bafcs & des 
hauteurs égales , font égaux entr'enx *, ôc à. ceux • 
dont le feéleur eft compofé. Dans cet état, le trian- 
gle & le feéleur font compofés de même nombre de 
triangles égaux : Donc ils font égaux : Donc , écc. 

Corollaire. 



Il fuit de-là , 
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455. Que pour avoir la fuperficie d'un fccleur , il 
faut multiplier l'arc qui lui fert de bafe par la moitié de 
fon foyon. 

Car pour avoir la fuperficie du triangle DEF qui 
eft égal au feéteur , il faut multiplier fa bafe E F par 

• la moitié de D E * : Or E F ell égal à l’arc du lec- 
teur par la fuppofition , D E l’eft à fon rayon : 
Donc , &c. 

R E M A R Q_ U E. 

4 5 4. Pour trouver la fuperficie du fedeur , fi fon 
arc eft donné en degrés , ou ce qui eft la même chofe, 
fon angle A C B , il faut réduire d’abord cet arc en 
toiles. 

, Pour cela , il faut que le rayon A C foit connu ; 
alors le diamètre du cercle , dont le fedeur fait par- 
tie , fera auflî connu , puifqu’il vaut deux rayons. 

On trouvera la circonférence du cercle du fedeur 
par la connoiftance de fon diamètre , ainli qu’on 

• N». 44S vient de l’enfcigner *. Après quoi on fera, pour trou- 

ver l’arc du fedeur , une Réglé de Trois , dont les 
deux premiers termes feront les degrés de la circon- 
férence , & ceux de l’arc du fedeur; letroifiéme fera 
la circonférence en toifes ; le quatrième terme de 
cette réglé donnera les toifes de l’arc du fedeur. Car 
il eft évident que comme la circonférence en de- 
grés eft à l’arc du /edeur en degrés ; ainli les toifes 
de 560 degrés de la circonférence font aux toifes de 
l’arc du fedeur. 

Par exemple , fuppofons l’arc du fedeur de 60 de- 
grés, Sc le rayon A C de 14 toifes, le diamètre du 
cercle du fedeur vaudra 28 toifes ; on aura la cir- 
conférence de ce cercle par cette Réglé de Trois; 
7 - ai ; : z8. a;, ce terme fera trouvé de 88 toifes. 
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A préfent on fera cecce (econde Réglé de Trois. 

3^0 degrés efta 6 o degrés comme 88 , nombre des 
roifes de la circonférence , eft aux coif'es de l’arc de 
<> O degrés. ■ 

Or 3 (jo. (jo ; : 88. x. 

Faifanc cette Réglé , on trouvera pour le quatriè- 
me terme , ou pour les toifes de l’arc A B, 1,4 toifes 
4 pieds. 

Préfentement pour avoir la fuperficie du meme 
fedteur , il faut multiplier 1 4 toifes 4 pieds par la 
moitié de fon rayon, c’eft-à-dire par 7 i le produit 
fera la,.fupcrficie demandée. 

455. On appelle fegmmt , une partie de cercle pi., 7 
comprife entre un arc & fa corde. 

Telle eft la partie A CB A comprife entre l’arc 
A C B & fa corde A B. 

45 (j. On a la fuperficie d’un fegment , lorfquel’on 
connoît le »ayon A D du cercle auquel il appartient , 

& le nombre des degrés de fbn arc , ’cii trouvantd’a- 
bord celle du feâreur D A C B , & retranchant en- 
fuite de ce fedeur k fuperficie du triangle .AC B; il 
eft évident que le relie fera la fiipcrficiedu fegment. 

Soit par exemple le rayon AD de 2 1 toifes , la 
corde A B de 50 , & la perpendiculaire DE de 14 
toifès 4 pieds z pouces enfin foit l’angle A D B de 
100 degrés. 

On cherchera d’abord la fuperficie du fedeur 
ACBD. Pour cela , on décemdnera la circonfé- 
rence du cercle qui a pour rayon celui du fedeur.. 

On trouvera 132 toifes pour cette circonférence. 

On cherchera aulTi la valeur de l’arc A C Bde loo 



degrés. On la trouvera de 36 toifes 4 pieds. 

On multipliera cet arc par le rayon A D , & L’on 
prendra la moitié du produit 770 , qui donnera 375 
toifes pour la fuperficie du fedeur. 

B b iij 
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Arc A C B . 36 wifcs — 4 pieds; 
Rayon zi . 

' 72 . 

Pour 5 pieds -10 5 

Pour I pied - 3 5 

Total- -770 
Moiné - - -375 



Le fecteur A C B D étant aiiifi connu , on cher- 
chera la fuperficiedu triangle A B D , en multipliant 
A B par D E & prenant la moitié du produit , on aura 
iio toife^ 2 pieds 6 pouces pour ce triangle. 

AB, 30 

DE. 14 - 4 P’^***.- - 2 

120 

30. 

Pour 3 pieds - - - - 13 
Pour I pied - - - S 
Pour 2 pouces - - o — — y 

Produit total - - - 44O s — ■ — o 

Dont la moitié cil - - - - 220 t. 2 P 6 p. 



Du feéteur ACBD - - 575 toifes. q pieds, c pouces. 

Otant le triangle ABD — 210 2 6 

Ilrcftepourlefegment ACBA 154^ jP, 6 p. 



De la mefure des figures irrégulières. 

457. On mefure les figures irrégulières en les 
partageant en parallélogrammes, triangles, trapèzes, 
(S;c, Pour le faire plus commodément, on peut lever 
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le plan de la figure que l’on veut mefurer , & la par- 
tager apres cela en parties qui piiilTent être mefurces. 
La fomme de routes les figures dans laquelle la figure 
propofée aura été divilée , donnera évidemment fa 
fuperficie. Mais pour opérer avec juftclTe de cette 
maniéré , il faut que le plan foit levé très-exaéte- 
ment, &C qu’il foit conftruit lur une échelle alTez 
grande pour que les pieds y foient au moins des 
grandeurs fenfibles. 

Remarques. 

I. 

458. On fçait en général que Varpentagt n’efl: au- 
^re chofe que l’art de mefurer les terres , les bois , 
&c. Or, avec les principes qu’on vient de donner , 
on peut mefurer toutes fortes de fuperficies planes y 
on peut donc ainfi arpenter ou meuirer tous les ter- 
rains diflerens qu’on pourra propofer. 

459. On donne le nom d’arpentage à l’art de 
mefurer les terres , parce qu’elles fe mefurent or- 
dinairement avec Varpent. 

4 50. L’arpent eft une mefure quarrée qui contient 
toujours cent perches qmrrées mais la valeur de la 
perche n’eft pas par-tout la même. Dans les envi- 
rons de Paris , elle a 18 pieds de long j dans les eaux 
& forêts , elle en a 22 , &c. 

La perche quarrée de iS pieds de long , a 324 
pieds quarres, cellequi a 22 pieds de longueura 489 
pieds de fuperficie. 

451. Lorfque l’on n’a point de perche pour me- 
furer un terrain qu’on veut évaluer en arpent , on 
peut le mefurer avec la toife , & fçaehant ce que fa 
fuperficie contient de toifes quarrées, on trouvera 
aifément ce qu’elle contient d’arpens, en divifanr 
les toifes quarrées du terrain , par le nombre des toi- 
fes quarrées que contient l’arpent. 

B b üij 
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451. Par exemple , fuppofant que dans un lieu où 
la perche a 1 8 pieds de long , on ait pour la fuper- 
licie d’un terrain 57800 toiles quarrees', 

Il faut fçavoir combien l’arpent contient de toi- 
fes quarrees lorlque la perche a 1 8 pieds, 

La perche ayant dix-huit pieds , elle a trois toi- 
fes de longueur , ainll elle contient neuf toifes quar- 
rées. L’arpent qui contient cent perches quarrées- 
contient donc 900 toifes quarrees : Donc en divi- 
fant 57800 toiles par 900 , le quotient donnera le 
nombre d’arpens contenus dans ce nombre de toiles. 
On trouvera 64 arpens &c y. 

I I, 

453, Dans tout ce qu’on a dit fur la planimétrie , 
on a luppoféles fuperlicies abfolumcnt planes; mais 
comme il y en a peu de cette efpece , il raut oblerver 
i*.Fig I. lorlqu’on ell obligé de mefurer des terrains iné- 
gauXjOn rapporte ordinairement au terrain horifontal 
les lignes qu’on mefure fur ces fortes de fiiperficies. 

Par exemple, fi dans le terrain A B il fe trouve 
l’clevation X , il eft évident qu’en mefurant la ligne 
courbe C L B , on aura une ligne plus grande que 
l’horifontale C B qu’on veut avoir ; c’elf pourquoi 
pour avoir cette ligne C B exaélement , il faut plan- 
ter des piquets perpendiculairement le long de la 
montagne , comme CD, EF, &c, de maniéré que 
l’extrémité D du premier piquet réponde perpendi- 
culairement au pied E de l’autre , ainli de fuite. 
Alors il eft évident que la fomme de toutes les li- 
gnes horifontalesD E, F H, &c. donnera l;i longueur 
de C B qu’on mefurera de cette maniéré horifonta- 
lemcnt , fans que l’élévation X caufe aucune erreur 
dans la mefure. 

On obfervçra à l’occalipn de la remarque préce- 
dente, 
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454. 1 ®. Qiic fi l’on veut fçavoir quelle efl: la fu- 
perficie de la montagne X , il faut la conlîderer 
comme compoiée de pluiieurs fuperficies planes , 
dont il faut mefurer félon le penchant de la monta- 
gne , les lignes qui les terminent. 

455. 2®. Que quoique la iuperficie de la monta- 
. gne foit plus grande qùe celle de fa bafe ou de fa 

coupe horifontale , elle ne peut cependant contenir 
ni plus de bois , ni plus de maifons que fa bafe n’en 
pourroit contenir , parce que les arbres (ont natu- 
rellement perpendiculaires à l’horifon , &c que les 
maifonjs’y conftruifent au(Ti;qu’ainfi on ne peur ima- 
giner des uns Sc des autres fur la montagne , qu’au- 
tant qu’il peut s’en élever fur la furface de fa bafe, 

PROBLEME.- 

45^. Un polygone quelconque étant donné , le ré- 
duire à un autre qui lui foit égal , & qui ait un côté de 
moins. 

Soit le pentagone A B C D E A , qu’il faut réduire is.îig. 
en quadrilatère. 

Du point D tirez à un de fes angles la ligne D B, 

& menez par C la ligne C F parallèle à D B termi- 
née en F par le prolongement de A B -, tirez enfuite 
D F -, & le quadrilatère A E D F fera égal au penta- 
gone propofé. 

Pour le prouver, confiderez que le triangle DBG 
que la ligne D B retranche du pentagone , eft égal 
au triangleD F Bqii’on lui ajoute -, car ces deux trian- 
.glcs ont la même bafe B D , ils font entre les mêmes 
parallèles D B & C F : Donc ils font égaux * : Donc * 4-p* 

le quadrilatère A E D C F A eft égal au pentagone 
ABC DEA. 

Rem AR<iuE. 

At^l. Ce quadrilatère peut être réduit en trian- 
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gle par le même problème , en faifant vers A la mê- 
me chofe que l’on a faire vers R , c’eft-à-dirc , en ri- 
ranr DA, lui menant la parallèle EG terminée par 
, le prolongement de A R, & tirant enfuite D G -, car 
alors le triangle GDF fera évidemment égal au qua- 
drilatère A E D F A , tk. par •conféquent au penta- 
gone propofé , qui eft égal à ce même quadrilatère. 

D’où il fuit , 

458. Que tout polygone peut être réduit à un feul 
triangle , qui lui fera égal en Juperficie. 

Mais on a vu que tout triangle peut être changé 
en parallélogramme de même bafe & de moitié de 
hauteur * : LXanc puifque tour polygone peut être 
réduit à un feul triangle , ÿ: que ce triangle peut 
être changéen paraUelogramme, tout polygone peut 
être réduit à un parallélogramme. On donnera dans 
la fuite la maniéré de iairt un quarté égal à un pa- 
rallélogramme *, alors on verra que tout polygone 
peut être réduit ou changé en un quarté de même 
fuperficie. 

THEOREME. X. 

459. Le quarré <£ une ligne efl égal aux reBangles 
qui ont cette ligne pour hauteur y & pour bafes ,fes dif- 
ferentes parties. 

?:. iS.l'.o J. Soit la ligne A B dont le quarré eft A B C D , di- 
vifée par exemple en deux parties A F &: F B 5 il faut 
démontrer que ce quarré eft égal aux deux reétangles 
AE & FC qui ont ces parties pour bafes , 6c A D ou 
A B pour hauteur. 

Démonstration. 

Confiderez que les deux reétangles A E 6c F C font 
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les deux parties du quatre A B C D , & que comme 
il efi: égal à toutes fes parties prifes enfemble , il eft 
égal aux deux reétangles A E &: F C : Donc , Scc. 

THEOREME XL 

^ 6o. Dans tout triangle, recîangle , Icquarrc de Vhy-’ 
pothenufe ejl égal aux quarrés des deux autres côtés pris 
enfemble. 

Soit le triangle reftangle A CB dont l’angle ACB pLiE. Fig.4. 
eft droit, il faut démontrer que le quarré A B F E fait 
fut l’hypothenufe A B, eft égal au quarré B N fait fur 
le côté C B, plus au quarré A M fait fur le côté AC. 

Démonstration. 

Du fommet C de l’angle droit abbaiftez CD 
perpendiculairement fur E F, elle partagera le quatre 
A F en deux reétangles quelconques A D & B D : ' 

Or , fl l’on fait voir que le reéfangle AD eft égal au 
quarré AM, & le reiftangle B D au quarré B N ; 
il eft évident qu’on aura démontré la propofition 
dont il s’agit. 

Pour cela , tirez CE,CF,HB,&AG, con- 
fiderez que le triangle A E C eft la moitié du redan- 
gle A D , parce qu’il a même bafe A E , & qu’il eft 
entre les mêmes parallèles A E , C D •N'', -oi- 

Confidetez aulîi que le triangle H A B a même 
bafe H A , que le quarré A M , & qu’il eft entre les 
mêmes parallèles HA, MB: Donc * il eft la moitié ’ î-'*’ 

de ce quarré. 

Il faut faire voir à préfenc que le triangle AEC 
eft égal au triangle H A B j car le premier étant la 
moitié du redangle A D , & l’autre celle du quarré 
A M -, fl ces deux moitiés font égales , le redangle & 
le quarré feront égaux. 
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•N» Le côté A E du triangle AEC eft égal au côté A Ü 
• de H AB , parce cp’ils font côtés du meme quarté * » 
le côté A C du premier eft auffi par k même raifon 
égal au côté H A du fécond ; -De plus , l’angle C A E 
du premier eft égal à l’angle HAB du fécond , parce 
• quils font chacun compofésd’un angle droit & du 
meme angle C A B r Donc ces deux triangles ont 
deux côtés égaux , chacun à chacun , &c les angles 
««.145. par ces deux côtés, égaux : Donc ils font 

égaux Donc le rectangle AD eft égal au quarré AM. 

On démontrera de la même maniéré que le trian- 
gle CB F eft égal au triangle A BG , & comme le 
premier eft la moitié du reétangle B D , & le fécond 
la^moirié du quarré B N ; ce reétangle eft égal au 
meme quarré B N : Donc pniifque les deux reétangles 
A P & B D valent le quarré de l’hypothenufe A B, Sc 
qu’ils font égaux aux deux quarrés A M & B N , qui 
ont pour cotés les deux côtés C A & C B qui forment 
1 angle droit du triangle A C B , le quarré de l’hypo- 
thenufe A B eft égal au quatre des deux autres côtés, 
C. q. f. d. 

Corollaires. 

I. 

J ^ p^^i. jg nioyen de cette propofitlon , 

faire un quarré égal à deux autres quarrés donnés A 
ôc B; car faifant un angle droit CDE qui ait fon 
côté C D égal au côté du quarré A , & l’autre D E 
égal à celui de B , tirant la ligne C E , on aura un 
triangle reétangle CDE dont le quarré qui aura 
pour côté l’hypothenufe C E , fera par la propofttion 
qu’on vient de démontrer, égal aux quarrés des deux 
autres côtés C D & D E , c’eft-à-dire, aux deux pro- 
pofés A & B. 
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4<j 2. On peut auflî parla meme propofition faire 
an quarre double , triple , quadruple , &c. d’un au- 
tre quatre. 

Il s’agit pour cela de faire un triangle , dont cha- 
cun des côtés de l’angle droit foientégauxà celui du 

3 narré donné; le quarré qui aura pour côté l’hypo- 
lenufe de ce triangle , fera double du quarré pro- 
pofé * , & lî l’on prend cette hypothenufe , & un des * -î*®* 

côtés du quarré donné , pour les deux côtés de l’an- 
gle droit d’un autre triangle reétangle -, il eft évi- 
dent que le quarré fait fur l’hypothenufe de ce der- , 
nier triangle , fera triple du quarré propofé. 

En Hiivant cette methode on aura un quarré qua- 
druple, quintuple, &c. d’un autre. 

Remarque. 

4<)3. Il faut bien^ prendre garde de croire que 
pour faire un quatre double d’un autre, il fuffitde 
doubler fon côté. 

Soit le quarré A BCD dont on veut avoir un pj. ,s.r,v. 
quarré double. Si l’on prend E F double de A B , & 
que l’on falTc fur cette ligne le quarré E G, il fera 
quadruple de A B C D. 

Pour le prouver , il n’y a qu’à couper EF en deux 
en 1 , & éleverl L parallèlement au côté H E ou G F , 

& couper de même H E en deux parties égales en 
M , & mener M N parallèle à E F ou H G. Il eft évi- 
dent que l’on trouvera alors dans le quarré E F G H 
quatre quarrés égaux , chacun au propofé A B C D ; 
ainli conrmie en doublant le côté on a quadruplé 
la fuperficie. Il s’enfuit , 

4(^4.. Que les fuperficies ne font point entr'ellcs 
dans la même raifon que leurs circonfçrcnccs , ik 
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par conféquent que pour doubler ou tripler une fi- 
gure , il ne s’agit point de doubler ou tripler fon 

A t 

cote. 

4(>5. On donnera dans 1 a fuite une méthode ge- 
nerale pour faire toutes fortes de figures fembla- 
bles dans tel rapport que l’on voudra. Comme elle 
fuppofe des principes qu’on donnera dans le To- 
me fuivant , on ne peut l’expliquer en cet en- 
droit., 
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I I. 

Des Figures régulières ifopérimetres, 

466. N appelle figures ifopérimetres celles qui 
ont des circonférences égales, fans égard 
à leur figure particulière. 

Ainfi le triangle eft ifopérimêrre à un pentagone , 
fi fa circonférence eft égale à celle du pentagone j 
il fera de même ifopérimetre à toute autre figure, 
dont la circonférence fera égale à la fienne. 

THEOREME. 

,457. Parmi les figures irrégulières ifopérimetres , cel- 
les qui ont le plus grand nombre de côtés renferment le 
plus de fuperficie. 

Démonstration. 

s- 7 * Soient par exemple un quarré X & un penta- 
gone Y, ifopérimetres i il faut démontrer que la fu- 
perficie de X eft plus petite que celle de Y. , 

Pour cela , inferivez un cercle dans chacun de ces 
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polygones; celui du pentagone fera plus grand que 
celui du quatre ; car autrement la circonlerence du 
pentagone feroit plus petite que celle du quatre * , « 
ce qui encontre la fuppofition : Donc le rayon BD 
du cercle infcrit dans le pentagone fera plus grand 
que le rayon C A de celui qui eft infcrit dans le 
quarté : Or , ces polygones font égaux au produit de 
leur circonterence par la moitié du rayon du cercle 
infcrit * : Donc puifque les circonférences font éga- * n"'. 44», 
les Sc que le rayon B D eft plus grand que C A , le 
.produit de la circonférence du pentagone Y par la 
moitié de B D J fera plus grand que celui de la cir- 
conférence du quarré X par la moitié de A C : Donc, 

&c. 

^Corollaire. 



458 . Il fuir de- là , que le cercle pouvant être con- 
fideté comme un polygone régulier d’une infinité de 
côtés * ; l’on peut dire que de tous les polygones ré- * 
guliers qui auront même circonférence que le cer- 
cle , nul n’aura autant de fuperficie : Ainli pour oc- 
cuper le plus grand efpace poflible avec une lon- 
gueur ou une circonférence déterminée, il faurdif- 
pofer cette ligne circulairement, ou lui faire for- 
mer un cercle. 

Pour cela , il faut chercher le diamètre du cercle 
qui a une telle circonférence*: après quoi, de la 
moitié de ce diamètre décrire le cercle qui aura la cir- 
conférence donnée ; il donnera le plus grand efpace 
que cette circonférence puifte renfermer. 

Ainli pour fçavoir le plus grand efpace qu’on peut 
renfermer avec une ligne, par exemple, de 264 
toiles. 

On cherchera la valeur du diamètre du cercle qui 
a cette ligne pour circonférence , de la maniéré qu’on 
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1 a «.-«pliqué , N. 449. On aura 84 toifespour ce dia* 
métré. On multipliera la circonférence z(>4 toifes 
par le quart du diamètre 84 , c’eft-à-dire par 2 1 *. 
Le produit 5 544 toifes quatrées, donnera la plus 
grande fuperficie que la ligne propofée 264 puilfe 
renfermer. 



Fi/l du premier Tome. 
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